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CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


(  No.  1  ) 


Akchfa'Êchi^  d'Ottawa,  le  27  févkiek  1911. 


Renouvellement  des  pouvoir.^  délégués  aux  prêtres. 


Mes  chers  collaborateurs, 

Apr('s  avoir  pris  possession  du  siè<^e  de  l'Eglise 
métropolitaine  d'Ottawa,  où  j'ai  été  appelé  par  la  vo- 
lonté du  Saint-Siège;  après  vous  avoir  exprimé  en 
cette  occasion  solennelle  les  sentiments  qui  animaient 
mon  àme,  et  après  avoir  reçu  avec  joie  l'expression  de 
votre  respect,  l'hommage  de  votre  obéissance  et  l'assu- 
rance de  votre  dévouement,  ma  pensée,  au  début  de 
cette  nouvelle  administration,  se  reporte  vers  vous  ;  et, 
par  les  présentes,  je  concède  de  nouveau  à  tous  les  prê- 
tres vivant  dans  cet  archidiocèse  tous  les  pouvoirs  qui 


leur  avaient  été  di'Aé'^nés  par  écrit  par  \<-  vénéré  Mon- 
Hei<jjneur  Duliainel.  Quant  aux  pouvoirs  "X  fac:ultos  fjui 
leur  a\a-it  été  concédés  de  vivejvoix,  je  h-s  maintieriH  jus- 
qu'au trente-un  niai'S  inclusivement.  Après  cette  date, 
tous  les  pouvoirs  qui  n'auront  pas  été  renouvelés  par 
une  nouvelle  concession  de  notre  part,-  seront  périmés 
ipso  fa.cto. 

A<.a'éez,    chers    collaborateurs,   l'assurance    de    nj(»ii 
entier  dévouement. 

CHARLES-HUGUES,  Akchev.  d'Ottawa. 
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CIRCULAIIŒ  AU  CLERGE 


{  No.   2  ) 


Archevêché  d'Ottawa,  lk  20  mars  1911 


Visite  épiscopale  et  retraite  rhi  clergé. 


Mes  chers  collaborateurs, 

Le  12  juin  procluiii),  je  counnencerai  ma  première 
tournée  pastorale  dans  ce  diocèse  e'  je  suivrai  l'ordre 
indique  dans  l'itinéraire  qui  suit  la  présente  circulaire. 

Vous  n'ignorez  pas,  chers  collalx^rateurs,  que  la  visite 
de  ses  ouailles  est  un  des  devoirs  les  plus  importants  de 
l'évèque.  C'est  alors  qu'il  lui  faut  une  assistance  spécia- 
le de  Dieu,  un  surcroît  de  prudence  et  de  fermeté;  aux 
fidèles  il  faut  des  dispositions  d'esprit  et  de  crvur 
pour  recevoir  avec  contiance  les  directions  du  premier 
pasteur  et  mettie  en  pratique  les  conseils  qu'il  juge  à 
propos  de  leur  donner.  Je  recommande  donc  instam- 
ment à  vos  prières  et  h  celles  de  vos  paroissiens  le  suc- 
cès de  cette  visite.  A  cette  fin,  je  vous  prie  de  continuer 
à  réciter  jusqu'au  10  septembre  inclusivement  l'oraison 


de  Spirittt  Sancto  corniiH»  oi-rti.son  de  iiiMiidcito.  .Jui  l*- 
forme  espoir  cju'avec  le  secours  «le  vos  t'erventes  prières, 
celte  ^)r(;ini"  j(^  visite  épiscopale  produira  fies  fruits  de 
riches  bënédictions  pour  les  paroisses  et  K;  diocèse  tout 
entier. 

Je  tiens  à  vous  recoin inander  de  préparer  vos  fidè- 
les à  î^agner  l'indul^^euce  plénière  attacliécî  à  la  visite 
pastorale  et  d'instruire  avec  beaucoup  de  soin  sur  la  doc- 
trine chrétienne  les  personnes  qui  devront  être  confir- 
mées. Quant  aux  documents  à  préparer  et  l'ordre  des 
cérémoKies  de  la  visite,  je  suivrai  le  dispositif  des  Man- 
dements et  circulaires  de  mon  vénéré  prédécesseur. 


*  * 


La  prochaine  retraite  ecclésiastique  s'ousrira  à 
l'université  d'Ottaw^a,  le  24  juillet  prochain,  poui*  s'y 
terminer  le  29  au  matin.  Ce  sera  un  bonheur  pour  moi 
de  passer  ces  quelques  jours  au  milieu  de  vous  et  de 
vaquer  avec  vous  à  ces  pieux  exercices  de  renouvelle- 
ment et  de  salut. 

Agréez  chers  collaborateurs,  Tassuranca  de  mon 
entier  dévouement. 

CHARLES-HUGUES,  '  Archev.  d'Ottawa. 
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S.  Adolphe  d'Howard 
S.  Aj^athe  des  Monts 
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L'Ascension 
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Ferme- Neuve 
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S.  Louis  de  Poltimore 
S.   Pierre  de  Wakefield 
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S.  Elisabeth  de  Canlley 
S.  Etienne  de  Old  Chelsea 
27,  S,  ('écile  de  Masham 

S.  Camille  d.-  Farrelton 
S.   Martin  de  Martindale 
Lac  Ste  Marie 

1  Sept.  La  Visitation  de  Gracefield 
S.  Gabriel  de  Bouchette 

4,  L'Assomption  de  Maniwaki 

S.  Philomèrie  de  Montcerf 
S.  Boniface  de  Bois-Franc 
S.  Famille  de  Rivière-Joseph 
Blue  Sea 

S.  Raphaël  de   Burbidge 
N.-D.  du  Perpétuel  Secour.-^ 


CIRGULAIIIE  AU  CLERGE 


(  No.  3  ) 


Archevêché  d'Ottawa,  le  12  avhil  1911 

I.  Nomination  du  vicaire-général. 
IL  Décret  sur  l'amovibilité  des  curés. 

Mes  chers  collaborateurs, 


La  charge  du  vicaire-général,  dans  un  diocèse,  est 
la  première  et  la  plus  importante,  après  celle  de  l'évê- 
(|ue.  Au  vicaire-général  l'Eglise  confère  des  pouvoirs 
spéciaux  qui  lui  permettiiut,  en  bien  des  cas,  de  rempla- 
cer l'évêque,  dont  il  est  le  conseiller  habituel  et  avec 
lequel  il  forme  pour  ainsi  dire,  une  seule  persomie  mo- 
rale. 

Le  travail  absorbant  de  mon  initiation  à  un  diocès« 
(jui  m'était  étranger  m'a  empêché  jus(iu'rt  ce  jour  de  faire 
«ette  nomination.  Mais  je  ne  puiw  difterer  plus  long- 
temps de  choisir  celui  (jui  sera    à    l'avenir    comme    mon 


aller  eijo.  Dans  la  [jorsomie  do  Monseigneur  Joseph- 
Onésiinc  Koutliicr  noiiH  avons  un  piètre  et  un  prélat 
dont  les  qualités  et  les  mérites  vous  sont  bien  connus. 
Pendant  de  nombreuses  années  il  a  rempli  auprès  de 
mon  vénéi-é  prédécesseur  la  position  à  laquelle  je  désire 
l'appeler  de  nouveau.  8a  longue  expérience  et  sa  con- 
naissance intime  des  hommes  et  des  choses  dans  ce  vaste 
diocèse  me  .sei'c;.t  très  pi-écieuses. 

Il  me  fait  donc  plaisii-  (U-  le  nommei-.  })ar  les  pié- 
sentes,  mon  vicaire-général  et  de  lui  coniei-er  loay.  les 
pouvoirs  attachés  par  le  droit  ecclésiastiques  cette  char- 
ge. J'ai  confiance  que  vous  continuerez  d'entourer  ce 
digue  prélat  du  respect  que  vous  lui  avez  toujours  té- 
moigné et  dont  son  dévouement  le  rend  digne  à  tous 
égards. 

Pour  permettre  à  Monseigneur  Routhier  de  ména- 
ger ses  forces  et  de  me  rendre  tous  les  services  dont  j'ai 
besoin,  j'ai  cru  devoir  le  décharger  de  l'office  df^  curé  de 
la  cathédrale  et  le  remplacer  dans  ces  fonctions  par  M. 
le  chanoine  L.  N.  Campeau,  si  avantageusement  connu 
de  vous  tous. 

La  charge  de  procureur  de  l'archevêché  est  contiée 
au  Révérend  Josaphat  Lebeau,  à  qui  vous  devrez 
remettre,  à  l'avenir,  les  quêtes  étales  componendes. 

IL 

Le  20  août  1910  la  S.  C.  Consistoriale  rendait  un 
décret  sur  l'amovibilité  des  curés.  Ce  décret  a  été  pu- 
blié dans  les  Acta  Apostolicœ  Sedis  et  dans  plusieurs 
revues  ecclésiastiques.  Je  vous  en  donne  ici  un  extrait 
qui  vous  fera  comprendre  la  portée  de  cet  important  do- 
cument. 

Veuillez  agréez  chers  collaborateurs,  l'assurance  de 
mon  entier  dévouement  en  N.  S. 

CHARLES-HUGUES,  Archev.  d'Ottawa 


SACRA  CONGREGATIO  CONSISTORIAL  IS 


1.    DE   AMOTIONE    ADMINISTRAT! VA    AH   OFFICIO,  ET  BFNE- 

FICIO  CL'KATO 

DECRK'rUM 

Mnxiuia  cura  seinper  Ecclesiai  fuit,  ut  christiano 
populo  pr.iiessent  ut  animaruni  saluti  propisceifut  sclecti 
e  sHceidotuiu  numéro  viri,  qui  vitie  inle^ritatc  nitereut 
et  cuui  l'ructu  suis  munii.s  funirerentur. 

Quainvis  autem,  ut  hi  rectores  c]U?e  paroeciae  utilia 
aut  n'.H'cssaria  esse  judicareut  alacrioro  possent  aninio 
suscipere  soluti  metu  no  al)  (JrJinario  aniuverentui*  pro 
iubitu,  pra3scriptinn  generatiin  fuerit,  ut  stabiles  in  suo 
ofiicio  preinanerent  ;  nihilominus,  qui.i  stabilitas  haec  in 
Halutem  est  inducta  Hcleliuin,  idcirco  sapienti  consilio 
cautuni  est,  ut  eadeni  non  sic  ur^oatur,  ut  in  perniciem 
potius  ipsoruni  céda  t. 

Quapropter,  si  (juis  scelestus  credltuni  sibi  ^re^em 
destruat  maoris  quani  îiiditicet,  is  débet;  juxta  ;inti(juissi- 
inuu)  et  constanteni  Ecclesiîe  nioieu),  quanttuui  fas  est, 
instituto  judicio  de  crimine,  bénéficie  privari.  hoc  est  % 
parochiali  nninere  abduci.  Quod  si,  vi  canonici  juris,  cri- 
niinali  judicio  ac  poenali  destitutioni  non  sit  locus  ;  p;i- 
rochus  auteni  bac  illâve  de  causa,  etian»  culpa  seniota, 
utile  ministeriuui  in  paroecia  non  gerat,  vel  «^eiere  ne- 
queat,  aut  torto  sua  ibi  praesentia  noxius  évadât  :  alia 
suppetunt  l'einedia  ad  aniniarum  saluti  consulenduni. 
In  liis  potissiniuin  est  parocbi  aniotio,  quaî^  (Hconomica 
seu  disciplinaris  vultro  dicitur,  et  nullo  judiciali  appara- 
tu,  sed  administrativa  modo  decernitur,  nec  parocbi  pœ- 
nam  propositam  liabet,  sed  utilitatem  tidelium.  Salus 
enim  populi  suprema    lex    est;  et    parocbi    ministerium 


fuit  in  Ecclcsia  in.stitutuiii,  non  in  coniincjflinn  ejus  cui 
coniniittitur  sed  in  eoruin  salutein  pro  (luibus  conf'ertur. 

Verurn,  qnuni  de  liîic  aniotioiK;  Cfinonicae  legc'S  liaud 
plane  certîe  perspicujiMjne  vidocntui',  c(ï*tns  Consulto- 
rum  et  Enioruni  Patruni  ecclesiastico  codici  conficiendo 
prsepositus,  rem  seorsini  ne  icpetito  studio  tractandarn 
suscopit;  collatisque  consiliis,  censuit  foniian  qnaindain 
accuratioreiTi  esse  statuendani,  (|ua  ^i-avis  lifec  ecclesias- 
ticœ  disciplinye  pars  re^ei'etur.  Qua3  studia  quuni 
SSmus  D.  N.  Pius  PP.  X,  et  vidisset  et  probasset,  (juo 
tutius  in  re  tanti  momenti  piocederet,  sententiam  quo- 
que  Sficrae  hujus  Con<;regationis  Consistorialis  exquiren- 
dam  duxit.  Qua  excepta  et  probata,  ut  Ecclesia  posset, 
nulla  interjecta  m  ora,  novae  hujus  disciplinae  beneficio 
frui,  (lecretum  per  hanc  S.  Congre^ationem  edi  jussit, 
(pio  novae  normae  de  amotione  adininistrati\  a  ab  officio 
vel  bentiticio  curato  statutœ  proniuli^arentur,  eaedemquo 
canuin'cani  le^em  pro  universa  Ecclesia  constituèrent, 
omnibus  .".d  quos  spcctat  rite  religioseque  servandam. 

H;ic  antenj  normae  hisce  qui  sequuntur  canonibus 
contineîitur. 

/. —  De  ccntais  ad  amotionevi  requisitis. 

Can.  I. — Causao  ob  quan  parochus  administrativo 
modo  ainoveri  potest  liae  '^unt  : 

1.  Insania,  a  qua  ex  peritorum  sententia  perfecte  et 
fline  i-elabendi  periculo  sanus  fieri  non  posse  videatur; 
îiut  ob  quam  parochi  existimatio  et  auctoritas,  etiamwi 
convaluerit,  eam  pênes  populum  fecerit  jacturam,  ut 
hoxium  judicetur  enmdem  in  officio  retinere  ; 

2.  Imperitia  et  ignorantia  quse  paroeciae  rectorem 
imparem  reddat  suis  sacris  officiis  ; 

8.  Suïditas,  caecitas  et  alia  quaelibet  animae  etcor- 
poris  infirmitas  quae  necessariis  curae  animarum  officiis 
imparem  in  perpetuum  vel  etiam  per  diuturnum  tempue 


11 

sacerdoteni    reddeiit,  iiisi   huic  incominodo  per  cofuijuto- 
rein  vel  vicariiiiii  ocourri  C(jii;^rue  possit; 

4<.  Odiuin  plebis,  (^iininvis  iiijustmn  et  non  univer- 
sale,  duiiiuiodo  taie  sit  (]Uod  util»?  pai'ochi  niinistei  iiini 
impediat,  et  priidtiiitor  praevideatur  brevi  n(»n  esse  ces- 
satiirum  ; 

5.  Bonae  aeNtimatioiiis  amissio  peîies  probos  et  gra- 
ves viros,  sive  haee  pi'ocedat  ex  inhonesta  aut  Mispecta 
vivendi  l'atioiie  parocln,  vel  ex  alia  ejua  noxia,  vel  etiaiii 
ex  anti(juo  ejusdeiii  ci'iiniiie,  quod  nuper  detectuui  ob 
praescriptionem  p(i?na  plecti  amplius  non  possit;  eive 
procédât  ex  lacto  et  culpa  familiaruni  et  C()nsan<^uineo- 
rnin  (f^iibuscnin  parochus  vivit,  iiisi  per  eoniin  discessnin 
bonae  parochi  taniae  sic  satis  provisuni  ; 

6.  Crimen  quod,  (piainvis  aetu  occultmn,  niox  publi- 
cuni  emn  nia|,n)a  popiili  ofi'ensione  tieri  posse  prudenti 
(  )rdiriarii  jndicio  praevideatur  ; 

7.  Noxia  reriiin  teinporaliuni  adininistratio  cnm 
<;ravi  ecclesiae  aut  beneticii  damno;  (pioties  huic  niaio 
remedinm  affeni  ne<jueat  auferendo  adniinistrationem 
paroclu)  aut  alio  modo,  et  aliunde  parochus  spirituale 
nn'nisteriuni  utiliter  exerceat  ; 

8.  Ne^lectio  otficioruni  parochialium  j)ost  unani  et 
altorani  inoîiitioneni  perseverarjs  et  in  re  «^pavis  nionien- 
ti,  ut  in  sacrainentoruin  adndnistratione,  in  necessaria 
intiruioruin  adsistentia,  in  catechismi  et  evan<^elii  expli- 
catione,  in  residentiae  observantia: 

9.  Inobedientia  praeceptis  Ordinarii  post  unani  et 
alterarn  nionitionetn  et  in  re  «gravis  inonienti,  ceu  caven- 
di  a  faniiliaritate  cuni  alicjua  persona  vel  faniilia,  curan- 
di  debitani  custodiani  et  niunditiem  donnia  Dei,  moduni 
adhi bondi  in  taxaruni  parochialium  exactione  et  simi- 
lium. 

Monitio  de  qua  superius  sub  extremo  duplici  mune- 
ro,  \it  peremptoria  sit  et  proximae  amotionis  praenuntia, 
tieri    ab    Ordinario    débet,  non   paterno  dutntaxat  more, 
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verbotenuH    et    clam    oiniiibuH;     sed  ita  ut  de  eadem  in 
actis  Curiae  légitime  constet. 

//. — De  modo  procedendi  in  générale 

Can.  ir — 1.  Modus  deveniendi  ad  arnotionern  ad- 
ministrativain  hic  est;  ut  ante  ornnia  paroclius  invitetur 
ad  renuncianduni  :  si  renuat,  gradus  fiât  ad  amotionis 
decretum  :  si  recursum  contra  amotionis  decretum  inter- 
ponat,  procedatur  ad  revisionein  actorum  et  ad  praece- 
dentis  decreti  confirmationeni .... 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

(No.  5  ) 


Archevêché  d'Ottawa,  le  20  novembre  1911. 
Molli  Proprio  et  Décrets  sur  les  Fêtes  d'obligation. 
Mes  chers  Collarorateurs, 

Je  viens  porter  à  votre  connaissance  un  Mnfn 
Proprio  de  S.  S.  le  Pape  Pie  X,  en  date  du  2  juillet 
1911,  au  sujet  des  fêtes  d'obligation.  Deux  décrets 
émanant  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  expliquent  et 
modifient  quelque  peu  la  législation  contenue  dans  ce 
Motit  Proprio. 

Comme  il  vous  sera  nécessaire  d'instruire  vos  pa- 
roissiens de  certains  changements  apportés,  par  ces  déci- 
sions pontificales,  à  la  célébration  des  ietes  fériées,  j'ai 
voulu  publié  ces  trois  documinits  en  langue  vulgaire. 
Le  texte  latin  se  trouve  dans  les  "  Acfct  Apof^folira' 
Sedis"  du  12  et  du  18  Juillet  1911. 

Je  signale  particulièrement  à  votre  attention  le  No. 
5  du  Mofu  Proprio  qni  supprime  le  précepte  de  l'absti- 
nence et  du  jeûne  les  jours  de  fête  d'obligation. 

Agréez,  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  N-S. 

CHARLES-HUGUES,  Archev.  d'Ottawa. 


xMOTU  IMIOPRIO 

Les  Pontifes  njioains,  suprêmes  gardiens  et  modéra- 
teurs de  la  discipline  ecclésiastique,  ont  accoutumés 
d'atténuer  avec  bienveillance  les  sanctions  des  saints 
Canons  chaque  fois  qu'ils  y  voient  le  bien  du  peuple 
chrétien.  Et  Nous  aussi,  de  même  que  Nous  avons  cru 
^éjà  devoir  chan^^er  d'autres  choses  à  raison  des  condi- 
tions différentes  des  temps  et  de  la  société  civile,  ainsi 
estimons- Nous  qu'il  est  à  présent  de  Notre  devoir,  à  cause 
des  circonstances  spéciales  de  l'époque,  d'apporter  cer- 
tains tempéraments  oppotuns  à  la  loi  ecclés'astique  cofi- 
cernant  l'observation  des  jours  de  fête  de  précepte.  En 
effet,  on  franchit  maintenant  avec  une  merveilleuse 
célérité,  par  terre  et  par  mer,  des  distances  considérables, 
et  grâce  à  cette  plus  grande  facilité  des  voyages  on  a  un 
accès  plus  aisé  chez  les  nations  où  les  fêtes  de  précepte 
sont  moins  nombreuses.  D'autre  part  le  développement 
du  commerce,  la  négociation  plus  hâtive  des  affaires  sem- 
blent éprouver  quelque  dommage  des  retards  causés  par 
la  fréquence  des  jours  fériés.  Enfin,  le  prix  chaque  jour 
plus  é'evé  des  choses  nécessaires  à  la  vie  est  un  nouvel 
argument  pour  ne  pas  contraindre  trop  fréquemenh  au 
chômage  ceux  qui  doivent  gagner  leur  subsistance  par 
le  travail. 

Pour  ces  raisons,  des  suppliques  réitérées  ont  été 
addressées  au  Saint-Siège,  spécialement  en  ces  derniers 
temps,  sollicitant  la  diminution  du  nombre  des  fêtes  de 
précepte. 

Après  y  avoir  longuement  réfléchi,  il  Nous  a  paru, 
à  Nous  qui  avons  uniquement  à  cœur  le  salut  du  peuple 
chrétien,  souverainement  opportun  de  diminuer  les 
jours  fériés  de  précepte  ecclésiastique. 

C'est  pourquoi,  de  Notre  propre  mouvement  et 
après  mûre  délibération,  ayant  pris  l'avis  de  Nos  Véné- 
rables Frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine 
chargés  de  la  codification  des  lois  ecclésiastiques.  Nous 
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prescrivons  d'observer  ce  qui  suit  au  sujet  des  jours  de 
fête  : 

I. — Le  précepte  ecclésiastique  d'entendre  la  sainte 
messe  et  de  s'abstenir  d'(euvres  serviles  s'appliquera  seu- 
lement aux  jours  ci-après:  chaque  dimanche.les  fêtes  de 
la  Nativité,  tie  la  Circoncision,  d-i  l'Epiphanie,  et  de 
l'Asccinsioji  de  Notre  Sei;;neiu- Jésus-Christ,  de  l'Iunnacu- 
lée  Conception  et  de  l'Assomption  de  la  Bienheureuse 
Marie  Mère  de  Dieu,  des  bienheureux  apôtres  Pierre  et 
Paul,  enfin  de  la  Toussaint. 

II, — Les  fêtes  de  saint  Joseph,  époux  de  la  Bienheu- 
euse  Vierge  Marie,  eu  de  la  Nativitée  de  saint  Jean  Bap- 
tiste, toutes  deux  avec  octave,  seront  célébrées,  comme  à 
leur  jour  fixe,  la  première  le  dimanche  suivant  le  19  m^rs, 
ou  le  19  mars  si  ce  jour  tombe  un  dimanche,  la  seconde 
le  dimanche  prcédeiit  la  fête  des  saints  apôtres  Pierre  et 
Paul.  La  Fête-Dieu,  avec  octave  prévilé^^iée,  sera  célé- 
brée, connue  en  son  jour  tixe,  le  dinianche  après  la  Très 
Sainie  Tnnitô  ,1a  fête  du  Sacré  Cceur  de  Jésus  restant 
Hxée  au  vendredi  dans  l'octave. 

m. -Au  précepte  ecclésia>ti(iue  ci-dessus  rappelé  ne 
sont  pas  soumises  les  fêtes  dos  patrons.  Les  Ordinaires 
en  peuvent  d'ailleurs  transférer  la  solennité  extérieure  au 
premier  dimanche  (jui  suit. 

IV^ —  Si  (quelque  part  une  des  fêtes  indiquées  a  été 
léi^itimement  abolie  ou  transférée,  rien  ne  sera  modifié 
sans  consulter  le  Saint-Sièu;e.  Si  en  quehpie  nation  ou 
réofion  les  évêques  ju<xent  à  propos  de  conserver  quehju'- 
une  des  fêtes  abrogées,  ils  en  référeront  au    Saint-Siège. 

V. — Si  avec  l'une  des  fêtes  conservées  par  Nous  coïn- 
cide un  jour  consacré  à  l'abstinence  ou  au  jeûne.  Nous 
disoensons  des  deux  et  Nous  concédons  également  la 
même  dispense  pour  les  lêtes  des  patrons  abolies  par  la 
présente  loi,  si  toutefois  elles  sont  célébrées  solennelle- 
ment et  avec  grand  concours  de  peuple. 

En  donnant  ce  nouveau  témoiornaore  de  sollicitude 
apostolique,  Nous  avons  le    ferme    espoir   que    tous  les 
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fidèles,  même  en  ces  jours  que  Nous  retranchons  du 
nombre  des  fêtes  de  précepte  strict,  continuerons  à  mani- 
fester comme  auparavant  leur  piété  envers  Dieu  et  leur 
vénération  envers  les  saints,  et  (qu'aux  autres  jours  de 
fête  maintenus  par  l'Eglise  ils  s'appliqueront  à  obser- 
ver le  précepte  avec  plus  de  soin  encore  que  par  le  passé. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires,  même  dignes  de 
mention  spéciale  et  particulière. 

Donné  à  Rome,  près  Saint- Pierre,  le  2  juillet  1911, 
la  huitième  année  de  Notre  Pontificat. 

PIE  X,  PAPE, 


DÉCRET 


Après  la  publication  du  Motu  Proprio  de  S.  S.  le 
Pape  Pie  X  sur  les  jours  fériés,  en  date  du  2  juillet  de 
cette  année,  quelques  évêques  ont  demandé  très  instam- 
ment à  Sa  Sainteté  que,  pour  augmenter  le  culte  de  saint 
Joseph,  patron  de  l'Eglise  universelle,  sa  fête  soit  célé- 
brée, sans  être  chômée  et  sans  octave,  le  19  mars,  afin 
d'éviter  que  l'octave,  coïncidant  avec  un  des  dimanches 
prévilégiés  du  Carême,  ne  soit  privée  de  mémoire  à 
l'office  et  à  la  messe]  et  que  l'office  des  jours  dans  l'octa- 
ve, coïncidant  avec  le  temps  de  la  Passion,  ne  soit  très 
souvent  omis;  que,  par  contre,  la  fête  du  Patronage  de  ce 
Saint  soit  célébrée  avec  tous  les  droits  et  privilèges  des 
fêtes  des  patrons  principaux  et  avec  le  rite  double  de 
première  classe  avec  octave,  comme  déjà  quelques  con- 
trées et  Instituts  ont  accoutumé  de  la  célébrer  légitime- 
ment, — étant  donné  surtout  que  le  temps  pascal  se  prê- 
te mieux  à  la  célébration  de  cette  solennité  et  que  cette 
fête  ne  peut  jamais  être  empêchée  le  Ille  dimanche 
après  Pâques. 
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De  même  encore,  dea  évêques  ont  très  humblement 
sollicité  de  S;i  Sainteté  que  la  Fête-Dieu  restant  tixée,  sans 
cependant  être  chômée,  au  jeudi  après  le  dimanche  de  la 
Très  Sainte  Trinité  la  solennité  extérieur  en  soit  ren- 
voyée   au  dimanche  suivant. 

Sa  Sainteté,  sur  le  rapport  (jui  lui  en  a  été  fait  par 
le  soussi<^né  secrétaire  de  la  S.  Cong.  des  llites,  après 
avoir  pris  l'avis  de  la  Commission  liturgicjue,  a  daigné 
déférer  à  ces  désirs,  et,  sans  infirmer  les  dispositions  du 
MotiL  Proprio  concernant  les  autres  fêtes,  a  établi  et 
décrété: 

J. — La  fête  de  saint  Joseph  sera  célébrée  le  19  mars 
sans  être  chômée  et  sans  octave,  avec  le  rite  double  de 
première  classe,  sous  le  titre  comineinoratio  soleiiinis  S 
Joseph,  Sponsi  B.  M.  V.  Gonfesssoris  (Commémoration 
solennelle  de  saint  Joseph,  époux  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  confesseur). 

IL — La  fête  du  Patronage  du  même  saint  Joseph  sera 
célébrée  le  Ille  dimanche  après  Pâques,  avec  le  rite  dou- 
ble de  première  classe  avec  octave  et  comme  fête  de  pre- 
mier degré,  sous  le  titre  Sdemnitas  S  fof^cph  Spovsi  B. 
M.  V.,Confestioris  Ecclca'mi  uni.rr'rsalis  Fafroni  (Solen- 
nité de  saint  Joseph,  époux  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  confesseur.  Patron  de  l'Eglise  universelle). 

III. — Les  jours  dans  l'octave  et  le  jour  de  l'octave 
de  la  solenniité  de  saint  JoKeph,  on  se  servira  de  l'office 
inséré  à  l'Appendice  de  l'octavalre  romain. 

IV. — La  fête  de  la  Très  Sainte  Trinité,  fixée  au  1er 
dimanche  api'ès  la  Pentecôte;  sera  désormais  célébrée 
avec  le  rite  double  de  première  classe 

V. — La  Fête-Dieu  sera  célébrée  le  jeudi  après  le  di- 
manche de  la  Très  Sainte  Trinité,  sans  être  chômée,  avec 
le  rite  double  de  première  classe  et  avec  octave  privilé- 
giée à  l'instar  de  ceLc  de  l'Epiphanie,  sous  le  titre  Comvie- 
moratio  sotevinis  Sancfissiini  Corporis  Domini  Xostri 
Jesu  Christi  (Commémoraison  solennelle  du  Très  Saint 
Corps  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ). 
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VI. — Le  Dimanche  dans  l'octave  de  cette  fête,  dans 
les  E<:^1isos  catliédrales  et  colléf^ialos,  après  avoir  dit  l'offi- 
ce et  la  messe  du  dimanche,  ont  ne  peut  chanter  qu'une 
seule  messe  solennelle,  comme  au  jour  de  la  fête,  avec  Glo- 
Jbia  une  seule  Oraison,  séquence,  Credo,  et  Evangile  de 
Saint  Jean  à  la  fin.  Là  où  n'existe  pas  l'obligation  de  la 
messe  conventuelle,  on  ajoutera  seulement  la  mémoire 
du  dimanche,  sous  conclusion  distincte,  et  à  la  fin  on  lira 
l'Evangile  du  dimanche.  En  ce  dimanche  aura  lieu  la 
procession  solennelle  du  Très  Saint  Sacrement  prescrite 
par  le  Cérémonial  des  évêques,  I.  II,  c.  XXXIII. 

VII. — Le  vendredi  après  l'octave,  on  célébrera,  com- 
«me  auparavant,  la  fête  du  Très  Sacré  Cœur  de  Jésus, 
avec  le  rite  double  de  première  classe. 

Le  présent  Décret  valable  même  pour  les  Familles 
religieuses  et  les  Eglises  qni  font  usage  d'un  rite  latin 
différent  du  romain. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires,  même  digues 
•  de  mention  spéciale. 

Le  24  juillet  1911. 

L.  t  S.  Fr.  S.  Gard.  Martinelli, 

Préfet 

f  Pierre  La  Fontaine,  év.  de  Caryste, 
secrétaire. 


DECRET 


Pour  élucider  certaines  questions  liturgiques  pro- 
posées récemment  au  sujet  des  jours  de  Fête,  après  exa- 
men du  Motit  Proprio  de  Sa    Sainteté  le    pape    Pie  X, 
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en  date  du  2  juillet  de  l'année  1911,  et  du  décret  Urbis 
et  Orbis  publié  ensuite  de  la  S.  Con(^ré(ijation  des  Rites, 
en  date  du  24  du  même  mois  et  de  la  mC'me  année,  la 
même  S.  Congi-éi^ation'  sur  le  rapport  du  Secrétaire 
sossi^né,  après  avoir  pj*is  l'avis  de  la  Commission  Litur- 
gi<iue  a,  avec  l'approbation  de  Sa  Sainteté,  statué  et 
déclaré  ce  qui  suit  : 

I. — A  l'avenir,  comme  la  fête  de  la  Nativité  de 
Saint  Joan-Baptiste  doit  être  célébrée  le  dinjanclie,  qui 
précède  imniédiatement  In  l'ête  des  Saints  Apôtres  Pieri'e 
et  Paul  et  tpie,  par  suite,  il  peut  y  avoir  occuience  de 
deux  octaves  ;  dans  ce  cas,  on  célébrera  l'Office  de  l'oc- 
tave de  la  Nativité  de  "^aint  Jean  avec  mémoire  de  l'une 
et  l'autre  Viofile. 

II. —  La  Viirilede  la  Nativité  de  Saint  Jean  Baptiste 
sera  tixée  au  samedi  avant  le  dimanche  qui  précède  la 
fête  des  Saints  Ap«''>tres  Pierre  et  Paul.  Quand,  en  ce 
sameii,  ct.ïucident  la  Vigile  de  'a  Nativité  de  Saint 
Jean,  et  celle  des  Saints  Apntres,  on  fora  i'Offif'e  de  la 
première  avec  niémoite  de  la  seconde  à  la  messe  seule- 
ment. Mais  si,  en  ce  samedi,  il  y  a  Fête  ou  Office  de 
rite  double  ou  semi-double,  la  neuvième  le(;on  ^era  de 
la  Vjgile  de  la  Nativité  de  Saint  Jean,  et  à  la  messe,  il 
y  aura  mémoire  des  deux  Vigiles. 

m. — Dans  les  Eglises  Cathédrales  et  Collégiales,  en 
présence  du  cas  précédent,  on  devra  dire  après  Nonela 
messe  de  la  Vigile  de  la  Nativité  de  Saint  Jean  avec 
mémoire  de  la  Vigile  des  Saints  Apntres.  Mais  s'il  y  a 
occurence  d'une  fête  de  IX  leçons,  d  faudra  dire  deux 
messes  conventuelles,  l'une  de  l'Office  occurrent  après 
Tierce,  l'autre  de  la  Vitrile  de  la  Nativité  de  Saint  Jean 
après  None,  avec  mémoire  de  la  Vigile  des  Saints  Apô- 
tres. 

IV. — Si  la  fête  de  la  Nativité  de  Saint  Jean  tombe 
au  jour  du  28  juin,  les  secondes  Vêpres  seront  intégrale- 
ment de  cette  solennité  avec  mémoire  de  la  fête  des 
Saints  Apôtres  du  lendemain,  juxia  Rubriaxs. 
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V. — Comme  (î'jiprè.s  le  d(3cret  plus  haut  mentionné 
■du  24  juillet  1911,  l'octave  de  la  Commémoraison  solen- 
nelle du  Très  Saint  Corps  de  Notre  Seigneur  Jf'sus- 
Christ  est  prévilé<4iée  à  l'instar  de  l'octave  de  l'Epiphanie, 
durant  cecte  octave,  sont  prohibées  aussi,  soit  les  messes 
votivas  pour  les  époux,  soit  les  messes  de  Requie  chantées 
pour  la  première  fois  après  le  décès  ou  la  nouvelle  qu'on 
en  a;  Mais  le  jour  de  l'octave,  sont  prohibées  les  messes 
privées  de  Requie,  lesquelles  die,  vel  pro  die  obitii'-^  sont 
d'ailleur  permises  avec  la  messe  des  funérailles. 

VI. -La  messe  de  Requie  avec  chant,  die,  vel  pro  die 
ohitus,  aut  depositionis,  le  corps  étant  présent,  non  in- 
humé ou  mêm9  inhumé,  non  depuis  plus  de  deux  jours, 
est  prohibée  aux  fêtes  suivantes  supprimées  depuis  peu, 
savoir  de  la  Commémoraison  solennelle  de  la  Fête-Dieu, 
de  l'Annonciation  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  de 
Ja  Commémoraison  solennelle  de  Saint  Joseph,  et  du 
Patron  du  lieu. 

VII.-De  même,  la  messe  susdite  est  prohibée  aux  fê- 
tes de  la  Solennité  de  Saint  Joseph,  de  la  Trè'^  Sainte 
Trinité  et  au  dimanche  auquel  est  transférée  la  solen- 
nité extérieur  de  la  Commémoraison  du  Très  Saint  Sa- 
crement. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires,  même  dignes 
de  mention  spéciale. 

Le  28  Juillet 

L.    S.  Fr.    s.    CaRD.    MARTINELLi. 

Préfet. 

+  Pierre  la  fontaine,  Ev.  de  Caryste, 
Secrétaire. 
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"MOTU    PROPRIO' 

Of    Hls    Holiness  Pope  Pius  X 

Tiie  Roman  Pontiffs^  suprême  custodiaiis  and  mode- 
rators  of  ecclesiasticil  discipline,  liavo  always  been 
accustomed  to  benitrnantly  relax  the  lavvs  ot*  the  Sacred 
Canons  as  often  as  the  o^ood  of  the  Christian  people 
counselled  it.  We  also,  as  We  hâve  beiore  now  consi- 
dered  it  wise  that  other  matters  should  be  changed,  on 
account  of  the  chanpred  conditions  of  the  times  and  of 
civil  Society,  so  likewise  at  the  présent  time  Wethink  it 
Our  duty,  considering  the  spécial  circumstances  of  ()ur 
aj^e,  to  introduce  some  opportune  modifications  in  the 
Ecclesiastical  Law  as  to  the  observance  of  Feast  days  of 
precept.  For  men  to-day  traverse  with  marvellous  ra- 
pidit}"  the  i^reatest  distances  by  land  and  sea,  and  throu^i^h 
wider  facilities  for  travellinj^  tind  readier  access  to  those 
nations  where  the  number  of  Feast  days  of  precept  is 
less.  Also  increased  commerce  atid  tho  additional  de- 
mands  of  business  seem  to  sntler  loss  l'rom  the  d^'lays 
cansed  by  fréquent  Feast  days.  Finally  the  daily 
increasintj  cost  of  the  necessaries  of  life  makes  it  addi- 
tionally  désirable  that  the  servi  le  work  of  those  who 
gain  tlieir  living  by  labour  niay  iiot  be  too  often  inter- 
rupted. 

For  such  reaaons  repeated  pétitions,  particularly  in 
thèse  later  times,  hâve  been  made  to  the  Holy  See  that 
the  number  of  Feast  days  of  precept  bo  diminished 

Having  ail  thèse  things  présent  in  Our  mind,  ithas 
seemed  to  Us,  who  hâve  at  heart  the  well-boing  of  the 
Christian  people,  a  counsel  in  the  higliest  degree  oppor- 
tune to  diminish  the  number  of  Feast  days  declared  by 
the  Church  to  be  of  precept. 

Wherefore  by  Motu  Proprio  and  after  mature  déli- 
bération, having  heard  the  counsel  of  Our  Vénérable 
Brothers  the  Cardinals  of  Holy  lîoman  Church  who  are 
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chari^ed    witli    tlic   codification  oi*  Ecclesiastical  law,  we 
prescribe  with  re^^ard  to  Feast  day.s  as  follow.s: 

I.  The  ecclesiastical  precept  of  hearinj^  Holy  MasH 
and  of  abstainin^  froin  servile  work  remains  in  force 
only  for  the  following  days  :  AU  and  every  Swnrjay,  the 
Feast  of  the  Nativity,  of  the  Circumcision,  of  the  Epi- 
phany  and  of  the  Ascension  of  Our  Lord  Jésus  (Christ; 
of  the  Irnniaculate  Conception  and  of  the  Assumption 
of  Blessed  Mary  Mother  of  God  ;  of  the  Holy  Apostles 
Peter  and  Paul  ;  and  final ly  of  ail  Saints. 

IL  The  Feasts  of  Saint  Joseph,  Spouse  of  the  Bless- 
ed Virgin  Mary,  and  of  the  Nativity  of  Saint  John 
Baptist,  both  with  Octave,  shall  be  celebrated  as  in  their 
proper  place  :  the  first,  on  the  Sunday  following  the 
nineteenth  day  of  March  the  Feast  remaining  fixed  on 
the  nineteenth  day  of  March  if  that  day  falls  on  a  Sun- 
day; the  other  on  the  Sunday  preceding  the  Feast  of  the 
Holy  Apostles  Peter  and  Paul.  The  Feast,  too,  of  Cor- 
pus Christi,  equally  with  privileged  Octave,  shall  be 
celebrated,  as  in  its  proper  place,  on  the  Sunday  after 
the  Most  Holy  Trinity,  the  Feast  of  the  Sacred  Heartof 
Jésus  remaining  attached  to  the  Friday  within  the  Oc- 
tave. 

IIL  To  the  ecclesiastical  precept  spoken  of  above 
the  Feast  of  Patrons  shall  not  be  subject.  Ordinaries, 
however,  mav  transfer  the  solemn  célébration  of  them  to 
the  Sunday  immediately  following. 

IV.  If  in  any  place  any  one  of  the  Feasts  indicated 
has  been  legitimately  abolished  or  transferred,  let  no- 
thing  be  done  without  consultation  with  the  Apostolic 
See.  But  if  in  any  nation  or  région  the  Bishops  deem 
it  right  to  préserve  any  one  of  the  Feasts  abrogated,  let 
them  refer  it  to  the  Holv  See. 

V.  If,  however,  with  any  one  of  the  Feasts  which 
We  wish  preserved  there  should  coincide  a  day  conse- 
crated  to  abstinence  or  fasting,  We  dispense  in  both,  and 
We   grant   the   same   dispensation    also    for   Feasts  of 
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Patrons  abolished  by  thia  law  of  Ours,  should  it  happen 
that  they  be  celebrated  solemiily  aiul  withalarge  atten- 
dance  of  the  people. 

In  giving  this  new  proof  ot*  Apostolic  solicitude  We 
nouriah  the  certain  hope  that  ail  the  faithful,  even  on 
those  days  which  We  now  reniove  froni  tlie  nuniber  of 
tlioae  of  strict  precept,  will  no  less  than  before  show 
teatimony  of  tlieir  piety  towards  God  and  of  their  véné- 
ration for  the  Saints,  and  that  on  tlieother  Feasts  which 
are  preserved  by  the  Church  they  will  care  with  <^reater 
diligence  than  before  fur  the  observance  of  the  precept. 

Ail  things  whatsoever  even  auch  as  require  apeciî^.l 
mention  to  the  contrary  notwithstanding. 

Given  at  R!)nie  at  Saint  Peter's  on  the  second  day 
of  July  1911  in  the  eighth  year  of  Our  PontiHcate. 

Plus  pp.  X. 


DECREES 


The  foUowing  documents  published  by  the  S.  Con- 
grégation ol  Kites  on  the  24th  and  28  July  19  U,  niodify 
and  expiai n  the  Motu  proprio  of  the  Holy  P^ather  on 
the  célébration  of  the  feasts  of  the  Church. 

The  first  of  tliein  sets  forth  that  a  nuniber  of 
Bishops,  observing  that  the  Octave  of  St  Joseph  would 
very  frequently  fail  on  one  of  the  privileged  Sundays  of 
lent  and  would,  therefore,  hâve  no  commémoration  in  the 
office  or  mass,  and  that  the  office  of  the  days  wihtin  the 
Octave  would  hâve  to  be  omited  on  account  of  Passion 
Week,  appealed  to  His  Holineas  to  restore  the  Feast  to 
the  original  date,  without  obligation  and  without  octave, 
and  to  attribute  to  the  Feast  of  the  Patronage  of  St  Jo- 
seph ail  the  righta  and  privilèges  appertaining  to  the 
Feasts  of  Principal  Patrons.  His  Holineas,  after  hearing 
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tlie  Secrctary  of  the  Con;^re^ation  of  Rites  and  takin^ 
the  opinion  oF  the  Liturf^ical  Commission  on  thisHubject 
and  on  tliat  of  the  célébration  of  Corpus  Dfjmini  has 
been  pleased  to  approve  of  the  following  provisions: 

I.  The  fea«^t  of  St  Joseph  shall  be  celebrated  on 
March  19  without  precept  and  vvithout  oetavo,  as  a  Dou- 
ble of  the  First  Class  underthe  t\t\e:  SoUmn  Commerao- 
ration  of  St  Jof<eph,  Sp  )use  of  Mary  Virgin,  Confensor. 

IL    The  feast  of  the  Patronage  of  St   Joseph    shall 
be  celebrated  on  the  Third  Sunday    after    Easber    as    a 
Double  of  First  class  with  Octave,  with  the  addition  of 
the  qualification  of  Primary  Feast,  under  the  title:  Solem- 
■nity  of  St  Joseph,  Conf essor,  Patron    of  the   Universal 
Church. 

III"  On  the  days  within  the  octave,  and  on  the  oc- 
tave itself,  of  the  Solemnity  of  St  Joseph,  the  office  is  to 
be  said  as  given  in  the  appendix  of  the  Octavarium  Ro- 
manum. 

IV.  The  Feast  of  the  Most  Holy  Trinity,  fixed  on 
the  First  Sunday  after  Pentecost,  shall  be  celebrated  as 
a  Double  of  the  First  Class. 

V.  The  feast  of  Corpus  Doniini  shall  be  celebrated 
without  precept,  as  a  Double  of  First  Class  and  with 
privileged  octave,  like  the  octave  of  the  Epiphany,  on 
the  Thursday  after  Trinity  Sunday,  under  the  title:  So- 
le mn  Gommemoration  of  the  Most  Holy  Body  of 
0,  L   J.  G. 

VI.  On  the  Sunday  within  the  Octave  of  this  feast, 
in  '  athedral  and  Collegiate  Churches  the  office  of  the 
Sunday  shall  be  recited  with  the  corresponding  Mass, 
and  one  solenin  Mass  ma}^  be  sung  as  on  the  Feast  with 
Gloria,  single  prayer,  séquence;  Gredo,  and  the  Gospel  of 
St  John  at  the  eud.  But  where  there  is  the  obligation 
of  the  Conventual  Mass  the  sinorle  commemorntion  of 
the  Sunday  is  to  be  added  with  seperate  conclusion,  and 
the  Gospel  of  the  Sunday  is  to  be  said  at  the  end. 

On  this  Sunday,  however.  is  to  be  made  the  solemn 
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procession  with  tlie  Blessed  Sacrement  prescribe  in   ilie 
Cérémonial  of  Bishops,  Book  I,  Cliapter  83. 

VIL    On  the  Friday  after  the  Octave  the  Feast    ot' 
the  Sacred  Heart  of  Jésus,  is  to  be  celebrated  as  hitlierto 
as  a  Double  of  the  First  Class. 

This  Decree  applies  also  to  families  of  Regulars  and 
to  churches  which  use  a  Latin  rite  other  than  the  Ro- 
man. 


The  second  document,  which  lias  been  drawn  up 
atter  consultation  with  the  Liturgical  Commission  and 
with  the  approval  of  the  Holy  Father  settlee  the  Motu 
proprio  and  the  above  Decree: 

I.  As  the  Feast  of  the  Nativity  of  St  John  the  Bap- 
tist  is  to  be  celebrated  on  the  Sunday  immediately  pro- 
cediniT  the  Feasts  of  SS.  Peter  and  Paul,  and  as  two  Oc- 
tave  may  thus  coincide,  in  such  cases  the  Office  of  the 
Nativity  of  St  John  the  Baptist  is  to  be  recited,  with 
Commémoration  of  the  Octave  of  the  Apostles. 

IL  The  Vi^ril  of  the  Nativity  of  St  John  the  Bap- 
tist is  fixed  on  the  Saturday  before  the  Sunda}^  which 
précèdes  the  Feast  of  SS.  Apostles  Peter  and  Paul. 
Whenever  on  this  Saturday  the  Vigils  of  St  John  the 
Baptist  and  of  the  SS.  Apostles  coincide,  the  office  of  the 
tirst  is  to  be  said,  and  only  in  the  Mass  ia  commémora- 
tion of  the  other  to  be  made.  And  if  a  Double  or  Semi- 
double  Feast  falls  on  this  Saturdav,  the  IX  Lesson  is  to 
be  that  of  the  Vigjl  of  St  John  in  the  Mass  Commémora- 
tion of  both  Vigils  are  to  be  made. 

III.  In  Cathedral  and  Collegiate  Churches,  in  the 
above  case,  after  None  the  Mass  of  Vigil  of  St  John  the 
Baptist  is  to  be  said  with  commémoration  of  the  Vigil 
of  the  SS.  Apostles.  If  a  feast  of  Nine  Lessons  coinci- 
des   two  Conveutual   Masses   are    to  be  said,  one  of  the 
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current  Office  ai'ter  Tierce,  the  otlier  of  tlie  Nativity  of 
Sfc  John  after  None,  with  comifiernoration  of  the  Vigil  of 
the  SS.  ApoHtles. 

IV.  If  the  feast  of  the  Nativity  of  St  John  the 
Tiaptiat  falls  on  June  28,  the  second  vespers  shall  Vje 
integrally  of  this  solemnity,  with  commémoration  of  the 
Feast  of  the  SS.  Apostles,  according  to  the  rubrics. 

V.  By  the  Decree  above  quoted  of  July  24  1911, 
the  Octave  of  the  Solemn  Commémoration  of  the  Most 
Holy  Body  of  O.  L.  J.  C,  being  privileged  after  the 
manner  of  the  Octave  of  the  Epiphany,  bot  h  votive 
masses  'pro  sj^onsis,  and  sung  Masses  de  Requie  for  the 
first  time  after  the  death  or  after  the  receipt  of  news  of 
the  death,  are  forbidden.  And  on  the  day  of  ihe  Octave, 
even  private  masses  de  Requie,  which  are  otherwise  per- 
mitted  with  the  Funeral  Masses  on  the  day  or  for  the 
day  of  the  death,  are  forbidden. 

VI.  The  sung  Mass  de  Requie  on  the  day  or  for  the 
day  of  the  death  or  burial,  présente  cadavere,  unburied 
or  even  buried,  not  longer  than  two  days,  is  forbidden 
on  the  following  Feasts  lately|suppressed  .  Solemn  Com- 
mémoration of  the  Most  Holy  Body  of  O.  L.  J.  C,  the 
Annunciation  of  the  B.  V.,  the  Solemn  Commémoration 
of  St  Joseph,  and  the  Feast  of  the  Local  Patron  Saint. 

VII.  So  also  the  above  Mass  is  forbidden  on  the 
Feasts  of  St  Joseph,  the  Blessed  Trinity,  and  on  the 
Sunday  to  which  the  Solemn  Commémoration  of  the 
SS.  Sacrament  is  transferred. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

(No.  5  ) 


Archevêché  d'Ottawa,  le  20  novembre  1911. 
Mohi  Proprio  et  Décrets  sur  les  Fêtes  d'obligation. 
Mes  chers  Collaborateurs, 

Je  viens  porter  à  votre  connaissance  un  Mofa 
Proprio  de  S.  S.  le  Pape  Pie  X,  en  date  du  2  juillet 
1911,  au  sujet  des  fêtes  d'obligation.  Deux  décrets 
émanant  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  expliquent  et 
modifient  quelque  peu  la  législation  contenue  dans  ce 
Motu  Proprio. 

Comme  il  vous  sera  nécessaire  d'instruire  vos  pa- 
roissiens de  certains  changements  apportés,,  par  ces  déci- 
sions pontificales,  à  la  célébration  des  Fêtes  leriées,  j'ai 
voulu  publié  ces  trois  documents  en  langue  vulgaire. 
Le  texte  latin  se  trouve  dans  les  "  Acta  Apostolica' 
Sedis"  du  12  et  du  13  juillet  1911. 

Je  signale  particulièrement  à  votre  attention  le  No. 
5  du  Motu  Proprio  qui  supprime  le  précepte  de  l'absti- 
nence et  du  jeûne  les  jours  de  fête  d'obligation. 

Agréez,  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  N-S. 

CHARLES-HUGUES,  Archev.  d'Ottawa. 


xMOTU  PROPRIO 

Les  r\)ntires  romains,  suprêrnos  gardiens  (^t  modéra- 
teurs de  la  discipline  ecclésiastique,  ont  accoutumés 
d'atténuer  avec  bienveillance  les  sanctions  des  saints 
Canons  chaque  fois  qu'ils  y  voient  le  bien  du  peuple 
chrétien.  Et  Nous  aussi,  de  même  que  Nous  avons  cru 
Jéjà  devoir  chan^^er  d'autres  choses  à  raison  des  condi- 
tions différentes  des  temps  et  de  la  société  civile,  ainsi 
estimons- Nous  qu'il  est  à  présent  de  Notre  devoir,  à  cause 
des  circonstances  spéciales  de  l'époque,  d'apportei"  cer- 
tains tempéraments  oppotuns  à  la  loi  ecclésiastique  con- 
cernant l'observation  des  jours  de  fête  de  précepte.  En 
effet,  on  franchit  maintenant  avec  une  merveilleuse 
célérité,  par  terre  et  par  mer,  des  distances  considérables, 
et  grâce  à  cette  plus  grande  facilité  des  voyages  on  a  un 
accès  plus  aisé  chez  les  nations  où  les  fêtes  de  précepte 
sont  moins  nombreuses.  D'autre  part  le  développement 
du  commerce,  la  négociation  plus  hâtive  des  affaires  sem- 
blent éprouver  quelque  dommage  des  retards  causés  par 
la  fréquence  des  jours  fériés.  Enfin,  le  prix  chaque  jour 
plus  é'evé  des  choses  nécessaires  à  la  vie  est  un  nouvel 
argument  pour  ne  pas  contraindre  trop  fréquemenh  au 
chômage  ceux  qui  doivent  gagner  leur  subsistance  par 
le  travail. 

Pour  ces  raisons,  des  suppliques  réitérées  ont  été 
addressées  au  Saint-Siège,  spécialement  en  ces  derniers 
temps,  sollicitant  la  diminution  du  nombre  des  fêtes  de 
précepte. 

Après  y  avoir  longuement  réfléchi,  il  Nous  a  paru, 
à  Nous  qui  avons  uniquement  à  cœur  le  salut  du  peuple 
chrétien,  souverainement  opportun  de  diminuer  les 
jours  fériés  de  précepte  ecclésiastique. 

C'est  pourquoi,  de  Notre  propre  mouvement  et 
après  mûre  délibération,  ayant  pris  l'avis  de  Nos  Véné- 
rables Frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine 
chargés  de  la  codification  des  lois  ecclésiastiques.  Nous 
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prescrivons  d'observ^er  ce  qui  suit  au  sujet  des  jours  de 
fête  : 

I. — Le  précepte  ecclésiastique  d'entendre  la  sainte 
messe  et  de  s'abstenir  d'oeuvres  serviles  s'appliquera  seu- 
lement aux  jours  ci- après:  chaque  dimanche, les  fêtes  de 
la  Nativité,  de  Li  Circoncision,  d'i  l'Epiphanie,  et  de 
l'Ascension  de  Neutre  Sei<rnenr  Jésus-Christ,  de  l'Inunacu- 
lée  Conception  et  de  l'Assomption  de  la  Bienheureuse 
Marie  Mère  de  Dieu,  des  bienheureux  apôtres  Pierre  et 
Paul,  enfin  de  la  Toussaint. 

II, — Les  lêtes  de  saint  Joseph,  époux  de  la  Bienheu- 
euse  Viert^e  Marie,  ei  de  hi  Nativitée  de  saint  Jean  Bap- 
tiste, toutes  deux  avec  octave,  seront  célébrées,  comme  à 
leur  jour  fixe,  la  première  le  dimanche  suivant  le  19  niMrs, 
ou  le  19  mars  si  ce  jour  tombe  un  dimanche,  la  seconde 
le  dimanche  prcédent  la  fête  des  saints  apôtres  Pierre  et 
Paul.  La  Fête-Dieu,  avec  octave  prévilé^iée,  sera  célé- 
brée, comme  en  son  jour  fixe,  le  dimanche  après  la  Très 
Sainte  Trinité  ,1a  fête  du  Sacré  Cceur  de  Jésus  restant 
Hxée  au  vendredi  dans  l'octave. 

III. -Au  précepte  ecclésia.^tique  ci-dessus  rappelé  ne 
sont  piis  soumises  les  fêtes  des  patrons.  Les  Ordinaires 
en  peuvent  d'ailleurs  transférer  la  solennité  extérieure  au 
premier  dimanche  (]ui  suit. 

IV. —  Si  quelque  part  une  des  fêtes  indiquées  a  été 
Jét^itimement  abolie  (»u  transférée,  rien  ne  sera  modifié 
sans  consulter  le  Saint-Sièf^e.  Si  en  quelque  nation  ou 
réi^ion  les  évêques  jui^ent  à  propos  de  conserver  quelqu'- 
une des  fêtes  abrogées,  ils  en  référeront  au    Saint-Sièoje. 

V. — Si  avec  l'une  des  fêtes  conservées  par  Nous  coïn- 
cide un  jour  consacré  à  l'abstinence  ou  au  jeûne,  Nous 
dispensons  des  deux  et  Nous  concédons  é<^alement  la 
même  dispense  pour  les  lêtes  des  patrons  abolies  par  la 
présente  loi,  si  toutefois  elles  sont  célébrées  solennelle- 
ment et  avec  grand  concours  de  peuple. 

En  donnant  ce  nouveau  témoi^rnacre  de  sollicitude 
apostolique.  Nous  avons  le    ferme    espoir   que    tous  les 


18 

fidèles,  même  en  ces  jours  que  Nous  retranchons  du 
nombre  des  fôtes  de  précepte  strict,  continuerons  à  mani- 
fester comme  auparavant  leur  pieté  envers  Dieu  et  leur 
vénération  envers  les  saints,  et  qu'aux  autres  jours  de 
fête  maintenus  par  l'Eglise  ils  s'appliqueront  à  obser- 
ver le  précepte  avec  plus  de  soin  encore  que  par  le  passé. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires,  même  dignes  de 
mention  spéciale  et  particulière. 

Donné  à  Rome,  près  Saint- Pierre,  le  2  juillet  1911, 
la  huitième  année  de  Notre  Pontificat. 

PIE  X,  PAPE, 


DÉCRET 


Après  la  publication  du  Motu  Proprio  de  S.  S.  le 
Pape  Pie  X  sur  les  jours  fériés,  en  date  du  2  juillet  de 
cette  année,  quelques  évêques  ont  demandé  très  instam- 
ment à  Sa  Sainteté  que,  pour  augmenter  le  culte  de  saint 
Joseph,  patron  de  l'Eglise  universelle,  sa  fête  soit  célé- 
brée, sans  être  chômée  et  sans  octave,  le  19  mars,  afin 
d'éviter  que  l'octave,  coïncidant  avec  un  des  dimanches 
prévilégiés  du  Carême,  ne  soit  privée  de  mémoire  à 
l'office  et  à  la  messe'  et  que  l'office  des  jours  dans  l'octa- 
ve, coïncidant  avec  le  temps  de  la  Passion,  ne  soit  très 
souvent  omis;  que,  par  contre,  la  fête  du  Patronage  de  ce 
Saint  soit  célébrée  avec  tous  les  droits  et  privilèges  des 
fêtes  des  patrons  principaux  et  avec  le  rite  double  de 
première  classe  avec  octave,  comme  déjà  quelques  con- 
trées et  Instituts  ont  accoutumé  de  la  célébrer  légitime- 
ment, — étant  donné  surtout  que  le  temps  pascal  se  prê- 
te mieux  à  la  célébration  de  cette  solennité  et  que  cette 
fête  ne  peut  jamais  être  empêchée  le  Ille  dimanche 
après  Pâques. 
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De  même  encore,  des  évoques  ont  très  humblement 
sollicité  de  Sa  Sainteté  que  la  Fête-Dieu  restant  fixée,  sans 
cependant  être  chômée,  au  jeudi  après  le  dimanche  de  la 
Très  Sainte  Trinité  la  solennité  extérieur  en  soit  ren- 
voyée   au  dimanche  suivant. 

Sa  Sainteté,  sur  le  rapport  qui  lui  en  a  été  fait  par 
le  soussiirné  secrétaire  de  la  S.  Cong.  des  Rites,  après 
avoir  pris  l'avis  de  la  Commission  litur(;i(|ue,  a  dai^^né 
déférer  iï  ces  désirs,  et,  sans  infirmer  les  dispositions  du 
Motu  Proprio  concernant  les  autres  fêtes,  a  établi  et 
décrété: 

J. — La  fête  de  saint  Joseph  seni  célébrée  le  19  mars 
sans  être  chômée  et  sans  octave,  avec  le  rite  double  de 
première  classe,  sous  le  titre  comineiiwratio  solnnnis  S 
Joseph,  SpOiii^i  B.  M.  V.  Confesssoris  (Connnémoration 
solennelle  de  saint  Joseph,  époux  de  la  Bienheureuse 
Vier<xe  Marie,  confesseur). 

II. — La  tête  du  Patronage  du  même  saint  Joseph  sera 
célébrée  le  Ille  diraKinche  après  Pâques,  avec  le  rite  don- 
ble  de  première  classe  avec  octave  et  comme  fête  de  pre- 
mier dejjjré,  sous  le  titre  Soeinniias  S  foseph  Sponsi  B. 
M.  V.,C'tmfessm'is  Ecclesiœ  universalis  Fatroni  (Solen- 
nité de  saint  Joseph,  époux  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  conle.sseur,  Patron  de  l'É-glise  universelle). 

III. — Les  jours  dans  l'octave  et  le  jour  de  l'octave 
de  la  solenuiité  de  saint  Joseph,  on  se  servira  de  l'office 
inséré  à  l'Appendice  de  l'octavalre  romain. 

IV. — I^  fête  de  la  Très  Sainte  Trinité,  fixée  au  1er 
dimanche  après  la  Pentecôte;  sera  désormais  célébrée 
avec  le  rite  double  de  première  classe 

V. — La  Fête-Dieu  sera  célébrée  le  jeudi  après  le  di- 
manche de  la  Très  Sainte  Trinité,  sans  être  chômée,  avec 
le  rite  double  de  première  classe  et  avec  octave  privilé- 
giée à  l'instar  de  celle  de  l'Epiphanie,  sous  le  titre  Comnie- 
morat'w  sole I unis  Sanctisaimi  Corporis  Domini  Kostvi 
JesiL  Chriati  (Commémoraison  solennelle  du  Très  Saint 
Corps  de  Notre-Seigneur  Jé&'us-Christ). 
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VI. — Le  Dimanche  dans  l'octave  de  cette  fête,  dans 
les  E<^lises  cathédrales  et  collégiales,  après  avoir  dit  l'offi- 
ce et  la  messe  du  dimanche,  ont  ne  peut  chanter  qu'une 
seule  messe  solennelle,  comme  au  jour  de  la  fête,  avec  Glo- 
jjia  une  seule  Oraison,  séquence.  Credo,  et  Evangile  de 
Saint  Jean  à  la  fin.  Là  où  n'existe  pas  l'obligation  de  la 
■messe  couventuelle,  on  ajoutera  seulement  la  mémoire 
du  dimanche,  sous  conclusion  distincte,  et  à  la  fin  on  lira 
l'Evangile  du  dimanche.  En  ce  dimanche  aura  lieu  la 
procession  solennelle  du  Très  Saint  Sacrement  prescrite 
par  le  Cérémonial  des  évêques,  L  II,  c.  xxxiii. 

VIL — Le  vendredi  après  l'octave,  on  célébrera,  com- 
me auparavant,  la  tête  du  Très  Sacré  Cœur  de  Jésus, 
avec  le  rite  double  de  première  classe. 

Le  présent  Décret  valable  même  pour  les  Familles 
religieuses  et  les  Eglises  qni  font  usage  d'un  rite  latin 
différent  du  romain. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires,  même  dignes 
de  mention  spéciale. 

Le  24  juillet  1911. 

L.  t  S.  Fr.  S.  Card.  Martinelli, 

Préfet 

f  Pierre  La  Fontaine,  év.  de  Caryste, 
secrétaire. 


DECRET 


Pour  élucider  certaines  questions  liturgiques  pro- 
posées récemment  au  sujet  des  jours  de  Fête,  après  exa- 
men du  Motu  Proprio  de  Sa    Sainteté  le    pape    Pie  X, 
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en  date  du  2  juillet  de  l'année  1911,  et  du  décret  Urbis 
et  Orbis  puV)lié  ensuite  de  la  8.  Conf^réojation  des  Rites, 
en  date  du  24  du  même  mois  et  de  la  même  .innée,  la 
même  S.  Congréf^ation'  sur  le  rapport  du  Secrétaire 
sossigné,  après  avoir  pi'is  l'avis  de  la  Commission  Litur- 
gique a,  avec  l'approbation  de  Sa  Sainteté,  statué  et 
déclaré  ce  qui  suit  : 

I. — A  l'avenir,  comme  la  fête  de  la  Nativité  de 
Saint  Jean-Baptiste  doit  être  célébrée  le  dimanche,  qui 
précède  immédiatement  la  fête  des  Saints  Apôti'es  Pierre 
et  Paul  et  que,  par  suite,  il  peut  y  avoir  occuience  de 
deux  octaves  ;  dans  ce  cas,  on  célébrera  l'Office  de  l'oc- 
tave de  Iri  Nativité  de  ^aint  Jean  avec  mémoire  de  l'une 
et  l'autre  Vii^ile. 

II. —  La  Vigile  de  la  Nativité  deS.iint  Jean -Baptiste 
sera  tixée  au  samedi  avant  le  dimanche  qui  précède  la 
fête  des  Saints  Apôtres  Pierre  et  Paul.  Quand,  en  ce 
samedi,  cuïncident  la  Vigile  de  'a  Nativité  de  Saint 
Jean,  et  celle  des  Saints  Apôtres,  on  fera  l'OtHce  de  la 
première  avec  mémoire  de  la  seconde  à  la  messe  seule- 
ment. Mais  si,  en  ce  samedi,  il  y  a  Fête  ou  Office  de 
rite  double  ou  semi-double,  la  neuvième  le(;on  ^^era  de 
la  X'igile  de  la  Nativité  de  Saint  Jean,  et  à  la  messe,  il 
y  aura  mémoire  des  deuxVigiles. 

JII. — Dans  les  Eglises  Cathédrales  et  Collégiales,  en 
présence  du  cas  précédent,  on  devra  dire  après  Nonela 
messe  de  la  Vigile  de  la  Nativité  de  Saint  Jean  avec 
mémoire  de  la  Vigile  des  Saints  Apôtres.  Mais  s'il  y  a 
occurence  d'une  fête  de  IX  le(;ons,  il  faudra  dire  deux 
messes  conventuelles,  l'une  de  l'Office  occurrent  après 
Tierce,  l'auti-e  de  la  Vigile  de  la  Nativité  de  Saint  Jean 
après  None,  avec  mémoire  de  la  Vigile  des  Saints  Apô- 
tres. 

IV. — Si  la  fête  de  la  Nativité  de  Saint  Jean  tombe 
au  jour  du  28  juin,  les  secondes  V^êpres  seront  intégrale- 
ment de  cette  solennité  avec  mémoire  de  la  fête  des 
Saints  Apôtres  du  lendemain,  jux^a  Rubricas. 
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V. — Comme  d'apiès  le  décret  plus  liant  mentionna 
au.  24  juillet  1911,  l'octave  de  la  Commémorai.son  solen- 
nelle da  Très  vSaint  Corps  de  Notre  Seij^neur  JésuH- 
Christ  est  préviléf^iée  à  l'instar  de  l'octave  de  l'Epiijhanie, 
dura.nt  cette  octave,  sont  prohibées  aussi,  soit  les  UKiSses 
votiv3S  pour  les  époux,  soit  les  mess(is  de  Requie  charitées 
pour  la  première  fois  apràs  le  décès  ou  la  nouvelle  qu'on 
en  a  ;  Mais  le  jour  de  l'octave,  sont  pr(j}iibées  les  rnesves 
privées  de  Reqiiie,  lesquelles  di^,  vel  pro  die  ohitu-^  sont 
d'ailleur  permises  avec  la  messe  des  funérailles. 

VI.-La  messe  de  Requie  avec  chant,  die,  vel  pro  die 
'obitus,  aut  depositionis,  le  corps  étant  présent,  non  in- 
humé ou  mêm8  inhumé,  non  depuis  plus  de  deux  jours, 
est  prohibée  aux  fêtes  suivantes  supprimées  depuis  peu, 
«avoir  de  hi  Commémoraison  solennelle  de  la  Fête-Dieu, 
de  l'Annonciation  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  de 
la  Commémoraison  solennelle  de  Saint  Joseph,  et  du 
'Patron  du  lieu. 

VII.-De  même,  la  messe  susdite  est  prohibée  aux  fê- 
tes de  la  Solennité  de  Saint  Joseph,  de  la  Très  Sainte 
Trinité  et  au  dimanche  auquel  est  transférée  la  solen- 
nité extérieur  de  la  Commémoraison  du  Très  Saint  Sa- 
crement. 

Nonobstant  toutes  choses  contraires,  même  dignes 
de  mention  spéciale. 

Le  28  Juillet 

L.  S.  Fr.  S.  Card.  MartinellI. 

Préfet 

■f  Pierre  la  fontaine,  Ev.  de  (^aryste, 

Secrétaire. 
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"MOTU    PROPRIO' 
Of    His    Holiness  Pope  Pi  us  X 

The  Roman  Pontiffs^  suprême  custodians  and  mode- 
rators  of  eccKîsiastic.il  (iiscipline,  hâve  always  beeii 
accustomed  to  beiii^^iiaiitly  rehix  the  lavvs  of  the  Sacred 
Canons  as  oiten  as  the  t^ood  of  the  Christian  people 
counselled  it.  We  also,  as  We  hâve  bei'ore  novv  consi- 
dered  it  wise  that  other  matters  should  be  changed,  on 
account  of  tlie  chan<j:rd  conditions  of  the  times  and  of 
civil  Society,  so  likewise  at  the  présent  time  Wethink  it 
Our  duty,  considerinj^  the  speci-tl  circutnstaiices  rtf  Our 
a^e,  to  introduce  soine  opportune  modifications  in  the 
Ecclesiastical  Law  as  to  the  observance  of  Fe.ist  days  of 
precept.  For  men  to-day  traver>e  with  marvellous  ra- 
pidity  the  îj^reatest  distances  by  land  andsea,  and  tliron<rh 
wider  facilities  for  tJMvellin<;  tind  readier  acress  to  those 
nations  vvhere  the  numbei*  of  Feast  days  of  precept  is 
less.  Also  increased  commerce  and  the  additional  de- 
mands  of  business  seem  to  snffer  loss  fi'om  the  d^days 
caiised  by  fréquent  Feast  (hiys.  Finally  the  daily 
increasintr  c(jst  of  the  necessaries  of  h'fe  makes  it  addi- 
tionally  désirable  that  the  servile  work  of  those  who 
oraiii  their  livincr  by  labour  may  not  l)e  too  ofren  inter- 
rupted. 

For  such  reasons  repeated  pétitions,  particularly  in 
thèse  Uiter  tiincs,  hâve  been  ma(îe  to  the  Holy  See  that 
the  nutnber  of  Feast  days  of  precept  be  diminished 

Havino;  ail  thèse  thin<j^s  présent  in  Oui*  mind,  it  lias 
aeemed  to  Us,  who  hâve  at  heart  the  well-b('in<;  of  the 
Christian  people,  a  counsel  in  the  highest  de^rree  oppor- 
tune to  diminisli  the  number  of  Feast  days  declared  by 
the  Church  to  be  of  precept. 

Wherefore  by  Motu  Proprio  and  after  mature  déli- 
bération, having  heard  the  counsel  of  Our  Vénérable 
Brothers  the  Cardinals  of  Holy  lioman  Church  who  are 
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cbarçed   with    tho   codification  oî  EccloRiastical  law,  we 
prescribe  with  re<;ar(l  to  Feast  day.s  as  t'oUovvs: 

I.  The  ecclesiastical  precept  ol'  hearin^  Holy  Ma.sH 
and  of  abstainin^  trom  servi  le  work  remain.s  in  force 
only  for  the  followin^  day.s:  AU  and  every  Si-inday,  the 
Feast  of  the  Nativity,  of  tlie  Circumcision,  of  the  Epi- 
phany  and  of  the  Ascension  of  Our  Lord  Jésus  (  hrist  ; 
of  the  Innnaculate  Conception  and  of  the  Assumption 
of  Blessed  Mary  Mother  of  God  ;  of  the  Holy  Apostles 
Peter  and  Paul  ;  and  final  ly  of  ail  Saints. 

IL  The  Feasts  of  Saint  Joseph,  Spouse  of  the  Bless- 
ed Virgin  Mary,  and  of  the  Nativity  of  Saint  John 
Baptist,  both  with  Octave,  shall  be  celebrated  as  in  their 
proper  place  :  the  first,  on  the  Sunday  follow^ing  the 
nineteenth  day  of  March  the  Feast  remaining  fixed  on 
the  nineteenth  day  of  March  if  that  day  falls  on  a  Sun- 
day ;  the  other  on  the  Sunday  preceding  the  Feast  of  the 
Holy  Apostles  Peter  and  Paul.  The  Feast,  too,  of  Cor- 
pus Christi.  equall^^  with  privileged  Octave,  shall  be 
celebrated,  as  in  its  proper  place,  on  the  Sunday  after 
the  Most  Holy  Trinity,  the  Feast  of  the  Sacred  Heart  of 
Jésus  remaining  attached  to  the  Friday  within  the  Oc- 
tave. 

III.  Tp  the  ecclesiastical  precept  spoken  of  above 
the  Feast  of  Patrons  shall  not  be  subject.  Ordinaries, 
however,  mav  transfer  the  solemn  célébration  of  them  to 
the  Sunday  immediately  foUowing. 

IV.  If  in  any  place  any  one  of  the  Feasts  indicated 
bas  been  legitimately  abolished  or  transferred,  let  no- 
thing  be  done  without  consultation  with  the  Apostolic 
See.  But  if  in  any  nation  or  région  the  Bishops  deem 
it  light  to  préserve  any  one  of  the  Feasts  abrogated,  let 
them  refer  it  to  the  Holv  See. 

V.  If,  however,  with  any  one  of  the  Feasts  which 
We  wish  preserved  there  should  coïncide  a  day  conse- 
crated  to  abstinence  or  fasting,  We  dispense  in  both,  and 
We   grant   the   same   dispensation    also   for    Feasts  of 
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Patrons  abolished  by  this  hiw  ot'  Ours,  sliould  it  happen 
that  thuy  be  celebrattMl  solemiily  and  with  a  large  atten- 
dance  ot*  the  people. 

In  {^iving  this  new  proot'  of  Apostolic  solicitude  We 
nourish  the  certain  liope  that  ail  the  faithfui,  even  on 
those  days  which  We  now  reniove  froni  the  nuniber  of 
those  of  strict  precept,  will  no  less  tlian  before  show 
testimony  of  their  piety  towanis  God  and  of  their  véné- 
ration for  the  Saints,  and  that  on  the  other  Feasts  which 
are  preserved  by  the  Church  they  will  care  with  greater 
diligence  than  before  for  the  observance  of  the  precept. 

AU  things  whatsoever  even  suèh  as  require  speci^J 
mention  to  the  contrary  notvvithstanding. 

Given  at  Rome  ar.  Saint  Peter's  on  the  sucond  day 
of  July  1911  in  the  eighth  year  of  Our  Pontilicate. 

Plus   PP.  X. 


DECREb:S 


The  following  documcînts  published  by  the  S.  Con- 
grégation of  Kites  on  the  24th  and  28  July  191 1,  modify 
and  expiai n  the  Motu  proprio  of  the  Holy  Fatlier  on 
the  cehibration  of  the  feasts  of  the  Church. 

Tiie  first  of  theni  sets  forth  that  a  nuniber  of 
Bishops,  observing  that  the  Octave  of  St  Joseph  would 
very  frequently  fall  on  one  of  the  privileged  Sundays  of 
lent  and  would.  therefore,  hâve  no  commémoration  iti  the 
office  or  mass,  and  that  the  office  of  the  days  wihîin  the 
Octave  would  hâve  to  be  omited  on  account  of  Passion 
Week,  appealed  to  His  Holiness  to  restore  the  Feast  to 
the  oriirinal  date,  without(3bli<''ation  and  without  octave, 
and  to  attribute  to  the  Feast  of  the  Patronaj^e  of  St  Jo- 
seph  ail  the  rights  and  privilèges  appertaining  to  the 
Feasts  of  Principal  Patrons.  His  Holineas,  after  hearing 
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tlie  Sccretary  of  tho  Cori;^n-o^ation  of  Rites  and  takin^ 
the  opinion  ol*  the  Litur<rical  Commission  on  tliissuhjoct 
and  on  tliat  of  the  célébration  of  Corpus  Domini  lias 
been  pleasod  to  approvo  of  tlie  followin^  provisions: 

).  Tlie  feaMt  of  St  Joseph  shall  be  celebrated  on 
March  19  withont  precept  and  vvithout  ootav»',  as  a  Dou- 
ble of  tho  First  Class  underthe  t\t\e:  Sotemn  Commémo- 
ration of  St  Jo^e/ph,  Sp  )use  of  Mary  Virgin,  Confef^sor. 

IL    The  feast  of  the  Patronage  of  St   Joseph    shall 
be  celebrated  on  the  Third  Sunday    after    Easter    as    a 
Double  of  First  class  with  Octave,  with  the  addition  of 
the  qualification  of  Primary  Feast,  under  the  title:  Solera- 
■nity  of  St  Joseph,  Coyif essor,  Patron    of  the   Universal 
Church. 

ÏH'  On  the  days  within  the  octave,  and  on  the  oc- 
tave itself,  of  the  Solemnity  of  St  Joseph,  the  office  is  to 
be  said  as  given  in  the  appendix  of  the  Octavarium  Ro- 
manum. 

IV.  The  Feast  of  the  Most  Holy  Trinity,  fixed  on 
the  First  Sunday  after  Pentecost,  shall  be  celebrated  as 
a  Double  of  the  First  Class. 

V.  The  feast  of  Corpus  Domini  shall  be  celebrated 
without  precept,  as  a  Double  of  First  Class  and  with 
privileged  octave,  like  the  octave  of  the  Epiphany,  on 
the  Thursday  after  Trinity  Sunday,  under  the  title:  So- 
lemn  Goimmemoration  of  the  Most  Holy  Body  of 
0,  L.   J.  C 

VI.  On  the  Sunday  within  the  Octave  of  this  feast, 
in  '  athedral  and  Colieo'iate  Churches  the  office  of  the 
Sunday  shall  be  recited  with  the  corresponding  Mass, 
and  one  solemn  Mass  may  be  sung  as  on  the  Feast  with 
Gloria,  single  prayer,  sequencC;  Credo,  and  the  Gospel  of 
St  John  at  the  end.  But  where  there  is  the  obligation 
of  the  Conventual  Mass  the  single  commemonition  of 
the  Sunday  is  to  be  added  with  seperate  conclusion,  and 
the  Gospel  of  the  Sunday  is  to  be  said  at  the  end. 

On  this  Sunday,  however.  is  to  be  made  the  solemn 
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procession  witli  the  Blessed  Sacrement  prescribe  in   llie 
Cérémonial  oï  Bishops,  Book  I,  Chapter  83. 

VII.  On  the  Friday  at'ter  the  Octave  the  Feast  ot' 
the  Sacred  Heart  of  Jésus,  is  to  be  celebrated  as  hitherto 
as  a  Double  of  the  First  Class. 

This  Decree  applies  also  to  famiiies  of  Regulars  and 
to  churches  which  use  a  Latin  rite  other  than  the  Ro- 
man. 


The  second  document,  which  lias  been  drawn  up 
aller  consultation  with  the  Liturgical  Commission  and 
with  the  approval  of  the  Holy  Father  settles  the  Motu 
proprio  and  the  above  Decree: 

I.  As  the  Feast  of  the  Nativity  of  St  John  the  Bap- 
tist  is  to  be  celebrated  on  the  Sunday  immediately  pro- 
cedin^  the  Feasts  of  SS.  Peter  and  Paul,  and  as  two  Oc- 
tave may  thus  coincide,  in  such  cases  the  Office  of  the 
Nativity  of  St  John  the  Baptist  is  to  be  recited,  with 
Commémoration  of  the  Octave  of  the  Apostles. 

II.  The  Vigil  of  the  Nativity  of  St  John  the  Bap- 
tist is  fixed  on  the  Saturday  before  the  Sunday  which 
précèdes  the  Feast  of  SS.  Apostles  Peter  and  Paul. 
Whenever  on  this  Saturday  the  Vi^^ils  of  St  John  the 
Baptist  and  of  the  SS.  Apostles  coincide,  the  office  of  the 
tirst  is  to  be  said,  and  only  in  the  Mass  ia  commémora- 
tion uf  the  other  to  be  made.  And  if  a  Double  or  Semi- 
double  Feast  falls  on  this  Saturday,  the  IX  Lesson  is  to 
be  that  of  the  Viirjl  of  St  John  in  the  Mass  Commémora- 
tion  of  both  Vigils  are  to  be  made. 

III.  In  Cathedral  and  Collégiale  Churches,  in  the 
above  case,  after  None  the  Mass  of  Vicril  of  St  John  the 
Baptist  is  to  be  said  with  commémoration  of  the  Vigil 
of  the  SS.  Apostles.  If  a  feast  of  Nine  Lessons  coinci- 
des   two  Conventual   Masses  are    to  be  said,  one  of  the 
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current  Office  after  Tierce,  the  oUier  of  the  îCativity  of 
St  John  after  None,  with  comraemoration  of  the  Virril  of 
the  SS.  Apostles. 

IV.  If  the  feast  of  the  Nativity  of  St  John  tlie 
TRaptist  falls  on  June  28,  the  second  vespers  shall  be 
ântegrally  of  this  solemnity,  with  commémoration  of  tlie 

Feast  of  the  SS.  Apostles,  according  to  the  nibrics. 

V.  By  the  Decree  above  quoted  of  July  24  1911, 
the  Octave  of  the  Solemn  Commémoration  of  the  Mo.st 
Holy  Body  of  O.  L.  J.  C,  being  privileged  after  the 
manner  of  the  Octave  of  the  Epiphany,  bot  h  votive 
masses  jdto  sponsis,  and  suiig  Masses  de  Requie  for  the 
first  time  after  the  death  or  after  the  receipt  of  news  of 
the  death,  are  forbidden.  And  on  the  day  of  ihe  Octave, 
even  private  masses  de  Requie,  which  are  otherwise  per- 
mitted  with  the  Funeral  Masses  on  the  day  or  for  the 
day  of  the  death,  are  forbidden. 

VI.  The  sung  Mass  de  Requie  on  the  day  or  for  the 
day  of  the  death  or  burial,  présente  cadavere,  unburied 
or  even  buried,  not  longer  than  two  days,  is  forbidden 
on  the  foUowing  Fea,sts  latelylsuppressed  .  Solemn  Com- 
mémoration of  the  Most  Holy  Body  of  O.  L.  J.  C,  the 
Annunciation  of  the  B.  V.,  the  Solemn  Commémoration 
of  St  Joseph,  and  the  Feast  of  the  Local  Patron  Saint. 

VII.  So  also  the  above  Mass  is  forbidden  on  the 
Feasts  of  St  Joseph,  the  Blessed  Trinity,  and  on  the 
Sunday  to  which  the  Solemn  Commémoration  of  the 
SS.  Sacrament  is  transferred. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

(No.  6) 
Archevêché  d'Ottawa,  le  15  décembre  1911 


I.  Instruction  sur  la  célébration  des  maria<^es. 
IL  Conférences  ecclésiasti(iues,  Etat  de  comptes. 
Souhaits  de  bonne  année. 

Mes  chers  Collaborateurs, 

I 

Une  nouvelle  Instruction  sur  la  célébration  des  ma- 
riages a  été  publiée  par  la  S.  Cong.  des  Sacrements,  il  y 
a  quelques  mois.  Vous  en  trouverez  le  texte  à  la  suite 
de  cette  circulaire. 

Pour  se  contormer  aux  prescriptions  du  St  Siège, 
les  curés  devront  à  l'avenir  exiger  le  certificat  de  baptê- 
me des  futurs  époux,  s'ils  ont  été  baptisés  dans  une  autre 
paroisse.  Le  certificat  que  l'on  transmet,  après  la  célé- 
bration du  mariage,  au  curé  de  la  paroisse  où  les  époux 
ont  été  baptisés  doit  maintenant  contenir  (a)  les  noms  et 
prénoms  des  conjoints,  ainsi  que  leur  âge,  le  lieu  et  la 
date  de  leur  mariage  ;  (b)  les  noms  et  prénoms  de  leurs 
parents;  (c)les  noms  et  prénoms  des  témoins  au  mariage. 
Pour  ce  certificat,  la  formule  dont  je  vous  envoie  un 
exemplaire  sous  ce  pli  me  paraît  la  plus  claire  et  la  plus 
commode.*  Elle  doit  toujours  être  marquée  du  sceau  de 
la  paroisse. 

*  On  pevit  se  procurer  ces   blancs  au   Secrétaria/3e  l'archevêché. 
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Si  lo  prôtre  qui  reçoit  un  certificat  de  m aria^^e  cons- 
tate, par  lannotatiori  sur  son  registre,  que  la  personne 
baptisée  dans  sa  paroisse  est  déjà  mariée,  il  doit  immé- 
diatement en  informer  le  curé  qui  a  célébré  le  mariage. 
Celui-ci  devra  réi'érer  le  cas  à  son  Ordinaire. 

Comme  la  forme  des  registres,  dans  ce  diocèse,  ne 
permet  pas  d'entrer  en  marge  toutes  les  indications  con- 
tenues dans  les  nouveaux  certificats,  nous  permettons 
aux  curés  d'inscrire  le  mariage  vis-à-vis  l'acte  de  Vjaptê- 
me  comme  on  l'inscrivait  depuis  la  publication  du  décret 
"  Ne  Temere  ''.  Mais  il  faudra  conserver  soigneusement 
les  feuilles  d'indication  dans  les  archives  paroissiales. 

JI. 

Je  vous  adresse,  avec  la  présente,  les  questions  de 
Conférences  Ecclésiastiques  pour  l'année  1912.  Vous  les 
étudierez  avec  soin  et  ferez  consciencieusement  le  tra- 
vail prescrit.  Que  chacun  se  fasse  un  devoir  d'être 
présent  à  la  conférence  dans  l'arrondisssment  qui  lui  est 
assigné.  De  la  ponctualité  de  tous  les  membres  et  de  la 
préparation  sérieuse  des  travaux  dépendent  les  bons 
résultats  de  ces  réunions  d'étude. 

Les  blancs  d'Etat  de  Comiptes  vous  sont  aussi  adres- 
sés. Vous  voudrez  bien  me  donner,  au  moyen  de  cet 
Etat  de  Comptes,  une  information  exacte  sur  la  condi- 
tion financière  de  vos  paroisses. 

Je  saisis  cette  bonne  occasion,  chers  collaborateurs, 
pour  vous  exprimer,  à  tous,  mes  vœux  les  plus  sincères 
de  bonheur,  santé  et  succès  dans  votre  saint  ministère, 
pour  l'année  nouvelle  qui  va  bientôt  commencer.  Ces 
vœux  que  je  forme  pour  vous,  je  ne  manquerai  pas  de  les 
déposer  aux  pieds  de  Notre  Seigneur  dans  les  pieuses 
solennités  de  Noël,  afin  qu'il  les  bénisse  et  les  réalise 
dans  la  plus  large  mesure. 

Agréez,  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  N-S. 

t  CHARLES-HUGUES,  Archev.  d'Ottawa. 
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s.    COKGREGATIO   DE    SaCRàMEWTIS. 

Instructio  ad  Ordinarios  circa  Statum  Liberum 
AC  Denunciationem  initi  Matrimonii. 

Perlatuni  luiud  seinel  est  ad  hanc  S.  Congregatio- 
iiem  de  disciplina  Sacramentoruni,  in  quibusdani  regio- 
nibus  parochos  m&trimoniis  adsistere,  praîsertim  adve- 
narum,  non  comprobato  rite  ac  légitime  statu  libero 
contnihentiuni,  eiusque  rei  causa  non  defuisse  qui  altéras 
nuptias  atttiitare  sint  ausi. 

Haud  pauci  prœterea  Ordinarii  conquesti  sunt, 
initorum  notitiam  connubiorum,  quœ  vi  decreti  Ne 
Teniere  editi  a  S.  C.  Concilii  die  II  niensis  Augusti  anno 
MDC(/v  CVII,  transniittenda  est  ad  parocliuni  baptisnii 
conjuguni,  sœpe  omni  fidei  testimonio  esse  destitutam 
debitisque  indiciis  carere. 

Ad  haec  incommoda  removenda  Emi  Patres  huius 
S.  Congregationis  in  gonerali  conventu  habito  in  asdibus 
Vaticanis  die  VII  menais  Februarii  MDCCCCXi,  prae- 
scribenda  censuerunt  ea  quae  sequentur  : 

I. — In  memoriam  redigatur  parochorum  haud  licere 
ipsis  adease  matrimonio  nisi  constito  sibi  légitime  de 
libero  statu  contrabentium,  servatis  de  iure  servandis  : 
(Cfr.  Decr.  Ne  Temere,  n.  V.  §  2)  ;  iidemque  praisertim 
moneantur  ne  omittant  baptismi  testimonium  a  contra- 
hentibus,  exigero,  si  hic  alia  in  pani^cia  i'uerit  il  lis  col- 
latus. 

II. — Ut  autem  quae  n.  IX,  §  2  memorati  Decreti 
prœscripta  sunt  rite  serventur,  celebrati  matrimonii  de- 
nuntiatio,  ad  baptismi  parochum  transmittenda,  coniu- 
gum  eorumque  parentum  nomina  et  agnomina  descripta 
secumferat,  ootatem  contrahentium,  locum  diemque  nup- 
tiarum,  testium  (jui  interfuerunt  nomina  et  agnomina 
habeatque  parochi  subscriptum  nomen  cum  adiecto  pa- 
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rochicali  sigillo.  Inscriptio  autoni  accurata  indicet  parœ- 
ciam.  diœcesim,  oppidum  scu  locuin  baptisini  coniuî^uin, 
et  ea  quse  ad  scripta  per  publicos  portitores  tuto  trans- 
mittenda  pertinent. 

III. — Si  forte  accidat  ut,  adhibitis  etiam  cautelis, 
de  quibus  n.  I.  baptismi  parochus,  in  recipienda  deruin- 
tiatione  matriinonii  comperiat  alterutrnm  contrahentium 
aliis  nuptiis  iam  esse  alligatuin,  rem  quantocius  signifi- 
cabit  parocho  attentati  matrimoni  . 

IV. — Ordinarii  sedulo  advigilent  ut  hsec  prœscripta 
religioae  serventur,  et  transgi-essores,  si  quos  iiivenerint. 
curent  ad  officium  revocare,  adhibitis  etiam,  ubi  sit  opus, 
canonicis  pœnis. 

Ex  Aedibus  eiusdem  S.  C.  die  6  Martii  1911. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfedus. 
Pli.  GIUSTINI,  Secretarius. 


I 
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MATEUIA  LXVlIaiCOLLATIOXiS  THEOLOGIC.^. 

MeNSE    FeBRUAKH    11)12    HABENDiE. 


I.  Script ura  Sacra. 

Solide  probatur  ex  Evanj^eliis  Synopticis  Jesuni 
Cliristum  e*se  veruin  et  naturalem  tiliuiii  Dei. 

II.   Theologia  Dogmatica. 

Utruin  dona  Spiritus  Sancti  lioinini  siiit  necessaria 
ad  salnteiu  ^ 

III.  Sacra   Litwrgia. 

De  origine  L*t  auctoritate  libi-oruni  litur«i^icormn 
Eeclesiai  Roiiianae,  necnon  de  lingua  latina  sapienti  cori- 
silio  ab  eadein  Ecclesiji  retenta  ut  lingua  liturgica,  etiam 
])ost(|nain  cessavit  esse  lingua  po})uli. 


MATERIA  i:X\  Illœ  COLLATIONIS  THEOLOGICiE 

MeXSE    OcTOBRIS    1912     HABENDiE. 


I.   Theologi'i  Moralis. 

Caius,  causas  varias,  legis  adinipletioneni  iinpedien- 
tes,  sive  reniotas  sive  proxinias,  apponit,  scilicet  : 

1.  Tcnipore  «stivo,  die  sabbati,  niane  vel  sero,  iter 
aggredvtur  ut  in  montanas  religiones  cuni  uxore  et 
liberis,  recreationis  causa,  dicm  sequentein  consumât. 
]irnevidens  se  Missini  audire  non  po.sse. 


:j4 

2.  Interdum,  die  (juo  jejunaiiduin  <*st,  ad  ventinduiii 
pergit,  ita  ut  jejunii  servaridi  omnino  iiicapax  evadit. 

3.  Alias,  cuin  amicis,  nocte  sabVmti  8e  inebriavit» 
experientia  sciens  se  incapacem  Missfje  die  dominica  aa- 
diendse  i'uturum  esse. 

4.  Gratulatur  Titio,  servo  suo,  et  viro  simplici,  de 
i'urto  contra  uialos  divites  commisso,  ad  daiidam  elemo- 
synam  bonis  pauperibus,  neenon  de  liomicidio  intirini 
morti  proximi,  illuin  suffocando,  ne  diutius  agonizet. 

Quseritur  : 

1.  Quœnam  sint  causse  excqsantes  a   legis  obliga- 
tione? 

2.  An  ignorantia  excuset  a  culpa  ?  a  preiia  ? 

3.  An  impoteiis  implere  toturn  praeceptun»   tenea- 
tur  implere  partein  quam  potest  ? 

4.  Quid  ad  casum  ? 

II.  Historia  Ecdesiastica. 

De  pontifîcatu  Sancti  Oregorii  Magni  in  génère.  In 
specie  refutetur  fabella  quod  Gregorius  legem  ecclesias- 
tici  cœt^batus  abrogaverit. 

III    Jus  Canonicwïïi. 

1.  An  in  festis  Motu  Proprio  "Supremi  Disciplinae" 
2  Julii  1911  suppressis,remanet  obi igatio  Sacrum  facien- 
di  pro  populo  ? 

2.  Exponantur  norrase  praecipuse  observandae  in 
praedicatione  verbi  Dei,  habita  pariter  ratione  recentio- 
rum  Decretorum  S.  Sedis  et  Cateehismi  Tridentini  ad 
Parochos. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

(No.  6  ) 

Archevêché  d'Ottawa,  le  15  décembre  1911 

I.  Instruction  sur  la  célébration  des  mariar^es. 
IL  Conlerences  ecclésiastiques,  Etat  de  comptes. 
Souhaits  de  bonne  année. 

Mes  chers  Collaborateurs, 

I 

Une  nouvelle  Instruction  sur  la  célébration  des  ma- 
riages a  été  publiée  par  la  S.  Cong.  des  Sacrements,  il  y 
a  quelques  mois.  Vous  en  trouverez  le  texte  à  la  suite 
de  cette  circulaire. 

Pour  se  contormer  aux  prescriptions  du  St- Siège, 
les  curés  devront  à  l'avenir  exiger  le  certificat  de  baptê- 
me des  futurs  époux,  s'ils  ont  été  baptisés  dans  une  autre 
paroisse.  Le  certiticat  que  l'on  transmet,  après  la  célé- 
bration du  mariage,  au  curé  de  la  paroisse  où  les  époux 
ont  été  baptisés  doit  maintenant  contenir  (a)  les  noms  et 
prénoms  des  conjoints,  ainsi  (pie  leur  âge,  le  lieu  et  la 
date  de  leur  mariage;  {h)  les  noms  et  prénoms  de  leurs 
parents  ;  (c')les  noms  et  prénoms  des  témoins  au  mariage. 
Pour  ce  certiticat,  la  formule  dont  je  vous  envoie  un 
exemplaire  sous  ce  pli  me  paraît  la  plus  claire  et  la  plus 
commode.*  Elle  doit  toujours  être  marcjnée  du  sceau  de 
la  paroisse. 

*  Cn  peut  se  procurer  ces  blancs  au   Secrétaria  de  l'archevêché. 
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Si  le  prêtre  qui  reçoit  un  certificat  rJe  mariage  cons- 
tate, par  l'annotation  sur  son  réf^istre,  que  la  personne 
baptisée  dans  sa  paroisse  est  déjà  mariée,  il  doit  innné- 
diatenient  en  informer  le  curé  qui  a  célék>ré  le  mariage. 
Celui-ci  devra  référer  le  cas  à  son  Ordinaire. 

Comme  la  forme  des  registres,  dans  ce  diocèse,  ne 
permet  pas  d'entrer  en  marge  toutes  les  indications  con- 
tenues dans  les  nouveaux  certificats,  nous  permettons 
aux  curés  d'inscrire  le  mariage  vis-à-vis  l'acte  de  baptê- 
me comme  on  l'inscrivait  depuis  la  publication  du  décret 
"  Ne  Temere  ".  Mais  il  faudra  conserver  soigneusement 
les  feuilles  dlndication  dans  les  archives  paroissiales. 

JI. 

Je  vous  adresse,  avec  la  présente,  les  questions  de 
Conférences  Ecclésiastiques  pour  l'année  1912.  Vous  les 
étudierez  avec  Soin  et  ferez  consciencieusement  le  tra- 
vail prescrit.  Que  chacun  se  fasse  un  devoir  d'être 
présent  à  la  conférence  dans  l'arrondisssment  qui  lui  est 
assigné.  De  la  ponctualité  de  tous  les  membres  et  de  la 
préparation  sérieuse  des  travaux  dépendent  les  bons 
résultats  de  ces  réunions  d'étude. 

Les  blancs  d'Etat  de  Comptes  vous  sont  au^si  adres- 
sés. Vous  voudrez  bien  me  donner,  au  moyen  de  cet 
Etat  de  Comptes,  une  information  exacte  sur  la  condi- 
tion financière  de  vos  paroisses. 

Je  saisis  cette  bonne  occasion,  chers  collaborateurs, 
pour  vous  exprimer,  à  tous,  mes  vœux  les  plus  sincères 
de  bonheur,  santé  et  succès  dans  votre  saint  ministère, 
pour  l'année  nouvelle  qui  va  bientôt  commencer.  Ces 
vœux  que  je  forme  pour  vous,  je  ne  manquerai  pas  de  les 
déposer  aux  pieds  de  Notre  Seigneur  dans  les  pieuses 
solennités  de  Noël,  afin  qu'il  les  bénisse  et  les  réalise 
dans  la  plus  large  mesure. 

Agréez,  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  N-S. 

t  CHARLES-HUGUES,  Archev.  d'Ottawa. 
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S.    COKGREGATIO   DE    SaCRAMEITTIS. 

Instructio  Al)  Ordinarios  circa  Statum  Liberum 
AC  Denunciationem  initi  Matrimonii. 

Perlatuni  liuud  seiiiel  est  ad  liane  S.  Congregatio- 
nem  de  disciplina  Sacrainentoruni,  in  quibusdani  re<;io- 
nibuH  parochos  niatrinioniis  adsistere,  prsesertim  adve- 
narum,  non  coniprobato  rite  ac  lepjitinie  statu  libero 
contrahentiuni,  eiusque  rei  causa  non  del'uisse  qui  altéras 
nuptias  attentare  sint  ausi. 

Haud  pauci  prœterea  Ordinarii  conquesti  sunt, 
initorum  notitiam  connubiorum,  qure  vi  decreti  Ne 
Temere  editi  a  8.  C.  Conciiii  die  II  mensis  Auo^usti  anno 
MDCC''  CVII,  transniittenda  est  ad  parochuni  baptisnii 
conju^um,  srepe  onini  tidei  testimonio  esse  destitutani 
débit is(|ue  indiciis  carere. 

Ad  ha3C  incommoda  removenda  Emi  Patres  huius 
S.  Conjireixationis  in  ijenerali  conventu  habito  in  aedibus 
Vaticanis  die  VII  mensis  F'ebruarii  MDCCCCXJ,  prae- 
scribenda  censuerunt  ea  quse  sequeutur: 

I.^In  memoriam  redigatur  parochorum  haud  licere 
ipsis  adesse  matrimonio  nisi  constito  sibi  légitime  de 
libero  statu  contrahentium,  servatis  de  iure  «ervandis  : 
(Cl'r.  Decr.  Ne  Temere.  n.  V.  ^  2)  ;  iidemque  pra3sertim 
moneanLur  ne  omittant  baptismi  testimonium  a  contra- 
hentibus,  exigera,  si  hic  alla  in  parœcia  fuerit  illis  col- 
latus. 

IL — Ut  autem  qunc  n.  IX,  §  2  memorati  Decreti 
proescripta  sunt  rite  serventur,  celebrati  matrimonii  de- 
nuntiatio,  ad  baptismi  parochum  transmittenda,  coniu- 
gum  eorumque  parentum  nomina  et  agnomina  descripta 
secumt'erat,  aîtatem  contrahentium,  locum  diemque  nup- 
tiarum,  testium  (jui  interl'uerunt  nomina  et  agnomina 
habeatque  parochi  subscriptum  nomen  cum  adiecto  pa- 
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rochiali  si^^illo.  Inscriptio  autorn  accurata  indicet  para?- 
ciain  di(pce.sini,  oppidum  scu  locuin  baptisini  coniu^çuin, 
et  ea  quœ  ad  scripta  per  publicos  portitores  tuto  trans- 
mittenda  pertinent. 

III. — Si  forte  accidat  ut,  adhibitis  etiam  cautelis, 
de  quibus  n.  I.  baptisnii  parochus,  in  recipienda  donun- 
tiatione  matrimonii  compenat  alterutrnni  contralitiiitium 
aliis  nuptiis  iam  esse  alligatunj,  rem  quantocius  signiti- 
cabit  parocho  attentati  matrimoni  . 

IV. — Ordinarii  sedulo  advigilent  ut  hsec  prœscripta 
religiose  serventur,  et  transgressores,  si  quos  invenerint, 
curent  ad  officium  revocare,  adhibitis  etiam,  ubi  sit  opus, 
canonicis  pœnis. 

Ex  Aedibus  eiusdem  S.  C.  die  6  Martii  1911. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 

Ph.  GiusTiNi,  Secretarius. 
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MATERIA  I.XVllaiCOLLATIOXIS  THEOLO(iIC^ 

MeNSE    FeBRUARII    1912    HABENDiE. 


I.  Script  ara  Sacra. 

Solide  probatur  ex  Evangeliis  Synopticis  Jesum 
Christuin  e«se  veruin  et  natunilciii  filiuiii  Dei. 

II.    Theologut   Dofjviatica. 

Utruiri  dona  Spiritus  Saiicti  homiiii  sint  neceasaria 
ad  sa  In  te  m  ? 

m.   Sdi'rtf    Jjitmyia. 

De  origine  et  auctoritate  libroruiii  litnr^^noorum 
Heclesiîe  Roinanîtî,  ncciion  de  lin<jjiia  latiiia  sapieiiti  con- 
silio  ah  eadein  Ecclesia  retenta  ut  lingua  litur^^ica,  etiain 
postqnain  cessavit  esse  lingua  populi. 


MATERIA  LXVIIIœ  COLLATIONIS  THEOLOGICiE 
Mense  Octobris  1912    Habend^e. 


1.    Tlieologi'f  Mon  dis. 

Caius,  causas  varias,  le^^is  adiuipletioneni  iinpedieu- 
tes,  sive  reniotas  sive  proxiinas,  apponit,  scilicet  : 

1.  Tenipore  a3stivo,  die  sabbati,  mane  vel  sero,  iter 
a|r(rreditur  ut  in  tnontanas  relii^^iones  cuni  uxore  et 
liberis,  recreationis  causa,  dieni  sequenteni  consumât, 
pra3videns  .>e  Missani  audire  non  posse. 


2.  Intorduin,  (Wa  «juo  Jojuiuiii'luni  est,  ad  vori;in<]iiin 
pergit,  ita  ut  jejunii  servandi  omniiKj  iiicapax  evadit. 

3.  Alias,  cum  ainicis,  nocte  sahbati  ne  inebrja\  it* 
experientia  sciens  se  incapacem  Missifi  die  dominica  au- 
diendîJG  i'uturum  esse. 

4.  Gratulatur  Titio,  servo  suo,  et  viro  siriiplici,  de 
l'urto  contra  malos  divites  commisso,  ad  dandam  elemo- 
synam  bonis  pauperibus,  necnoti  de  homicidio  intirn)i 
morti  proximi,  illuin  sufibcando,  ne  diutius  aj^onizet. 

Quseritur  : 

1.  Quaenam  sint  causse  exc(]Santes  a   legis  obli;^a- 
tione? 

2.  An  ignorantia  excuset  a  culpa  ?  a  p(ena  ? 

8.   An  iinpotens  implere  totuni  praeceptuin   tenea- 

tur  iniplere  partem  quani  potest  ? 
4.  Quid  ad  casuin  ? 

IL  Historia  Ecclesiantica. 

De  pontificatu  Sancti  Greo^orii  IVlao'ni  in  génère.  In 
specie  refutetur  fabella  quod  Gregorius  legem  ecclesias- 
tici  cœiebatus  abrogaverit. 

m    Jus  Canonicwm. 

1.  An  in  festis  Motu  Proprio  "Suprenii  Disciplinai" 
2  Julii  1911  suppressis,  remanet  obligatio  Sacrum  facien- 
di  pro  populo  ? 

2.  Exponantur  normae  praBcipiise  observandae  in 
prsedicatione  verbi  Dei,  habita  pariter  ratione  recentio- 
rurn  Decretorum  S.  Sedis  et  Catechismi  Tridentini  ad 
Parochos. 


) 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

(No.   7) 


Akchkvèchk  I)'(  )ii\\\  V,  le  12  lévrier  1912. 


I.    Régleineiils  du  Carême. 
II.   Messes  de  Requiem. 


ChKRS    CoLI.AIJOKA  IKURS, 


I 


A  l'approclic  du  saint  temps  du  (^arèuie.  je  considère 
comme  un  devoir  important  de  ma  cluiri^e  de  vous  rommu- 
ninuer  les  règlements  (jui  régissent  la  pénitence  (|uaJragésimile 
dans  ce  diocèse,  pour  qu'à  votre  tour,  vous  les  publiiez  et  les 
expliquiez,  s'il  y  a  lieu,  aux  fidèles  de  vos  paroisses  respectives. 

Comme  vous  le  constaterez.,  aucun  changement  n'e?>l 
apporté  à  la  discipline  en  vigueur  depuis  (jueKjues  années  :  les 
adoucissements  accordés  par  le  Si-Siégc  sont  les  mêmes  ipie 
par  le  passé.  Il  importe  toutefois  que  les  fidèles  comprennent  — 
et  vous  ne  manquerez  pas  de  le  leur  expliquer — que  si,  a  cause 
de  la  rii^ueur  de  notre  climat  et  pour  d'autres  raisons  légitimes, 
l'Kglise  a  voulu  tempérer  la  sévérité  de  >.es  lois  <lc  hi  pénitence 
extérieure,  elle  ne  dispense  aucunement  de  la  grande  l<»i  de  la 
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pénitence  intérieure.  'l'oiite  indulgente  et  toute  puissnnie 
(ju'elle  est,  l'I^glise  ne  se  reconnait  i)ns  le  droit  de  nous  dis- 
penser de  r esprit  de  pchntence. 

Qu'on  entre  donc  dans  la  sainte  saison  du  (J:i renie  avf« 
cette  com];onction  du  tœur  (\v\\  nous  tieiit  humiliés  en  la  j^ré 
sence  de  Dieu  et  en  la  présence  de  nos  péchés,  et  avec  rintenti(;n 
bien  arrêtée  de  se  renoncer  à  soi-même,  de  morliticr  ses  sens 
et  de  fnire  des  œuvres  de  charité.  Qu'on  ne  cherche  pas  de 
vains  prétextes  i)our  éluder  les  prescriptions  de  TF^^zli^e.  Que 
les  ]ilaisirs  cou])al)les  ou  même  dangereux  soient  bannis  de  nos 
familles  chrétiennes  et  catholiques.  Que  les  éi)reuves,  ks 
afflictions  du  cœur  et  de  l'esprit,  les  maladies  et  les  infirmités 
inhérentes  à  notre  i)auvre  nature  soient  acceptées  avec  rési- 
gnation et  reconnaissance  comme  de  précieux  suppléments  a 
la  faiblesse  de  nos  satisfactions  envers  la  justice  de  Dieu.  En- 
fin, que  l(s  souffrances  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soient 
l'objet  plus  fréquent  des  méditations  de  notre  peuple.  Le  St. 
Sacrifice  de  la  Messe,  les  exercices  du  Chemin  de  la  C^roix  et 
de  pieuses  lectures  sur  la  passion  de  notre  Divin  Sauveur 
dévelo|)peront  dans  les  âmes  cet  amour  de  Jésus  Crucifié  et 
leur  inspireront  le  désir  de  souffrir  en  lui,  ))0ur  lui  et  avec 
lui,  selon  la  recommandation  de  l'A]:)ôtre<:  "■  Hoc  seiitite  i?i 
vobis  qiioii  et  in  Christe  Jesu.''''      (Phil.   11-5) 

Voilà,  chers  collaborateurs,  ce  qui  rendra  le  Carême  pro- 
fitable à  tous,  faibles  comme  forts,  jeunes  <omme  vieux,  et 
en  feia  le  tem];s  favoiable,  les  j(  urs  de  salut.  levipits  accep- 
tabi/c.dics  saliitis.      (11   Cor.  vi  2). 

En  vertu  d'un  induit  ad  decennium  de  Sa  Sainteté  le 
Pai)e  l*ie  X,  tn  date  du  27  janvier  1903,  il  e.st  réglé  que,  dans 
ce  diocèse,  cette  année, — 
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1.  Tous  les  jours  du  carême,  les  dimanclies  excei)lés, 
sf)iU  des  jours  de  jefine  ; 

2.  Les  mercredis  et  vendredis,  le  samedi  des  quatre- 
temps  et  le   -amedi  saint  sont  des  jours  (Fahstinencc  ; 

;.  Il  est  jxrinis  de  faire  usage  de  viande,  tous  les  di- 
manches, à  tous  les  re;\is,  et,  ks  lundis,  mardis,  jeudis  et 
samedis,  mais  a  un  seul  repas. 

I.e  Pape,  en  accordant  cet  induit,  ordonne  d'exhorter  les 
fidèles  à  fiire  en  sorte  de  com])enser  par  d'autres  bonnes 
(L'uvres  et  des  aumônes  aux  pauvres  cet  adoucissement  à  la 
))éniience  quadragésimale. 

II 

Mon  vénéré  i)rédécesseur  avait  obtenu  du  St-Siége  un 
induit  ad  quinquennium,  en  date  du  2  janvier  1906,  permet- 
tant la  célébration  de  la  messe  de  re  piiem  trois  foîs  la 
semaine,  aux  fêtes  du  rite  double.  Ce  i)rivilège  a  donc  cessé 
depuis  janvier  1911,  La  S.  Congrégation  des  Rites,  à  laquelle 
nous  nous  sommes  adressés  pour  le  renouvellement  de  cet 
Induit,  n'a  pas  cru  devoir  accéder  à  notre  demande  et  préfère 
(ju'on  s'en  tienne  à  l'avenir  au  droit  commun  pour  les  messes 
do  requiem.  Vous  voudrez  donc  vous  rappelez  que  vous  ne 
])ouvez  ])lus  jouir  du  privilège  des  trois  messes  de  requiem, 
aux  (êtes  doubles. 

Agréez,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mon  entier 
dévouement  en  N.-S. 

t  CHARLKS   HUGUES,  Archevêque  d'Ottawa. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

(No.  7) 


Archkvkchk.  d'Oiiau  a.  le   12  février  km  2, 


I.    RègleineiUs  du  Carêait*. 
II.   Messes  de  Kequiem. 


ChKRS   CjoLI.AIiOk  a  ikuks, 


I 


A  l'approche  du  saint  leuips  du  C'arêuie,  je  considère 
comme  un  devuir  important  de  ma  c.lKirne  de  vous  (u>mmu- 
niquer  les  règlements  qui  régisseiU  la  pénitence  ((uairagésimile 
dans  ce  diocèse,  pour  qu'à  voire  tour,  vous  les  publiiez  et  les 
expliquiez,  s'il  y  a  lieu,  aux  tîdéles  de  vos  paroisses  respectives. 

Comme  vous  le  constaterez,  aucun  changement  n'est 
apporté  à  la  discipline  en  vigueur  depuis  (juchpies  années  :  les 
adoucissements  accordés  par  le  St-Siè^e  sont  les  mêmes  (jue 
par  le  passé.  Il  imi)orte  toutefois  (jue  les  fidèles  comprennent  — 
et  vous  ne  manquerez  pas  de  le  leur  explicjuer — que  si,  a  <  ause 
de  la  rigueur  de  notre  chmat  et  pour  d'autres  raisons  légitimes, 
l'Kglise  a  voulu  tenij-érer  la  sévérité  de  ses  lois  de  la  péniteni  e 
extérieure,  elle  ne  dispense  aucunement  de  la  grande  loi  de  la 
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])cnilence  inlériciire.  Toute  indulgente  et  toute  puissante 
qu'elle  est,  l'Eglise  ne  se  reconnait  pas  le  droit  de  nous  dis- 
))enser  de  P esprit  de  pc?nte?ice. 

Qu'on  entre  donc  dans  la  sainte  saison  du  (Jaiênie  avcr 
cette  (:()ni))oncti(;n  du  cœur  fjui  nous  tient  humiliés  en  la  ).)ré 
sence  de  Dieu  et  en  la  présence  de  nos  péchés,  et  avec  l'intention 
bien  arrêtée  de  se  renoncer  à  soi-même,  de  mortifier  ses  sens 
et  de  taire  des  œuvres  de  charité.  Qu'on  ne  cherclie  i)as  de 
vains  i)rétextes  i)our  éluder  les  prescriptions  de  l'Eglise.  Que 
les  plaisirs  cou])al)les  ou  même  dangereux  soient  bannis  de  nos 
familles  chrétiennes  et  catholiques.  Que  les  éjjreuves,  les 
afflictions  du  cœur  et  de  l'esprit,  les  maladies  et  les  infirmités 
inhérentes  à  notre  pauvre  nature  soient  acceptées  avec  rési- 
gnation et  reconnaissance  comme  de  précieux  suppléments  a 
la  faiblesse  de  nos  satisfactions  envers  la  justice  de  Dieu.  En- 
fin, que  Ks  souffrances  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soient 
Tobjet  plus  fréquent  des  méditations  de  notre  peuple.  Le  St. 
Sacrifice  de  la  Messe,  les  exercices  du  Chemin  de  la  Croix  et 
de  pieuses  lectures  sur  la  jjassion  de  notre  Divin  Sauveur 
(lévcloj)ijeront  dans  les  âmes  cet  amour  de  Jésus  Crucifié  et 
leur  inspireront  le  désir  de  souffrir  en  lui,  pour  lui  et  avec 
lui,  selon  la  recommandation  de  l'Apôtre:  '' Hoc  sentite  in 
vohis  quod  et  in  Christe  Jesu.''     (Phil.  11-5) 

Voilà;  chers  collaborateurs,  ce  qui  rendra  le  Carême  pro- 
fitable à  tous,  faibles  comme  forts,  jeunes  (omme  vieux,  et 
en  feia  le  temps  favoiable,  Its  j(  urs  de  salut,  lempus  accep- 
tahile...dies  saliitis,      (n  Cor.  vi  2). 

En  vertu  d'un  induit  ad  decennium  de  Sa  Sainteté  le 
Pape  Pie  X,  en  date  du  27  janvier  1903,  il  e^t  rc'gié  que,  dans 
ce  diocèse,  cette  année, — 
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1 .  Tous  les  jours  du  carême,  les  dimanches  excei)tés, 
SOUL  des  jours  de  jefine  ; 

2.  Les  mercredis  et  vendredis,  le  samedi  des  quatre- 
tenips  et  le  r.amedi  saint  sont  des  jours  d'abstinence; 

'v  II  est  permis  de  faire  usage  de  viande,  tous  les  di- 
manches, à  tous  les  re'/as,  et,  ks  lundis,  mardis,  jeudis  et 
samedis,  mais  à  un  seul  repas. 

I.e  Pape,  en  accordant  cet  induit,  ordonne  d'exhorter  les 
udèles  à  fiire  en  sorte  de  com])enser  par  d'autres  bonnes 
«euvres  et  des  aumônes  aux  pauvres  cet  adoucissement  à  la 
pénitence  quadragésimale. 

il 

Mou  vénéré  j)rédécesseur  avait  obtenu  du  St-Siège  un 
induit  ad  ([uinquennium,  en  date  du  2  janvier  1906,  permet- 
lani  la  célébration  de  la  messe  de  repiiem  trois  fois  la 
semaine,  aux  fêtes  du  rite  double.  Ce  privilège  a  donc  cessé 
depuis  janvier  i  91  i.  La  S.  Congrégation  des  Rites,  à  laquelle 
nous  nous  sommes  adressés  pour  le  renouvellement  de  cet 
Induit,  n'a  pas  cru  devoir  accéder  à  notre  demande  et  préfère 
(ju'on  s'en  tienne  à  l'avenir  au  droit  commun  pour  les  messes 
de  requiem.  Vous  voudrez  donc  vous  ra})))elez  que  vous  ne 
l)ouvez  plus  jouir  du  privilège  des  trois  messes  de  requiem, 
aux  (êtes  doubles. 

Agréez,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mon  entier 
dévouement  en  N.-S. 

t  CHARLES   HUGUES,  Archevêque  d'Ottawa. 


•^:-  ■  ' 


CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 


(No.  7) 


Akchimshop's  Pai.ack,  (  )rT.\w.\,  Kcb.   lilii   \i)\2. 


I.    Régulations  for  Lent. 


II.    Masses  de  Kequie. 


DiAk  Revkrkni)   l'A  ru  ers, 


The  follouiiig  are  tlie  regiilaiions  for  LeiU  for  llie 
year  191  2  :  — 

I.  Ail  days  wiihin  LeiU,  Siiiidays  excepted.  arc  fasl  days 
on  which  one  fiill  nieal  is  allovved  wiih  a  collation  or  partial 
meal  in  the  evening. 

j        The  infirni.  ihose  iinder  twenty-one  years  of  âge.  woniea 
in  prcgnancy  or  nursing  infants,  aJI  who  aroeinployed  al  hard 
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labor,  and  Ihose  wlio  are  enfeebled  by  old  âge,  are  exemiittd 
from  ihe  law  of  Fasling  and  may  therefore  take  iheir  usual 
luimber  of  nieals  every  day  of  TiCnt. 

II.  'J'he  law  of  Abstinence  prohibits  certain  kinds  offood. 
and  ail  are  boiind  by  il  who  hâve  completed  iheir  seveiuh 
year  of  âge. 

IJI.  By  virUie  of  a  spécial  Induit,  we  permit  thc  use  of 
Hesh  méat  on  ail  Sundays  at  every  meal  :  and  aiso  at  ihe  ])rin- 
cipal  meal  on  ail  Mondays,  Tuesdays,  Thiirsdays  and  Salur- 
days,  except  Satuiday  in  Ember  Week  and  Holy  Saturday. 

IV.  We  permit  the  use  of  eggs,  milk.  butter  and  cheese 
on  ail  days  during  Lent,  at  both  the  principal  meal  and  ihe 
collation,  to  those  who  are  not  bound  to  fast  we  permit  the 
use  of  the  same  quality  of  food  at  every  meal. 

V.  Where  it  is  not  convenient  to  take  the  principal  meal 
at  noon,  il  is  lawful  to  invert  the  order,  and  to  take  the  colla- 
tion at  noon  time,  and  dinner  in  the  evening. 

VI.  Those  who  are  exempt  from  the  precept  of  fasiing 
can  partake  of  flesh  méat  at  every  meal  during  the  day,  when 
by  spécial  Induit  flesh  méat  is  permitted  at  the  principal  meal. 

Vil.  No  one  is  permitted  to  use  fish  and  ilesh  nieat  at 
the  same  meal,  whether  on  Sundays  or  week  days,  within  the 
I^nt. 

VIII.  Lard  and  otlier  fat  rendered  from  any  kind  of  méat 
may  be  used  in  the  ])repaiaiion  of  ail  kinds  offood  which  are 
permitted. 

II 

I  take  occasion  tu  inform  you  that  the  Holy  See  has  not 
ihought  proper  to  renew  the  Induit  auihorizing  Masses  de 
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Rcciuic  lo  l)c  celebrated   in   ihis  diocèse  on   fcasts  of  double 
ri  le. 

l*r;iyin<^  :i  spécial   hlcssing    uj)on    yoii    and    thc  faiihùil 
ronfided  lo  yoiir  pastoral  care. 

1  remain  kiilhfully  in  Dno., 

t  CHARI,KS-HIJ(;H,  Akcm.iMioi'  oi  Ottawa. 


CONTRIBUTIONS  ET  QUÊTES 


POUR 


L'ANNÉE   1911. 
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CIRCULAIRE  AU   CLERGÉ 

(No.  8) 


Archevkchk   d'Ottawa,  30  mars  191  2. 

I.      Visite  iKistorale. 
II.      Retraite  ecclésiastique 

CuERs  Collaborateurs, 

I 

Dans  quelques  semaines  il  me  sera  donné  de  faire  la 
visite  régulière  d'un  certain  nombre  de  paroisses  de  ce  diocèse, 
je  vous  en  fais  connaître  dès  tnaintenant  l'itinéraire  afin  (jue 
vous  ayiez  tout  le  temps  voulu  pour  préparer  les  enfants  a 
la  confirmation. 

L'esprit  de  foi  et  la  filiale  bienveillance  avec  lescpiels  on 
a  reçu  ma  visite  l'an  dernier,  dans  la  partie  nord  du  diocèse, 
me  font  anticiper  de  nouvelles  consolations  cette  année,  j'ai 
le  ferme  espoir  que  cette  seconde  visite  ne  sera  pas  moins 
fructueuse  que  la  première. 

Dans  chaque  paroisse  ou  mission  où  se  fait  la  vi.site  pas- 
torale, une  indulgence  plénière  est  accordée  à  toutes  les  j)cr- 


50 

sonnes  qui.  s'ctant  confessées  et  ayant  comniimié,  prient  pen- 
dant la  visite  suivant  les  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Messieurs  les  curés  engageront  leurs  paroissiens  a  |)roriter  de 
ces  précieux  avantages  spirituels  et  voudront  bien  s'assurer 
le  concours  d'un  nombre  suffisant  de  confrères  pour  entendre 
les  confessicns. 

II 

L'exiguité  du  local  à  l'université  d'Ottawa  et  le  nombre 
toujours  croissant  des  prêtres  du  diocèse  nous  obligent,  cette 
année,  à  diviser  le  clergé  en  deux  groupes  pour  la  retraite 
ecclésiastique.  Le  premier  grouj)e,  comprenant  tous  les  curés 
qui  ont  des  vicaires  et  les  autres  piètres  qui  ont  été  ordonnés 
avant  l'année  1898,  aura  sa  retraite  le  22  juillet  prochain.  Le 
second  groupe,  composé  de  tous  les  autres  })rêtres  du  diocèse, 
aura  sa  retraite  le  i  2  août.  Je  ne  doute  i)as  que  chacun  de 
vous  se  fera  un  devoir  de  suivre  les  exercices  de  la  retraite 
dans  le  groupe  qui  lui  est  assigné.  Si,  toutefois,  quelque 
prêtre  du  diocèse  jjrévoyait  qu'il  ne  jtourrait  pas  être  ])résent, 
il  devrait  m'en  avertir  et  me  donner  les  raisons  de  son  absence. 

Veuillez  agréer,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  et  me  croire 

votre  tout  dévoué  en   N.-S., 

t  CHARLES  HUGUES,  Archevêque  d'Ottawa. 
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ITINÉRAIRE   DE   I-A   VISITE   EPISCOPALE. 


191  2. 


Si-  pMtî  ice,  (  )tta\\a 13   mai 

St-Joscph.    ()lt:(VVH 14 

vSte-Aime,  Ottawa 15 

St-Jeaii-Ha{)tistf ,    Ottawa ......       17 

St-Bii^ilfe,  Oitawa i8 

Sacré-Cœur,   Ottawa 21 

St-François  d'Assise,  Oitawa 23 

Ste-Faniille.  Ottawa 24 

N- 1).  du  Bon  Conseil,  Ottawa 25 

N-n.  de  Orâcp,   Ilull 27 

T-S  Rédt-niptcui ,  1 1  uli 29 

Tctreauville 30 

Pointe  Oatineau 2, 

Quinnville 4. 

I*erkins 5, 

Ste-Rose  de  Lima h. 

Angers 7. 

St- Phili))pe  d'Ar^enleuil m.     11. 

Grenville 12,     13, 

Pointe  au  chêne 14,     15 

Monte  Hello .5,     16. 

Fassett i  ^,    17 

Papineanvillt' 17,     18, 

Plaisance 19      :o 

Thurso 20.  21 

Masson 22,    23, 

A >  huer 29,  30, 

St-Sixte 2,    3 


3.     4  juin. 

6 

7 

8 


1  2 

'4 
'7 
'9 

2  2 
^4 


jnil 
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Ripon 3.     4 

Montpellier 4,     5 

Hianch- s.     '^> 

Mayo 6.     7 

HuckinjjhHîTi 7,     S,     9 

Biownsbnr^ 29.  30 

St- Michel  de  \A'eiu worth t,(\  3 r 

Harrington 31,     i 

Boileau * i  .     2 

St  Rémi  d'Aniherst 2,     3 

Lac    Windigo 3,     4 

St-Emile  de  Sufïolk 4.     5 

Chénéville 5,6.7,8 

Duhamel 6 ,     7 

N-D    de  la  Paix •     8.     9 

St-Andié  Avellin 9,  i<-,  1  i 

Lusk  ville 19, 


juil 


lont 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(No.  8) 


ARCHEvftcUK   n'OiTAw  A,  30  mars  191  2. 


I.      V'isile  pastorale. 
II.      Retraite  ecclésiastique 


Chers  Collaborateurs, 


r 


Dans  (juelques  semaines  il  me  sera  donné  de  faire  la 
visite  régulière  d'un  certain  nombre  de  paroisses  de  ce  diocèse, 
le  vous  en  fais  connaître  dès  maintenant  l'itinéraire  atin  (|ue 
vous  ayiez  tout  le  temps  voulu  pour  préparer  les  enfants  a 
la  confirmation. 

L'esprit  de  foi  et  la  filiale  bienveillance  avec  les(|uels  on 
a  reçu  ma  visite  l'an  dernier,  dans  la  partie  nord  du  diocèse, 
me  font  anticiper  de  nouvelles  consolations  cette  année.  J'ai 
le  ferme  espoir  (jue  cette  seconde  visite  ne  sera  pas  moins 
fructueuse  que  la  première. 

Dans  clKupie  paroisse  ou  mission  où  se  fait  la  vi.site  pas- 
torale, une  indulgence  plénière  est  accordée  à  toutes  les  per- 
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sonnes  qui.  s'étant  confessées  el  ayant  cotniputné,  prient  pen- 
dant la  visite  suivant  les  intentions  du  S(Miveraiu  Pontife. 
Messieurs  les  curés  engageront  leurs  paroissiens  a  profiter  de 
ces  précieux  avantages  spirituels  et  voudront  bien  s'assurer 
le  concours  d'un  nombre  suffisant  de  confrères  pour  entendre 
les  confessions. 

II 

1,'exiguité  du  local  à  l'université  d'Ottawa  et  le  nombre 
toujours  croissant  des  prêtres  du  diocèse  nous  obligent,  cette 
année,  à  diviser  le  clergé  en  deux  groupes  ))our  la  retraite 
ecclésiastique.  ]>e  })remier  groupe,  comprenant  tous  les  curés 
qui  ont  des  vicaires  et  les  autres  prêtres  qui  ont  été  ordonnés 
avant  l'année  1898,  aura  sa  retraite  le  22  juillet  prochain.  Le 
second  groupe,  composé  de  tous  les  autres  prêtres  du  diocèse, 
aura  sa  retraite  le  i  2  août.  Je  ne  doute  |)as  que  chacun  de 
vous  se  fera  un  devoir  de  suivre  les  exercices  de  ia  retraite 
dans  le  groupe  qui  lui  est  assigné.  Si,  toutefois,  quelque 
prêtre  du  diocèse  prévoyait  qu'il  ne  ))ourrait  i)asêtre  j^résent, 
il  devrait  m'en  avertir  et  me  donner  les  raisons  de  son  absence. 

Veuillez  agréer,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  et  me  croire 

votre  tout  dévoué  en  N.-vS., 

t  CHARLES  HUGUES,  Archevêque  d'Ottawa. 


51 


ITINKRAIRK   DK   I>A   VISITE   KPISCOFALK. 


I  9 1  2. 

Si  i*Mti  ice,  C)lt;nva i  ;,   n 

Si- Josfpli.    (  )lt;( w-i 14 

S  te- Anne,  Ottnwa 15 

Sl-Jcan-Ha()tiste,    Ottawa 17 

St-Bii^itte,  Ottawa 18 

Sacré-Cœur,   Ottawa 21 

St-François  d'Assise,  Ottawa 23 

Ste-Faniille,  Oll:»\va 24 

N- 1).  du  Bon  Conseil,  Ottawa 25 

N-n.  He  Grâce,   Uni! 27 

i'-S  Rédempteur ,  1 1  ull 29 

Tétreauville 30 

l'ointe  Gatiueau 2, 

Quinnville 4, 

IVrkins S, 

Ste-  Rose  de  Lima 6. 

An^rers 7. 

St- IMiilippe  d'Ar^ciUeuil 10.     ir,     12 

Grenville 12.     13,     [4 

Pointe  au  chêne 14.     15 

Monte  Hello ^S.     «6,     17 

Fassett i  ^,     17 

Papineanville 17,     18^     u^ 

Plaisance (9     jo 

Tliurso 20.  21  ,  2  2 

Ma'^son 22,    23,    24 

Aylnier 29,  y\     i    jml 

St-Sixte 2,    3  «• 


3,     4   juin, 

5 
6 

7 
<S 
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Ripon 3.     4  jnil 

Montpellier 4.     5  " 

Biaiich- S.     6  *' 

Mayo 6      7 

Buckiiigham 7,     8,     9      " 

Biownsbnr^ 29.  30  " 

St  Michel  de  W'encworth y',  31  '' 

Harrington 31  ,     1  noût. 

Boileau ' ; .     2  ' 

St  Rémi  d'Aniherbt 2,     3 

Lac   Windigo 3.     4 

St-Emile  de  Suffolk 4.     5 

Chénéville 5.6,7.8     '^ 

Duhamel 6 ,     7  '  ' 

N-D    de  la  Paix •     S.     9 

St-Andié  Avellin 9.  u-,  1  i 

Luskville 19.  " 


CIRCULAR  TO   THE   CLERGY 

(No.  a) 


Archbishop's  1*alack,  OriAWA,  March  30,  191 2. 

T.     Kpiscopal  Visitation. 
1 1.     Reire  it  of  th>i  Cler^'y. 

\)y.   R  RK.vhRi.NU  Fathlr, 


I 

In  the  course  of  a  few  \veek>  I  shall.  pleasc  dod.  résume 
ihe  work  o(  ilie  c.auonical  visiiation  (.f  thc  Dior.er.e.  You 
vvill  find  eticlo^ed  thc  ilinerary  olilic  visiiation,  wliich  I  lias- 
ten  to  send  you  tint  you  niay  hâve  suffic:ent  tinie  to  instruct 
and  olherwiht:  prcpnro  your  candidates  for  confnnKitioti. 

l.et  me  lake  occasion  to  thank  llie  i>riests  and  peuple  of 
the  scveral  i)arishes  which  I  visited  during  the  course  of  the 
past  year  for  the  filial  good  will  and  kindne  s  wiih  which  tiicy 
received  me.  'J'heir  spirit  of  faiih  and  piety  touched  me  deeply 
and  makes  mt  .ook  forward  to  the  coming  visit  in  anoiher 
>ection  of  the  diocèse  wiih  a  pleasural>le  anlicii)ation. 
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May  I  iisk  yoii  U>  invite  the  pricsts  in  your  ncighl>orhood 
U)  assisl  in  ihc  confcssional  during  the  visitation  of  your 
])arish  so  as  to  give  am|>lc  opportun ity  to  your  peojjle  to 
fiilfil  the  conditions  for  the  gaining  of  the  Plenary  Indulgence 
accorded  on  ihe  occasion  of  a  canonical  visitation  of  a  parish. 

II 

You  will,  no  doiiht,  be  pleased  to  learn  tlial  I  hâve,  for 
obvions  reasons,  dccided  to  liave  Iwo  rctrcats  of  the  clcrgy 
this  year,  instcad  of  one  retrcat  as  herctofore. 

The  first  retreat  will  begin  July  22  and  terminale  July  27, 
and  will  be  attended  by  those  of  the  clergy  who  received 
ordination  prior  to  the  year  1898.  The  second  retreat,  which 
will  begin  on  the  i2th  August  and  terminale  27lh  August,will 
comprise  the  priests  not  included  in  the  above  Category. 

Praying  ihat  God  may  ])less  you  and  your  people, 

I  remain  sincerely  yours  in  Dno. 

f  CHARLES-Hl^CiH,  Archbishop  or  Ottawa. 
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ITIXURARV  nV  TIIK   HPISCOl'AL   VISITATION 


1912. 

Sl-Patrick,  Ottawa May  13 

'4 
»5 
'7 
18 

2[ 

23 

24 

25 
27 

29 

30 


St- Joseph,   Ottawa 

vSte-Anne,  Ottawa 

St-Jean-Baptiste,   Ottawa 

St-Biiclp;et,  Oitawa 

Sacré-Cœur,   Ottawa 

St-Frauçois  d'Assise,  Ottawa 

Holy   P'amily,   Ottawa 

Our  Lady  of  Good  Cjunsel,  Oitawa 

N-D.  de  Grâce,  Hnll 

T-S.  Rédempteur,  I  lull 

Tt:treanville 


Pointe  Gatineau J une  2,  3,  4 

Quinnville t    

Perkins 

Ste-  Rose  de  Lima 

Angers 

St-Philippe  d'Argenteuil 

Greu  ville 

Pointe  au  chêne 

Monte  Helio 

Fassett 

Papineauville 

Plaisance 

Thnrso 

Masson 

Aylmer 29,  30.  Ju'y       i 

St-3ixte •2,3 


4.  5 
5.6 

^.  7 

7.  8 

10.  II, 

12,  13, 

ï4. 
ï5.  16, 

16. 
ï7,  18. 

'9. 
20.  21  . 


2 

4 
5 

n 
/ 

7 

9 

20 

2  2 


22.  23,  24 


I 


5^ 

Ripon Jiily     3.     4 

Montpellier "  4.     5 

BiatKhe *'  5.     ^> 

Mayo "  r,      7 

BiickinghHiu "  7.     8,     9 

Biownshur^ "  29,  30 

St  Michel  de  WeiHwoith "  y\  t^i 

Hairinjîton 31  ,  An  g.    i 

Hoileau An  g.      : ,     2 

St-  Rémi  (i'  \niheî-t    '  2,     3 

Lac   W indigo "  3.     4 

St-Kniilede  SuflF<»'k '•  4.     5 

Chéné ville. "  5.  ^.  7,  8 

Duhamel *  "  6 .     7 

N-D   de  la  l'aix •  "  8.     9 

St-André  Aveliitî "  9,10,11 

Lusk  ville "  19, 


CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 

(No.  9) 


Archbishop's  Palace,  Ottawa,  Aucust  14,  191  2. 

Dear  Rev.  Father, 

Vou  are  no  doiibt  aware  of  ihe  disastrous  fire  which 
resulted  in  the  destruction  of  the  Cathedral,  Seminary  and 
ahout  iwo  hundred  private  résidences,  in  the  lown  of  Chicou- 
linii  on  the  24  June  last. 

A  few  days  afier  ihe  occiirence  of  the  sad  event  I 
receivt'd  a  letter  frotn  the  vénérable  Hishop  of  Chicoutimi 
relatmg  ilie  cc.tastrophe  which  had  l)efallen  his  Diocèse  and 
his  people  and  beggini];  ih<it  I  should  havf  a  collection  taken 
iip  in  niy  Diocèse  iov  tlie  relief  ot  the  suffeting  vinims  of  the 
conflagration,  and  in  aid  of  the  reconstruction  of  iiis  Cathe- 
dral and  Seminary. 

In  reply,  I  assurcd  His  Lordship  of  my  sympathy  and 
of  that  of  my  clcrgy  and  people  and  signified  to  hini  ihat  I 
\v»ouId  aimounce  such  a  collection  inur.ediately  on  my  return 
to  Oitawa  at  the  close  of  the  pastoral  visiiaiion  which  was 
then  in  progress. 
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Accordingly,  I  hcg  lo  ask  yoii,  dear  Rev.  Fathcr,  to  hâve 
a  collection  takeii  uj)  in  your  parish  chiirch  on  Siinday,  251I1  of 
ihe  currcnt  monlh,  for  the  object  above  menlioned,  and  lo 
forward  the  proceeds  therof  to  Rev.  Faiher  Lebeau  of  ihe 
Palace,  for  transmission  to  His  Lordship  the  Bishop  of  Chi- 
coutimi. 

Praying  a  spécial  blessing  on  yourself  andfaiihful  confided 
to  your  care, 

I  rernain  devotedly  yours  in  Dno. 
t  CHARLES-HUGH,  Archbishop  of  Ottawa. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(No.  II) 


Akciikvkciik  d'Ottawa,  le  10  mars  lî)l.'). 
T.      Visite  pastoinle. 
ir.      Ui'tiJiitc  Eccl(\siasti(iue. 

ClIKKS  CoLLAlUUlATlOrilS, 

1. 

Vous  trouvorcz,  ci-joiiit,  l'itinri-aii-c  de  la  visite*  ]»as- 
tonilc  (\v  lOlli. 

Les  curés  d'Ottawa  v{  de  lïull  (jui  désirent  avoir  la 
coufirmation  dans  leurs  («élises  sont  priés  de  faire  des 
arrangements  à  Tarelievêelié  au  plus  tôt.  Je  serai  dis- 
pmible,  ]):)ur  eos  cérémonies,  pendant  les  deux  }>r('iiiiéi('s 
semaines  de  mai. 

Dans  eluKpie  paroisse  où  révé(jur  fait  sa  visite  olli- 
eiclle  une  indul<;ence  plénière  ])eut  être  jjagnée  aux  con- 
ditions ordinaires.  Veuillez  avoir  un  nombre  suilisant 
de  prêtres  j)our  entendre  les  confessions  pendant  la  visite. 
Les  enfants  (jui  se  pré})arent  à  la  confirmât ron  devraient 
se  confessiM*  innnédiatenu'Ut  avant  l'anivée  de  l'évripic 
dans  la  ])aroisse. 
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II. 

Cette  années  encore,  mm^  aurons  deux  retraitoK  ])aH- 
torales  :  l'une  le  21  juillet,  i)()iir  tous  les  cur^^K  (jui  ont  den 
vicaires  et  les  autres  prêtres  (jui  ont  ctc  ordonnes  avant 
le  1er  janvier  ISÎM).  l'autre  le  11  août,  pour  tous  les  autres 
prêtres  du  diocèse. 

Veuillez  agréer,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de 
mon  entier  dévouement  et  me  croire. 

votre  tout  dévoué  en  X.S., 

t  CHARLES-HUGUES,  Archev.  d'Ottawa 
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ITINERAIRE  DE  LA  VISITE  PASTORALE 


Ste-Anne  de  Prescott 2f),  27         mai 

St-Eugè'He 27,  2K,    29  " 

Chute  à  Blondeau 29,  :}(),  :n    " 

Billings'  Bridge -4,     T),       juin 

Carlsbad  Springs 5,     (>, 

Cyrville (),     7. 

Hawkesl)ury 7,     S,     9    '  • 

L'Orignal 9,  10,  ]]     - 

Vankleek  Hill 11.   12,   i;j    " 

St-Bernardiii L'),  14  " 

Foiirnierville 1  -1,  1  •">,  H)    " 

St-Isidore  de  Prescott.    l'J,  17,  18    '• 

Curran ^■'^>   19,  20    '' 

Orléans 2:{,  24.  2r>    '' 

Sarsfield 2ô.  2() 

Hanunond 2(1,  27  '' 

South  Indian 27,  2K,  29    ** 

Casselnian 2î),  80,     1   juil 

Lemieux 1 ,     2,     'I 

8t-All)ert ;;,     4.     5     " 

Emhrun .■>,     r»,     7 

MarionvilU' 7,     K  " 
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Mctcalfc    H,     9 

Soutli  GloucoHter 0,  10  " 

Dawson 10,  11 

Manotic 11,  12  " 

(Retraite  pastorale,  21  juillet) 
(Retraite  pastorale,  11  août) 

Fallowfield 18,  19        août 

Richmond 19,  20 

Goulborne 20,  21 

South  Mardi 21,  22 

Corkery 22,  23 

Fitzroy  Harbor 28,24 

Pakenham 24,  25  '  ' 

Almonte. 25,  26,  27    '' 

St-Declan 27 

Plantagenet 1?  2,  3       sept. 

Alfred 3,  4,  5 

Lefaivre 5,  6,  7  " 

Wendover 7,  8,  9  " 

Rockland 9,  10,  11      " 

Clarence  Creek II,  12,  13    " 

Bourget 13,  14,  15    '' 

Eastview 21. 


<^^A^^^ 


JCt, 
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CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 

(No.  II) 


AiicuBisHoi'^s   I'aka(  K,   Ottawa,  Mairl»  U),  r.>U>. 

T.    Kj)is('()]):il  Visitation, 
H.    Retreat  of  thc  ('krj::y. 

Î)|:AW   lÎKVEHKNI)  FaTHKH, 

r. 

[  enclose  itiiierary  for  thc  pastoial  Visitation  of  tlii- 
y  car. 

Tlic  i)ast()rs  of  tlic  scveral  paiislics  of  Ottawa  and 
IIiill  wlio  (Icsirc  thc  sacraïuent  of  continnatiun  to  Ix- 
adiuiiiistered  in  their  respective  chuiclus  will,  as  soon  as 
|)ossil)le,  makc  the  necessary  arran.ircnicnts  tlicrefor.  at  tlic 
Palace.  I  shall  Ue  frce  to  visit  tliosc  cliurclics  dnrinu  tlic 
tirst  two  weeks  of  tlie  niontli  of  May. 

I  will  ask  you  to  invite  tlie  |)l■iest^^  in  yoiu-  iuiulil>oi- 
iiood  to  as.sist  at  the  confest?ional  di  iin<r  tlie  course  of  tlu* 
Visitation  at  your  i)lace,  and  tluTel)y  enal)U'  your  pcopK- 
{o  i^ain  the  Plenarv  Indulijji-nci'  piopci-  to  tlic  canonical 
Visitation,   as  graciously  accorded  Ity  the  lloly  Sec. 


II. 

Tins  y(;ar,  the  two  retreatH  of  tlic  diocr-san  c]('i-^y  uill 
{*oinT)i(;n('(^  on  Moiuïay  21  st  of  July  îiikI  Monday  12îli 
Aiigust,  re»pectively.  The  attendanco  at  the  first  n-trcat 
will  comprine  ail  the  H(K;iilar  elergy  of  the  Diocèse  wh<» 
hâve  received  priestly  ordination  i)rior  to  tlie  hst  January 
1899,  as  well  as  the  parish  priests,  withoiit  re^rard  to  the 
dat(^  of  their  ordination,  who  hâve  curâtes.  Menihers  oi 
the  clergy  not  included  in  the  ahove  categoi-y  will  attoid 
the  second  retreat. 

Praying  that  (îod  niay  biens  yoti  and  the  faithfn^ 
eonfided  to  yonr  cai(^, 

I  remain,  dear  Rev.  Father, 

Yoiirs  faithfully  in  Dno, 
t  C.'H-  GAUTHIER,  Arciibishop  of  Ottawa. 
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ITLVEllARV  OF  TUK  F.PISI'I  )I'A  I.  VISITATION' 


StL'-Annc  (le  Prcscott May   'Jd.  27 

St-Eligèïie 

Chute  ù  BloiHk'au 

Hillin^s'  Jîridgi' 

L'arlsbad  Spriiiirs 

C'yrvillc 

llauke.shmy 

1/ Orignal 

Vanklcek  Hill 

St-BtM'nai(liii 

Fonrniervillc 

St-Isidorc  (le  l^rcsrott 

(  'urran 

Oi'léans 

Sarsfield 

Ilaininond 

South  Indiaii 

Cassclinan 

[.('mieux 

St-Alhcrt 

Kml»ruu 

Marionviljc 


"      '27, 

2.S 

21) 

lM). 

"(), 

:;i 

•lune      4, 

'5, 

•5, 

<J, 

n. 

< , 

< , 

•S, 

1) 

îi. 

KK 

11 

]'2. 
U 

i;j 

"      1  \. 

1"). 

k; 

•■     ]»;. 

17. 

is 

-     1  s 

1i>. 

20 

•    -j:;. 

lM. 

2") 

••     -j"). 

'2i\ 

••     2(;. 

—  1 

•'      27, 

2  s. 

•J!> 

2îl.  :;(),  .1 

nly 

1 

.Inly      1. 

•) 

•> 

■  ) 

1, 

') 

•'). 

<i. 

- 

< . 

S. 
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^[etcalfe    Jnly    S,     0 

South  Gloucestcr "      0,  10 

Dawson "     10,  11 

Manotic "     11,1-^ 

(Retreat  Jiily  21.) 

(Retreat  August  11) 
Fallowfield Augu^^t  18.  19 


Richniond " 

Cioulborne " 

South  March " 

('orkery '' 

Fitzroy  Harbor " 

Pakenham " 

Almonte " 

St-Declan " 

I^lantagenet Sept. 

Alfred " 

Lef  aivre " 

Wendover " 

Rockland 

Clarence  Creek " 

Bourget " 

Eastview " 


V.),  20 
20,  21 
21,22 

22.  28 

23.  24 

24.  2ô 
25,  2(;.  27 

27 

1,  2,  3 
3,  4.  5 

•5,  G,  7 
7,  8,  U 
9,  10.  11 

II,  12,  13 

13.  14,  15 

21. 


APOSTOLIC  LETTER 

OF  OUR  HOLY  FATHER  PlUS  X 

KSTAIUJSlIIN(i    A    rNIVKI{.SAL    .M'IUMIK     IN     MKMOKV     (>K     1  H  K 
IMOAC'IO     <;IVKN     HY     TMK     KMl'KKOK     ('<).\s  lANTI.NK     TIIK 
UHF.AT   To    THK    ciiriiCir. 


Pirs  1>1>.    X. 

To  ail  the  faitJifiil  in  dirist  nlio  .s/ml/  ratii  f/il.s  Onr  L(ffin 
Jfc'itit/t  (UkI  t/ic  Aposfolic  IhiK'dIrfioii. 

(Mayni  jauatiijue)  Tlic  cc)nimeiiU)ratioii  of  the  ^reat 
and  ha])}))'  event  througli  wlwili,  sixtccii  ccntiirics  a^o, 
Peacc  was  finally  givcn  to  tlic  Cliiucli,  whilc  it  lills  ail 
Catholics  with  the  ^rcatcst  joy  aiid  calls  them  to  woiks  of 
])iety,  luov'cs  Us  to  opcii  tlic  troasiii-t*s  of  cclcstial  LîiftH 
that  cJioirc*  and  copions  finits  niay  accrne  froni  that  sol- 
cnuiity.  Notliin^^  indi-cd  conld  1k'  more  fitting  and  oj)- 
])()rtune  tlian  tlie  ('elc'l)i-ation  of  the  Ediet  ])roninlgated  at 
Milan  l)y  tlie  Eniperor  Constantine  the  (iicat,  following 
close  n})on  the  victory  over  ^hlxentins  ohtaincd  nnder  the 
glorions  Standard  of  the  Cross — tht^  Edict  which  pnts  an 
end  to  the  cruel  pcM-secntion  of  the  Cliristians  and  placcd 
thein  in  ])OHsession  of  the  liherty  hought  at  the  ])V\vo  of 
the  hlood  of  the  Divine  Redeemer  and  the  Martyrs. 
Tlien  at  last  tlie  Chnrch  Militant  gained  the  first  of  thosc 
triuiuplis  which  thronghont  its  history  hâve  invariahly 
followed  })ersecuti()ns  of  every  sort,  and  froni  that  day 
ever  increasing  honetits  hâve  accrued  to  the  hunian  race. 
For  nien,  ahandoning  hy  degrees  the  sn]H'rstitions  wor- 
ship  of  idols,  in  their  laws,  enstoins  and  institutions  fol- 
lowed ever  more  the  rulc  of  Chiistian  lifc.  and  so  it  came 
to  |)ass  that  justice  and  love  tloiirislied  together  on  the 
(nirth.  Therefore  W'e  think  it  a])propriate  that  on  tins 
happy  oecaiiHon  on  which  such  a  great  event  is  connne- 
niorated  prayerg  should   bc    multiplied    to  God,  to  His 
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Virp^in  Motlinr,  and  to  ail  tho  Blossod,  osfKîcially  to  tlio 
lioly  Aposthîs,  tliat  ail  |)('Oi>lc;s,  rciu'wiji;^  .tlio  (li;^iiity 
and  glory  ol'  tlie  Chnrcli,  niay  takc  refuse  in  tlie  })Osom 
of  this  thcir  Mother,  niay  root  ont  tlie  (3rn)r.s  by  wliicli 
insensatc  onomies  of  thc  Clnirch  strive  to  shroiid  its 
splendonr  in  daikness,  may  .surround  the  Roman  Pontilï 
witli  tlie  highest  homage,  and,  with  their  mind.s  at  rest 
in  perfect  trust,  may  see  indocd  in  the  C'atholie  religion 
the  defence  and  safeguard  of  ail  things.  Then  will  it  be 
possible  to  hope  that  men,  again  fixing  their  eyes  on  the 
cross,  the  sign  of  salvation,  will  be  able  completely  to 
overconie  the  enemies  of  the  Christian  name  and  the 
unbridled  lusts  of  their  hearts.  To  the  purpose.  then, 
that  the  humble  prayers  that  should  be  offered  on  the 
occasion  of  thig  solemn  connnemoi-ation  througiiout  the 
Catholic  world  may  redound  to  the  greater  s})iritual  good 
of  the  faithful,  We  ordain  that  they  be  enricbed  with  a 
Plenary  Indulgence  in  Jubilee  form,  urgently  exhorting 
ail  the  children  of  the  Church  that  they  unité  their  pra- 
yers and  their  works  of  piety  to  Ours,  to  the  end  that  by 
means  of  the  spiritual  favour  of  Jubilee  ofïered  to  them 
thèse  may  bear  the  greatest  possible  fruit  both  to  the  pi-o- 
fit  of  soûls  and  the  advantage  of  religion. 

Relying  therefore  on  the  mercy  of  Almight}^  God 
and  on  the  authority  of  the  Blessed  Apostles  Peter  and 
Paul,  and  having  consul ted  Our  Vénérable  Brethren,  the 
Cardinal  Inquisitors  General  of  the  Holy  Roman  Church. 
of  that  power  of  binding  and  loosing  which  to  Us  though 
unworthy  has  been  entrusted,  We  by  this  présent  Letter 
grant  and  impart,  in  the  form  of  a  gênerai  Jubilee.  a  Ple- 
nary  Indulgence  of  ail  sins  to  ail  and  sundry  of  the  faithful 
of  both  sexes,  wliether  résident  in  this  dear  City  of  Ours  or 
coming  to  visit  it,  wlio  in  this  présent  year,  from  Low 
Sunday,  when  the  secular  celebi-ations  intended  to  com- 
memorate  the  Peace  of  the  Church  begin,  to  the  feast  of 
the  Immaculate  Conception  of  the  Virgin  Mother  of  God 
inclusive,   twice   visit   each  of   the  Basilicas  of  St  John 
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Lateran,  8t  Peter  l'riiice  of  tlie  Aj)Ostk's  and  St  Paul 
outHido  tlic  walls  ;  wlio  tliore,  accordin^  to  Our  intention, 
for  sonie  tinie  pour  foitli  tlieir  ])rayers  to  (lod  for  the 
prosperity  and  exaltation  of  the  Cïitholie  Cluirch  and  of 
tliis  A}K)8tolic  8ee,  for  the  extir})ation  of  hérésies  and  tho 
conversion  of  ail  wlw)  are  in  ei-ror,  for  concord  anion<i:st 
Christian  Princes  and  lii'ace  and  unity  amongst  ail  tho 
faithful  ;  who,  having  pro})erly  confessed  their  sins  refresli 
thenisclves  durin^j:  the  ])ei-iod  indic«ited  with  the  celestial 
hanipiet  ;  and  who  fntherinoi'e,  each  one  accoiding  to  his 
nioans,  give  an  alnis  to  the  nccdy  or,  if  preferred,  assign 
it  for  sonie  pions  pnrj)()se.  To  those,  however,  who  can- 
not  visit  tho  City,  \Vv  grant  the  same  Plenary  Indulgence 
l)rovidod,  during  tho  sanie  interval,  they  visit  six  timos 
in  ail  a  church  or  ehurclu^s  in  their  own  locality,  to  bo 
designatt'd  hy  the  Ordinary,  and  perforni  in  their  intc- 
grity  the  other  works  of  j)iety  which  wo  hâve  above 
spocified.  Further,  we  i)ern)it  that  this  Plenary  indul- 
gence niay  and  can  be  ajiplied  by  way  of  suffrage  to  the 
soûls  who  bave  ])asse(l  froni  this  life  united  to  God  by 
charity. 

To  sailors  and  those  engaged  in  travel  \\'e  grant  that 
when  they  visit  their  homes  or  otlierwise  wlien  tluy  ar- 
rive at  any  station,  they  can  lawfully  gain  the  sanie 
Indulgence^  wlu>n  they  sh;ill  bave  jx'i'fonned  the  works 
above  prescribed  and  shall  bave  visited  six  tinus  the 
Cathedral  or  the  })rincipal  or  tlie  i)arocliial  church  of  their 
home,  or  of  the  station. 

As  to  tlu*  l'oligious  of  botb  sexes,  including  those 
bound  to  perpétuai  enclosure,  as  well  as  ail  otheis  whom- 
soever,  wbether  the  laity,  or  ecclesiastics,  scculai'  or  re- 
gular.  who  are  detained  in  prison  or  ca})tivity,  or  wlio  la- 
bour Ululer  any  bodily  inliniity  or  under  any  otli(  i"  ini- 
])e(liint'nt  whatsoever,  and  who  cnnnot  ])erf()rnî  the  works 
nientioned  or  any  one  of  theni,  We  likewise  grant  and 
permit  that  the  ooufessor  can  commute  those  works  into 
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oth(îr  woiks  of  pictv,  oj-  }>(>.<tpoiH5  tlicni  toanotlicr  not  (lis- 
tant tiiiio,  and  tliat  lie  can  eiijoin  sucli  works  as  hi.s  jMjni- 
tents  caii  perfoirn  :  toi-  childrcMi  wlio  havo  not  yct  boen 
adniitted  to  first  Conmiiniioii,  \Ve,  al.so  grant  hini  autlio- 
rity  to  di8i)en8o  froin  Holy  Conirnnnioii. 

Furtlier  to  ail  and  suiidry  of  tlic  faitliful,  IkjIIi  iho 
laity,  and  ccclesiastics  sccular  or  rcgular,  of  wliat.soc'ver 
Order  and  Institute,  evcn  those  that  sliould  be  spécial  ly 
nanicd,  Wc  grant  aatliority  to  sélect  for  tUiy  purpose  any 
priest  whatever,  secular  or  regular,  who  is  an  approved 
conf essor  ;  and  it  is  pei-niitted  also  that  nuns,  novices  and 
other  women  living  in  enclosure  avail  of  this  authorisa- 
tion,  provided  tlie  confessor  tlic}'  sélect  l)e  a])i)roved  for 
hearing  the  confessions  of  nuns.  Ail  who  go  to  confession 
within  the  aSoresaid  appointed  time,  intending  to  gain 
the  Jubilec  and  to  perform  the  works  necessary  for  gain- 
ing  it,  any  such  confessor  can  absolve  and  is  empowered 
to  absolve,  for  this  occasion  and  in  the  tribunal  of  cons- 
cience only,  from  ail  sentences  and  censures  of  excommu- 
nication and  suspension,  and  from  other  ecclesiastical 
sentences  and  censures,  by  the  law  or  by  man  for  what- 
ever cause  enacted  or  inflicted,  even  from  those  reserved 
to  Ordinaries  and  to  Us  or  to  the  Apostolic  See,  even  cases 
specidlly  re-served  no  matter  to  whom  and  to  the  Sovereign 
Pontifï  and  the  Apostolic  See,  and  whicli  otherwise  are 
not  understood  to  be  granted  by  any  concession  how  ample 
soever.  He  can  also  absolve  and  is  empowered  to  absolve 
from  ail  sins  and  exce^^ses,  however  grievous  and  enorm- 
ous,  even  from  those  reserved,  as  has  been  said,  to  the 
same  Ordinaries  and  to  Us  and  the  Apostolic  See,  but  he 
is  to  impose  a  salutary  |)enance,  and  to  observe  the  other 
tliings  enjoined  by  the  law  ;  and  if  there  is  question  of 
heres}^,  he  can  absolve  and  is  empowered  to  absolve  from 
it,  when,  according  to  tlic  presci-.iptions  of  the  law,  error 
has  been  abjured  and  retracted.  He  can  also  commute 
into  other  pious  and  salutary  works  vows  of  whatsoever 
kind,  even  those  confirmed  by  oath  and  reserved  to  the 


Holy  Sec,  ahvays  exceptin;?  vowa  of  cliiixtity,  of  ieli<ri<)n, 
îind  of  ail  ol)ligati():i  whicli  h;u  Ix'cii  acceptod  froni  a 
tliird  parly  or  iii  wnich  tlii'î\'  is  (jUosHon  of  jjrcjudicc  to  a 
third  party  ;  (jx(',(!j)ti.nû;  also  p  mkiî  vows,  wliidi  ai(î  callcd 
vows  pi-c.-crviim:  froin  siii,  iriloss  thvrc  l)c  iiulicalcd  a 
coiuniutation  of  siich  a  clmi-achM-  as  will  in  future  serve  to 
restrain  froin  sin  ms  luudi  a^  îlie  subjeet-matter  of  tlie 
oi'itrinal  vow.  Aiid  in  re.u;ai(l  U)  pénitents  of  this  kind 
wlio  are  in  Holy  Orders,  even  Ue^ulars,  he  ean  dis})cn8e 
and  is  erni)()\vered  to  dispense  tlieni  from  an  oeenlt  irre- 
^ulai'ity  eontracted  solely  foi-  tlie  exereitie  of  their  Orders 
and  for  tlie  attainnient  of  lii.uliei-  Orders. 

W'e  do  not  indend  liowever  ])y  Our  })resent  Letter  to 
dispense  from  any  irrc^ularity  wluitsoever,  wlietlier  aris- 
injj  from  crime  or  from  defect,  either  })ublic  or  liidden  or 
known,  nor  from  any  incapacity  or  disability  in  what 
mann«r  soever  eontracted.  Nor  do  Wa  intend  to  concède 
any  authority  to  dispense  in  tlie  premises,  or  to  relial)ili- 
tate  or  to  restore  to  the  pristine  state  even  in  the  tribunal 
of  conscience.  Nor  do  W'e  intend  to  derogate  from  tlie 
constitution,  witli  appended  déclarations,  }>ul)lislied  l)y 
Our  prcdecessor  of  liapi)y  memory  Jk'nedict  Xl\,  wliicli 
bei<ins  Sdcnimentinii  Potnitcnt'HU'.  Nor  in  tine  do  W'e  in- 
tend tliat  this  same  Letter  can  or  sliould  in  any  wise  lielp 
tliose  wiio  by  Ts  and  tbe  Ajjostolic  See  or  by  any  I^-elate 
or  Ecclesiastical  jud^e  bave  l)een  A//  iKniic.  exeomindcated, 
suspended,  interdicted,  or  dcclaicd  to  bave  incurred  otlier 
sentences  or  censures,  unless  witbin  the  aforesaid  time 
they  shall  bave  made  satisfaction,  and,  when  necessary, 
conie  to  ternis  with  the  parties.  But  if  witbin  the  ap- 
|K)int(Hl  time  they  could  not.  in  tlie  jnd<:nient  of  the  con- 
fessor.  make  satisfaction,  \\k  \i\',\\\\  lliat  he  can  altsolvc 
tlieni  in  tbe  tril)unal  of  conscienciî,  only  in  order  tbat 
they  may  ^ain  tbe  Indulirences  of  the  Jubilce,  tbe  obliga- 
tion of  niakln*r  satisfaction  as  soon  as  they  ean  })eing  im- 
posed  ii])Oii  them. 

Wberefore,  in  virtue  of  holv  obédience   We,  bv  thig 
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l)i'(j.scnt  Ivcitcr,  strictly  or(](;i'  and  (îoiunijuid  ail  Ordiinai'ies 
Avlîorcsocvcr  rcsidiiig,  and  thcir  Vicans  and  Ollicials,  and, 
failing  tlicni,  tho.sc  who  are  cliargcd  willj  tlie  cure  of  Houlf^, 
that  wlien  tliey  receive  transci-i])t.s  or  jjrinted  copies  of  llie 
pn^sent  l^îtlcr,  they  i)ul)liHh  it,  or  tako  care  tljat  it  l>e 
l>ul)li,'<li('d  in  thcii"  churches  and  diocèses,  pi'ovinces,  cities, 
tovvns,  tcrritoi-ies  and  disti'icts,  and  tliat  to  tlie  people 
diily  prcpared,  as  far  as  possible  even  by  the  ])reaching 
of  the  Word  of  God,  they  designate,  as  exi)lained  ai)ove, 
the  church  or  churches  to  be  visited. 

Notwithstanding  Apostolic  Constitutions  and  Ordi- 
nances,  especially  those  by  which  tlie  facuhy  of  absolving 
in  certain  therein  expressed  cases  is  so  reserved  to  the 
-Roman  Pontifï  for  the  time  being  that  even  similar  or 
d-Lssimilpr  concessions  of  such  indulgences  and  faculties 
cannot  avail  anybody  unless  express  mention  and  spécial 
dérogation  of  them  be  made  ;  notwithstanding  also  the 
specia-l  rule  against  the  granting  of  indulgences  ad  instar 
and  of  the  indulgences  of  any  whatsoever  Orders,  Con- 
grégations and  Institutes,  even  when  based  and  estal)Hshed 
on  oath,  Apostolic  confirmation  or  any  other  guarantee, 
also  induit,  pri\^leges,  and  Apostolic  Letters  for  said 
Orders,  Congrégations,  Institutes  and  persons  thereof  in 
whatsoever  way  conceded,  approved  and  introduced  ;  ail 
and  several  of  which,  although  of  them  and  of  their  whole 
ténor  a  spécial,  spécifie,  express  and  individual  mention, 
and  not  merely  mention  by  gênerai  clauses,  would  hâve 
to  be  made  or  any  expression  whatsoever  indicated,  or  any 
other  form  whatsoever  elaborated,  for  the  observance  of 
this,  regarding  thcir  ténor  as  sufficiently  expressed  in  this 
-présent  Letter  and  the  form  prescribed  for  tliem  as  obser- 
ved,  We  do  for  this  once  derogate  specially,  nominatim 
and  expressly  for  the  efïect  as  aforesaid  ;  and  ail  things 
else  whatsoever  to  the  contrary.  Finally  that  this  Our 
■présent  Letter,  which  cannot  be  taken  to  every  place, 
may  more  easily  come  to  the  knowledge  of  ail,  We  will 
that  transcripts  or  even  printed  copies,  when  signed  by 
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tho  hanrl  of  a  Notary  Public  and  soalcd  with  the  scal  of  an 
ec'ck'siastical  (li,i;nilai-y,  sliail  evci-ywlici-c  and  foi-  ail  liavc 
absolutely  the  sanio  authority  as  would  Ixlon»^-  to  this 
])res(*nt  k'ttcr,  if  cxliiMti'd  and  sliown. 

(livcn  at  Rome  at  St  Peter'y,  undcr  tlie  rin^^  of  tlie 
Fishcrnian,  on  tlic  <Sth  day  of  Mardi  \\)\:),  in  thr  1(  nth 
ycai"  of  Oui"  Pontilicatr. 

liy  sj^'cinl  mandate  of  His  lloliness 

R.  C'ard.  Mkhhy  dkl  Val 
Sccretary  of  Sfnft . 


CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 

(No.  12) 


Archbishop's  Palace,  Ottawa,   May  20th  1913. 

Dear  Révérend  Fathkr, 

I  send  you  herewith'  an  a])])rc)vcd  translation  of  the 
A|)ostolic  Letter  of  oiir  Holy  Father,  Poi)C  Pins  X,  csta- 
l)lishing  a  llniversal  Jubilee,  in  memory  of  the  peacc 
bestowed  to  the  Chiirch  by  the  Emperor  Constantine  the 
Great,  sixteen  centuries  ago. 

You  will  please  read  this  important  document  to  your 
congrégation  and  study  it  caref ully  yourself  that  you  may 
acquire  accurate  knowledge  of  the  privilèges  it  accords,  the 
conditions  prescribed  for  securing  those  privilèges  and 
the  spécial  faculties  it  extends  to  you,  as  pastor  of  soûls 
and  confessor. 

The  Jubilee,  which  opened  on  Low  Sunday,  will 
close  on  the  feast  of  the  Immaculate  Conception  of  the  B. 
V.  Mary.  On  the  closing  day,  8th  of  December,  a  solemn 
Te  Deinn  will  be  sung  in  ail  the  parochial  churches  and 
chapels  of  the  Diocèse. 

The  conditions  en joîned  for  the  gaining  of  the  Indul- 
gence of  the  Jubilee,  as  you  observe,  are  : 

1.  Six  visits  of  dévotion  to  churches  designated  by 
the  Ordinary. 


or» 

^/ 

2.  An  alins  to  tlic  ihm dy  oi-  for  somc   pious  puiposr  : 

3.  Confession  and  Coinnumion. 

In  tliis  Diocèse,  tlic  prescrilx d  visits  iire  to  he  nia<lc 
hy  eacii  one  to  thc  chnrcli  of  liis  j  arisli.  Tlie  faithfnl  ni 
the  I)i()(H'st3  wlio  are  so  inelined  arc  howoviT  at  liherty  tn 
make  tbeir  visits  in  our  Cathcdral  chnrcli,  tlie  l^asilica  ol 
Ottawa.  Wliile  tliere  is  no  Sj)e(ial  foini  of  vocal  piaycr 
))rcscril)cd,  it  may  he  wcll  to  suir^cst  to  yoiir  pcoplc  tlic 
devout  recitation  of  livc  ''Oui-  Fathcr^^"  and  tivc  ''llail 
Marys",   at  each  visit. 

The  Plenary  Indulgence  accnidcd  to  tlic  Catholics  of 
the  whole  world,  tbrou^di  tliis  extinoidinary  Jnbilce  c;iii 
be  gained  only  once,  but  tbatdoes  not  prcvcnt  tbc  gainini: 
of  otber  indul(;ences,  as  is  the  casi^  durin^  tbe  tinie  of  :i 
.lubilcc  i)i"opcrly  so  eallcd.  It  cnn  bc  aj^plicd,  ))y  way  nt 
sulTrairc,  to  tbe  soûls  in  purgatory. 

Vour  \V(jll-kiiovn  zcal,  dcar  Rev.  Fatbcr.  for  tbr 
salvation  of  tbe  soûls  coniinitted  to  your  )»astoral  cair. 
afîords  me  tbe  COU) fortin<<  assurance  tb:it  you  will  do  m11 
in  your  power  towards  en:d>lin.i]:  yotir  |>eoj»lc  to  obtaiii  tlicii 
full  sbai-c  in  tbe  cxceptional  privilei:e«  aceorded  in  tlii.- 
Jul>ilee  l)y  tbe  Fatbcr  of  tbe  faitbfiil  tbroujjjbout  tbe 
world.  In  tbe  exer(;i.se  of  your  zeal.  you  will  iind  nieaii.< 
Xi^  set  before  tbeni  sucb  reasons  as  will  inducc  tbeni  tn 
take  îidvanta.Lre  of  tbe  spécial  oppoitunily  nfTordcd  tn 
make  tbeir  pcace  wilb  (iod,  to  atniie  for  tbe  sius  tbc\ 
triay  bave  coininittcd  a«j:ainst  Ilis  nlVeiidcd  .Majesty  aud 
t}i(!r(ïby  secure  tbeir  eteîual  snlvntion. 

Prayin^'  tbat  (Jod  inay  biiss  ynii  ;iiid  iIk  faitbful 
confided  to  your  caïc 

I  reniaiu.  dear  lîev.    Fatbcr. 

Ynurs  faitbfully  in   hiin. 

tr.   II.  C.MTHIKK.  Anbbislinp  ..f  Otfanr:! 


t^Ql^ 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(No.  14) 


Archkvkciik  d'Ottawa,  le  5  octobre  1913. 

I.      Erection  du  diocèse  de  Mont- Laurier. 
II.      Sacre  et  intronisation  de  M<j;r.  F.  X.   lîiunct. 

ClIElJS  CoLLAlK)HATi:rKS, 

Vou>^  avez,  sans  doute,  appris  par  la  voix  des  jour- 
naux, c]u'il  a  plu  cà  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X  d'6ri<i:er  en 
diocrsi;  distinct,  la  i)artie  nord  du  diocCse  d'Ottawa  et 
d\ii  nommer  Monsieur  l'abbé  F.  X.  Hrunet,  le  premier 
titulaire. 

I)o[)uis  longtemps,  le  besoin  de  ce  démembrement  se 
faisait  sentir.  Notre  vénéré  prédécesseur,  Monsei^nieur 
Dubaniel,  s'était  déjà  occupé  de  cette  (picstion  et  avait 
fait  des  démarches  pour  obtenir  cette  division,  devenue 
nécessaire  à  cause  de  la  grande  étendue  du  diocèse 
d'Ottawa  et  de  la  longue  distance  qui  sépare  la  région  du 
nord,  du  siège  épiscopal.  Pour  lémédier  à  cet  état  de 
choses,  j'ai  cru  devoir  demander  au  St.  Siège  dv  créer  le 
diocèse  de  Mont-LauriiM'.  Rome  a  agréé  ma  demande  et 
les  l)ulles  d'érection  du  nouveau  diocèse  furent  émises 
le  2()  avril  dernier. 
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Dans  ce  (lociiinciit  il  est  dit  : 

"  Nous  divisons  et  sopai-ons  en  deux  lo  diocrse  existant 
d'Ottawa,  «t,  v.n  son  tci-i-itoiro  scptcnl  lionaî,  Nous  f'i-i.ircoii.s 
et  constituons  à  [)er[)étuit<'  un  di()('>se  nouveau  et  distin<-t 
qui  s'api)e]leni  le  diocèse  de  AFont  T.auiier. 

A  l' E^t,  à  l'Ouest  et  au  Nord.  1(;  nouveau  diocèse  a  les 
nicuiies  limites  (|u'avait  i)récédeniment  le  diocèse  même 
d'Ottawa.  Au  Sud,  il  en  est  sc'paié  par  les  limites  luéri- 
dionales  des  régions  ou  cantons  Wriulit,  Northfield.  Blake, 
Bigelow,  Preston,  Addington,  Amlierst,  Arundel.  Mont- 
calm  et  Howard,  cantons  (jui  lui  aj)[jartiennent. 

En  outre,  Nous  constituons  le  siège  et  la  chaire 
épiscopale  du  diocèse  nouvellement  érigé,  au  lieu  appelé 
"Mont  T/iurier. "  Nous  élevons  donc  ce  dit  lieu  au 
rang  et  à  l'honneur  de  ville  é})iscoi)ale,  lui  conférant 
tous  les  droits,  privilèges  et  induits  dont  jouissent,  de 
droit  commun,  les  autres  villes  épiscopales." 

Monseigneur  Brunet,  le  nouvel  évêque.  ne  vous  est 
pas  inconnu,  chers  collaborateurs.  Depuis  plusieurs 
ann'es,  déjà,  il  travaille  au  milieu  de  vous,  comme  secré- 
taire de  l'archevêché.  8a  connaissance  des  affaires  du 
diocèse  lui  permettra,  sans  doute,  d'organiser  et  de  diriger 
la  nouvelle  église  que  le  St-Siège  vient  de  confier  à  sa  solli- 
citude pastorale. 

Le  28  octobre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  en 
l'église  Cathédrale  d'OttaAva,  je  donnerai  la  consécra- 
tion épiscopale  au  nouvel  élu.  Je  serai  assisté  de  N.  N. 
S. S.  E.  A.  Latulipe,  vicaire-a])ostolique  de  Témiska- 
mingue,  et  P.  Ryan,  auxiliaire  de  Pembroke. 

La  lecture  des  Bulles  se  fera,  la  veille,  à  8  heures 
du  soir.      A  ces  deux  cérémonies  solennelles,  ainsi  (ju'au 
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itan<HK't  «iiii  Miivia  Icmicic  de  Mgr.  Biiinct.  vous  t'iis,  \,'a\ 
la  j)r('s('i*.t(',  c*()r(liaK  nient  invitas. 

J^c  lendemain  du  sacre,  ace()ni})agné  des  membres  du 
clergé  et  des  laï(iues,  <|ni  voudront  se  joindre  à  lui  i)our  le 
voyage,  Monseii^iieur  Hiunet  se  i-eiidia,  j/ai-  convoi  spécial, 
A  Mont-Laurier,  où,  le  soii-  ni('nie,  aura  lieu,  dans  l'église 
paroissiale,  la  eérénionic' de  pi-isede  [)0!^^5e^^.sion  du  nouveau 
siège  éi)is('()pal. 

J'espère  (pie,  d'ici  à  et'tte  date,  vous  prierez  avec 
ferveui-  pour  attirer  sui'  l'église  })artieulière  de  Mont- 
Laurier  et  sur  le  pasteur  »jue  la  divine  I^iovidenee  lui 
envoie,  par  la  voix  du  sueeessi'ur  de  Pierre,  les  grâces  et 
les  h.'nédictions  célest(.'.s. 

Kn  (piittant  l'administration  (iiocésaine  des  paroisses 
du  nouveau  diocèse,  je  tiens  à  remercier  le  clergé  et  les 
fidèles,  du  dévouement  et  de  la  soumission  toute  lilialc 
(pi' il  m'ont  téujoignés,  pendant  les  (juatre  aimées  (pi' ils 
ont  été  sous  ma  juridiction.  Ce  n'est  pas  sans  regret  <pieje 
vois  cesser  mes  rapports  avec  ce  peuple  si  hou  et  si  religieux. 
>hiis,  connaissant  sa  docilité  et  (•onnai>sant  le  dévouement 
éclairé  de  Monseigneur  Brunet,  je  suis  assuré,  à  l'avance, 
(pie  le  jeune  diocèse  prendra  un  nouvel  essor  dans  la  voie  du 
j)rogrès  tant  spirituel  (pie  temporel.  Tel  est  mon  i)lus 
griuid  désir,  mon  vomi  le  plus  ardent  et  l'oLjet  de  nies 
incessantes  prières  auprès  du  Très-Haut. 

W'uille/  agr«'ei",  chers  C()llai)oiateurs.  l'a-sniance  de 
mon  entier  dévouement  et  me  croire. 

votre  tout  dévv»iié  en   \.S. 

t  CHARLES-rir(;UES,  Akciikv.  i.'Oitawa. 


->!  j/Vp-pcrtez  surplis.  ; 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(No.  14) 


Archevêché  d'Ottawa,  le  5  octobre  1913. 

I.      Erection  du  diocrse  de  Mont-Laurier, 
ir.      Sacre  et  intronisation  de  Mgr.  F.  X.  Brunet. 

Chehs  Collaborateurs, 

Vous  avez,  sans  doute,  appris  par  la  voix  des  jour- 
naux, (ju'il  a  plu  à  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X  d'éri«,^er  en 
diocèse  distinct,  la  partie  nord  du  diocèse  d'Ottawa  (,'t 
d'en  nommer  Monsieur  l'abhé  F.  X.  Brunet,  le  premier 
titulaire. 

Depuis  longtemps,  le  besoin  de  ce  démembrement  se 
faisait  sentir.  Notre  vénéré  prédécesseur.  Monseigneur 
Dubaniel,  s'était  déjà  occupé  de  cette  (piestion  et  avait 
fait  des  démarches  pour  obtenir  cette  division,  devenue 
nécessaire  à  cause  de  la  grande  étendue  du  diocèse 
d'Ottawa  et  de  la  longue  distance  qui  sépare  la  région  du 
nord,  du  siège  épiscopal.  Pour  léniédier  à.  cet  état  de 
choses,  j'ai  cru  devoir  demander  au  St.  Siège  de  créer  h; 
diocèse  de  Mont-Laurier.  Bome  a  agréé  ma  demande  et 
les  bulles  d'érection  du  noaveau  diocèse  furent  émises 
le  2G  avril  dernier. 
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Dans  Vil  (locuniciit  il  est  dit,  :* 

"  Nous  divisons  et  séparons  en  dcu.x  le  diocèse  existant 
d'Ottawa,  et,  en  son  t(;rritoir(;  s(;|)t(;nti-ionaî.  Nous  f'ri^eons 
et  constituons  à  [)er[)étuit('  un  dioc.'se  nouveau  et  distinct 
qui  s'appellera  le  diocèse  de  Mont  Laurier. 

A  l' Est,  à  l'Ouest  et  au  Noi-d,  le  nouveau  diocèse  a  les 
nijnies  limites  qu'avait  précédemment  le  diocèses  même 
d'Ottawa.  Au  Sud,  il  en  est  séparé  par  les  limites  méri- 
dionales des  régions  ou  cantons  Wright,  Nortbfield,  Blake, 
Bigelow,  Preston,  Addington,  Amlierst,  Arundel,  Mont- 
cal  m  et  Howard,  cantons  qui  lui  appartiennent. 

En  outre,  Nous  constituons  le  siège  et  la  chaire 
épiscopalc  du  diocèse  nouvellement  érigé,  au  lieu  appelé 
"Mont  Laurier."  Nous  élevons  donc  ce  dit  lieu  au 
rang  et  à  l'honneur  de  ville  épiscopale,  lui  conféiant 
tous  les  droits,  privilèges  et  induits  dont  jouissent,  de 
droit  commun,  les  autres  villes  épiscopples." 

Monseigneur  Brunet,  le  nouvel  évêque,  ne  vous  est 
pas  inconnu,  chers  collaborateuis.  Depuis  plusieurs 
ann'es,  déjà,  il  travaille  au  milieu  de  vous,  comme  secré- 
taire do  l'archevêché.  Sa  connaissance  des  affaires  du 
diocèse  lui  permettra,  sans  doute,  d'organiser  et  de  diriger 
la  nouvelle  église  (jue  le  St-Siège  vient  de  confier  à  sa  solli- 
citude pastorale. 

Le  28  octobre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  en 
l'église  Cathédrale  d'Ottawa,  je  donnerai  la  consécra- 
tion épiscopale  au  nouvel  élu.  Je  serai  assisté  de  N.  N. 
S. S.  E.  A.  Latulipe,  vicaire-apostolique  de  Témiska- 
mingue,  et  P.  Ryan,  auxiliaire  de  Pembroke. 

La  lecture  des  Bulles  se  fera,  la  veille,  à  8  heures 
du  soir.     A  ces  deux  cérémonies  solennelles,  ainsi  qu'au 
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l»{in<ine't  (\\\\  siiivui  le  sacjc  de  Mgr.  Bniiiet,  vous  êtes,  par 
la  présente,  cordialeiiuiit  invités. 

Le  lendeiiuiii)  du  saere.  ace{)nij)a<::iié  des  menibies  du 
elcrgé  et  des  laïijues,  (jui  voudront  se  joiiîdre  à  lui  pour  le 
voyage,  Monseigneur  15runetse  rendia,  par  convoi  spécial, 
à  Mont-Lauj'ier,  où,  le  soir  nicinc,  aura  lieu,  dans  l'église 
paroissiale,  la  cérémonie  de  prise  de  possession  du  nouveau 
siège  épiseopal. 

J'espère  (pie.  d'ici  à  cette  date,  vous  prierez  avec 
ferveur  poui-  attirer  sui-  l'église  particulière  de  Mont- 
Laurier  et  sui-  le  |>astrnr  (pie  la  divine  Providence  lui 
envoie,  par  la  voix  du  successeur  de  Pierre,  les  grâces  et 
les  l)''nédietions  célestes. 

Kn  (piittant  l'administration  diocésaine  des  paroisses 
du  nouveau  diocèse,  je  tiens  à  remercier  le  clergé  et  les 
fidèles,  du  dévouement  et  de  la  soumission  toute  filiale 
(pi' il  m'ont  témoignés,  pendant  les  ([Uatre  années  (ju'ils 
ont  été  sous  ma  juridiction.  Ce  n'est  pas  sans  regret  que  je 
vois  cesser  mes  rap[)orts  avec  ce  i)euple  si  hon  et  si  religieux. 
Mais,  connaissant  sa  docilité  et  connai.ssant  le  dévouement 
éclairé  de  Monseigneur  Hrunet.  }v  suis  assuré,  à  l'avance, 
cpie  le  jeune  diocèse  })rendra  un  nouvel  essor  dans  la  voie  du 
progrès  tant  spirituel  (|ue  temporel.  Tel  est  mon  i)lus 
grand  désir,  mon  vœu  le  j)lus  ardent  et  l'ohjet  de  mes 
incessantes  prières  au|)rès  du  Très-Haut. 

Veuillez  agrv'cr,  chers  collaborateurs,  l'assurance  de 
mon  entier  dévouement  et  me  croire. 

votre  tout  dévoué  en  Ni. S. 

t  CHARLES-HUGUES,  Arciikv.  d'Ott.wva. 

Apportez  surplis.  ^ 


s.  CONGREGATION  OF  RELIGIOUS. 

DECREEON  THE  CONFESSIONS  OF  NUNS  AND  SISTERS 


Cum  de  sacramcnt'ilihus),  ^[any  l;i\vs,  according  to 
time  and  place  havc  hitlicrto  l)L'(n  iiiadc  (•(Hiccinin'i  tlic 
sacraniental  confessions  of  Nnns  and  Sistcrs,  and  it  n(;\v 
secins  wcU  to  collcct  tlicm  into  one  Dcci-ec,  willi  sonic 
changes  and  a  pmper  aiTan«i;eni('nt,  as  follows  : 

1.  For  cvcry  reli<j^ions  conniiunity  ho! h  of  Xuns  and 
Sist.Ts  thcre  shall  ho  <^ivcn  as  a  rnlc  only  one  Oi-dinarv 
Confcssor  ;  unless  it  l)c  ncc(^ssary  to  assi^^n  one  or  nioïc 
otliors  on  account  of  tlic  lar*^c  nnnd)cis,  or  for  any  otlicr 
just  cause. 

2.  The  Ordinai'v  Confossor  shall  not  as  a  rnlc  hold 
tins  oHicc  for  lonircr  than  a  period  of  ihrce  ycars. 

Bnt  the  Bishop  or  Oïdinaiy  niay  conlinn  liini  foi-  ;i 
second  or  even  for  a  third  period  of  three  yeais  :  (i)  wlun 
he  cannototherwise  ])rovide  on  account  of  the  dearth  of 
snital)le  i)riests,  or  //)  if  th(î  inajorily  of  the  Ueligious, 
includini];  those  who  in  other  niattiM-s  havc  no  vote,  a^^ree 
hy  secret  hallot  on  the  confirmation  of  the  Confessor  ; 
other  provision  is  to  he  niade  forlhose  who  dissent  froni 
tins  arrangement. 

3.  Several  tinies  a  year  thei'c  shall  he  given  to  cvery 
religions  coniniunity  an  cxtiaordinary  Confessor  to  whoni 
ail  the  Ivcligious  niust  go,  if  only  to  receive  his  hlessing. 

4.  For  every  religions  house  a  nnnihcr  of  priests  shall 
he  deputed  hy  the  Ordinary,  so  that  Religions  niay  with- 
ont  ditliculty  call  tluMn  in  spécial  cases  to  niakc  thcir  con- 
fession. 

5.  If  any  lleligious,  for  lier  pcacc  of  niind  and  for 
greater  progress  in  the  way  of  God,  ask  for  sonic  spécial 
confessor  or  spiritual  director,  thls  is  to  Ijc  giimted  easily 
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liy  tlic  Oi'dinary,  wlio,  liowover,  .sluill  watch  l(;.st  ahiisr-.s 
ariso  iVoiii  tliis  coiiccs.S'ioîi.  Sliould  sucli  abu.s(<5  arisc  lie 
yliall  (îarefully  and  j)rudent]y  cliniinate  tliem,  always  liow- 
ever  wltli  diu;  regard  for  libcrty  of  coiLSciciicc. 

6.  If  th(3  religions  liouse  is  .sul)j(*cl  to  tlic  jiirisdicti(jii 
of  tho  OrdiiKiry  tlie  latter  elects  hoîli  the  ordinary  and 
extraordinary  confessors  ;  if  it  is  suhject  to  the  Rcgular 
Siiperior  the  latter  shall  presc^nt  the  confessors  to  the  local 
Ordinary,  whose  right  it  is  to  grant  thein  facnlties  to  hcar 
the  confessions. 

7.  To  the  office  of  Confessor,  ordinary,  extraordinarv 
or  spécial,  may  be  appointed  priests  secular  priests,  and 
regular  priests  with  the  permission  of  their  Superiors — 
})rovided  ho^Yever  they  hâve  no  authority  /// /oro  externo 
over  the  Religions. 

8.  Thèse  confessors  must  hâve  completed  forty  years 
of  âge  and  1:>e  distinguished  for  probit}^  and  prudence  ; 
])ut  the  Ordinary,  niay,  for  a  just  reason  and  iipon  his 
own  conscience,  choose  for  this  office  priests  who  hâve 
not  reached  that  âge  but  who  possess  the  above  qualities. 

9.  An  ordinarv  Confessor  cannot  become  an  extra- 
ordinary  Confessor,  nor  except  in  the  cases  mentioned 
under  No.  2  can  be  re-elected  as  Ordinary  Confessor  for 
the  same  community,  until  a  year  has  elapsed  since  the 
cora])letion  of  his  terni  of  office.  An  extraordinary 
Confessor  can  be  immediately  chosen  as  ordinarv  Confes- 
sor. 

10.  Ail  Confessors  of  Nuns  and  Sisters  must  take 
care  not  to  interfère  in  the  internai  or  external  government 
of  the  community. 

11.  If  a  Religions  asks  for  an  extraordinary  Confessor 
no  Superioress  may  either  herself  or  through  others,  either 
directly  or  indirectly,  inquire  into  her  reasons  for  doing 
so,  opjoose  the  pétition  by  words  or  deeds.  oi'  in  an  y  way 
show  that  she  is  displeased  with  it  ;  should  she  do  so,  she 
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is  to  1)C  admonishcd  l)y  lier  Oïdinary  ;  if  .she  ollcnd  a 
second  tiiiit'  in  tlic  .sanie  way,  slit'  i.^  to  be  dcjjoscd  by 
hiin-.iftLM*,  liowev«'r,  the  Con^rc^^ation  of  Religions  bas  becn 
beard  on  tb(i  niattrr. 

12.  Ucli^i^ions  arc  forbidib-n  to  talk  in  any  way  about 
tlïc  t'onl'essions  of  tbeir  conipanions,  nor  niutst  tbt-y  darc 
to  criticiso  tlio.se  6i.sters  wbo  confcss  to  a  Confet^soi  otbur 
t'ian  tli  ;  ordinary  ono  ;  slionld  tliey  do  so,  tbey  are  to  be 
punislud  by  tbe  Siiporioress  or  tbe  Oïdinary. 

lo.  Wlicn  .s[)ecial  Confe.ssors,  called  to  a  nionastery 
or  religions  bonse,  tind  Uiat  l\eligions  corne  to  tbem 
witbont  any  jnst  eanse  ol  neeessity  or  spiritual  iitility 
tbey  sliould  prudently  send  tbem  away.  Agiun  ail  Ue-li- 
gious  are  to  be  adnionisbed  tbat  tbey  sboiild  avîiil  tlum- 
selves  of  tbe  faciilty  of  asking  for  a  spécial  Confessor  in 
sueb  a  way  tbat  no  biinian  considération  sway  tbem  but 
only  tbeir  spiritual  good  and  tbeir  greater  progress  in  tbe 
religions  virtues. 

l  1.  W'Ikmi  Nuns  or  Sisters  ba})pen  to  be  ont  of  tbeii- 
liouse  foi-  any  i-eason,  tbey  may  make  tbeir  confession  in 
any  ebueb  or  orarory  even  a  semi-piiblic  one,  to  any 
Confessor  approved  for  botb  sexes.  Tbe  sn])ei*ioress 
mnst  not  prevent  tbis  oi-  ninke  any  incpiiries  al)ont  il. 
even  indirectly,  and  Religions  are  not  bonnd  to  say  any- 
tbing  about  it  to  tbe  Superioress. 

I").  Ail  Xnns  or  Religions  wben  seriously  sick  al- 
tbougli  not  in  danger  of  deatb,  may  go  to  any  priest  aj)- 
proved  for  bearing  confessions  and  confess  to  bim  as  often 
as  tbey  like  dnring  sueb  illness. 

](>.  Tbis  Decree  is  to  be  observed  by  ail  religions 
families  of  women,  botb  of  solenm  and  simple  vows,  ])y 
Oblates  and  otber  i)ious  conununities  bound  by  no  vows, 
ev(Mi  wben  tbe  Institutes  are  mercly  diocesan.  Tto])liges 
also  communities  wbieb  are  undcr  tb"  jnrisdiction   of  a 
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Iv(3jL2^ular  Supei-ioi-  ;  .^liould  llic  laltcr  l'ail  lo  piovidc  foi- tlic 
faitliful  ()}).servaric(;  ot'  lliis  J)o(;roe.  tho  l>i.-li(>)>  a  Kxa) 
Ordinaiy  liirnself  is  to  do  ho  as  Delegale  oï  tlie  A )>(>.- toi ic 
Sec. 

17.  Tliis  iJecrce  shall  bc  addcd  U)  llu;  Kulcs  and 
(  ■onstitutions  of  every  religious  family,  and  shaJl  be  read 
])M])licly  in  the  vernacnlar  once  a  year  in  iho  Cliajjtcr  of 
ail  Religious  Women. 

Wh3rofore,  thc  Most  Etninent  Fathers  Cardinals  of 
the  S.  Congrégation  of  lleligious  having  fir.st  }>een  con- 
sulted  in  a  plenary  meeting  held  in  the  Vatican  on  January 
81st  1913,  Oiu-  Most  Holy  Lord  Poj^e  Pius  X,  on  the  report 
of  the  iindersigned  Secretary,  was  pleased  in  ail  things  to 
approve  and  confirm  this  Decree,  and  to  order  tliat  it  be 
pubiished  and  acciirately  observed  for  the  future  by  ail 
concerned. 

AU  things  what&oever  to  the  contrary,  even  thor^e  call- 
ing  for  spécial  and  indivitual  mention,  notwithstanding 

Given  at  Ro;ne,  from  the  Secretariate  of  the  S.  Con- 
grégation of  Religious,  February  8rd  1913. 

Fr.  I.  Card.  Vives,  Perfect. 

t  Doxatlis,  Archie}).  Ephesinus, 
Secretary. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(Xo.  1()) 


Ahciikvêc'HÉ  d'Ottawa,  le  22  aviil  1914. 

CHKIÎS  ('()lJ,AI5(U{ATl-:i'l{S, 

.]v  vous  \)nv  (le  prendre  connaissanec  (^ue,  (lurunt  les 
mois  d'août  et  de  septembre  proehain,  je  donnerai  la  eon- 
Hrmation  dans  les  différentes  paroisses  d'(  )ttawa  et  de  IIull, 
aussi  dans  les  autres  paroisses  du  diocèse  où  la  visite  pas- 
torale n'a  pas  (tiv  faite  depuis  191 1.  Avis  exact  sera  donné, 
t'U  temps  opportun,  aux  curés. 

La  retraite  annuelle  du  Cler<j^é  aura  lieu,  comme  à 
l'ordinaire,  à  l'Université  d'Ottawa.  Klle  commencera 
lundi  soir,  20 juillet,  pour  se  terminer  le  samedi  suivant. 

Imi  vous  invitant  à  cette  retraite,  j'attiri'  votre  atten- 
tion sur  le  décret  212  du  Premier  Concile  Plé.iier  de  (Québec, 
se  ra})iK)rtiint  Ti  l'obligation  (ju'il  y  a  iK)ur  tous  les  membres 
du  Cler<j:é  d'assister  à  la  retraite  pastorale,  et  (jui  se  lit 
comme  suit  : 


I 


Vjoivers'faie 
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"  ()nin(3S  saiic  iioniiil  «juantai  sint  utilitati.s  cxo-citij» 
.spiritiiîilia,  (jua;  Pins  IX  gravis.simis  veibis  ('ommerulavil 
(luaMiuc  velut  optiiiiiim  rcnovanda^  jxirfectionis  sjiiritualis 
médium  merito  ?(;m])er  fuerunt  habita.  (>)nvo(;antc  igitiir 
Epi.scopo,  Hacerdotes  omney,  (piotannis  vel  saltem  sin^uli.s 
l)ienniis,  ad  ea  excrcitia  peragenda  jtnrlter  in  eodem  loco 
conveniant,  nec  nisi  ex  legitimis  cau.sis  alj  Ordinario 
l)r()hatis  ahesse  signantur " 

Les  évoques  du  Canada  doivent  faire,  durant  le  eouis 
de  cette  annte,  lenr  voyage  "adlimina."  J'entreprendrai 
donc  le  voyage  à  Kome,  dans  quelques  jours,  pour  présen- 
ter au  St-Sitge  le  raj^port  officiel  du  diocèse.  Je  serai 
accompagné  de  l'abbé  J.  Lebeau, secrétaire  de  l'Archevêché. 

•Je  me  recommande  instamment  à  "'_^s  lionnes  et  pieuses 
prières,  et,  par  votre  entremise,  à  celles  de  vos  paroissiens. 
Vous  êtes  priés  d'ajouter  à  la  collecte  de  la  messe,  là  ou  la 
rubrique  le  permettra,  l'oraison  "  Pro  Peregrinantibus  " 
(missa  pro  peregrinantibus,)  à  partir  du  1er  mai,  date 
probable  de  mon  départ  d' Ottawa,  jusqu'à  mon  retour. 

Mgr.  J.  O.  Routhier,  vicaire -général,  est  chargé  de 
l'administration  du  diocèse  durant  mon  absence. 

Priant  Dieu  de  vous  bénir  ainsi  que  les  fidèles  confiés 
à  vos  soins, 

Je  demeure, 

chers  Collaborateurs, 

votie  tout  dévoué  en  J.  C. 

t  C.   H.  GAUTHIER,  Archev.   d'Ottawa. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(No.  1()) 


Ak(  iiKVÈcHÉ  d'Ottawa,  le  22  avril  1914. 

(   11  Kits  C'oLLABOIiATKrK?*, 

Je  vous  ]>rie  de  prendre  connai.<.sancc  (juc,  durant  1(îs 
mois  d'août  et  de  septembre  proeliain,  je  donnerai  la  con- 
tirmation  dans  les  différentes  paroisses  d'Ottawa  et  de  HuU, 
aussi  dans  les  autres  paroisses  du  diocèse  où  la  visite  pas- 
torale n'a  pas  été  faite  dej)uis  1911.  Avis  exaet  sera  donné, 
t;n  temps  opportun,  aux  eurés. 

La  retraite  annuelle  du  C'ler<(é  auia  lieu,  coiunie  à 
Tordinaire,  à  l'Université  d'Ottawa.  Klle  eommenceia 
lundi  soir,  20  juillet,  pour  se  terminer  le  samedi  suivant. 

En  vous  invitant  à  cette  retraite,  j'attire  votre  atten- 
tion sur  le  décret  212  du  Premier  Concile  Pléiiierde  Québec, 
se  rapportant  à  Tohlisration  ([u'il  y  a  pour  tous  les  membres 
du  Clergé  d'assister  à  la  retraite  pastorale,  et  (pli  se  lit 
comme  suit  : 
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"  OiimoH  fîiih;  iioiuiit  (jiiantio  kIdI  utilitatis  oxercitin 
spiritiuilia,  (|ua3  I^iii.s  IX  jj^ravissimis  verl)iH  commendavit 
(luaKiuo  velut  oi)tiiniiin  nmovanda;  pcrfcctionis  sj^iritualiH 
lucdiuiii  nierito  scmpor  fiierunt  habita.  Convocante  igitiir 
Kpiscopo,  e;accrdotes  oiiines,  quotannis  v(î1  saltcm  singuliH 
hienniis,  ad  oa  oxercitia  p(;rag(3nda  jtfirlter  in  eodem  loro 
(*()iiv(3niant,  nco  nisi  ex  legitiniis  causis  ab  C)rdinari() 
l)robatis  abcsso  signantur " 

Les  évêques  du  Canada  doivent  faire,  durant  le  cour^ 
de  cette  annte,  leur  vo3^age  "ad  liniina."  J'entreprendrai 
donc  le  voyage  à  lîonic,  dans  quelques  jours,  pour  présen- 
ter au  St-^itgc  le  laj  port  officiel  du  diocèse.  Je  serai 
accompagné  de  l'abbé  J.  Lebeau, secrétaire  de  l'Archevêché. 

Je  nie  recommande  instamment  à  "^.^s  l'^nnes  et  pieuses 
prières,  et,  par  votre  entremise,  à  celles  de  vos  paroissiens. 
Vous  êtes  priés  d'ajouter  à  la  collecte  de  la  messe,  là  ou  la 
rubrique  le  permettra,  l'oraison  "  Pro  Peregrinantibus  " 
(missa  pro  peregrinantibus,)  à  partir  du  1er  mai,  date 
probable  de  mon  départ  d' Ottawa,  jusqu'à  mon  retour. 

Mgi-.  J.  O.  Routhier,  vicaire -général,  est  chargé  de 
l'administration  du  diocèse  durant  mon  absence. 

Priant  Dieu  de  vous  bénir  ainsi  que  les  fidèles  confiés 
à  vos  soins, 

Je  demeure, 

chers  Collaborateurs, 

votre  tout  dévoué  en  J.  C. 

t  C.   H.  GAUTHIEPv,  Archev.   d'Ottawa. 


CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 

(No.  1()) 


ARrHi'.i^ii<)i'">  Pai.ack,  Ottawa,  April  22ii(l  11)14. 

Dkak  \\K\\  Fatiiki^, 

Tlic  nnniial  rctrcat  ot*  ihc  Clcrti;)'  of  thc  Dicjcc'sc  will 
<)[»('ii  on  Monday,  July  20th  and  close  tlic  Saturdav 
follo\vin<^.  It  will  hv  hcld,  as  iisiial,  at  tlu'  Tniversity  ol' 
Ottawa,  "  Oinnes  v^nno  noiuiil  ((nantie  sint  ntilitatis  cxcr- 
ritia  spiritualia,  (|na'  Pins  IX  i>:ravissiinis  vcrl)is  coninion- 
davit  ([luiMiue  vclut  optiniuiii  ronovanda^  ])orfoc'tionis 
spiritiialis  niediuni  mcTito  s(Mii|!er  fuc.rnnt  habita.  C'on- 
vt).'antG  iiijitar  Ei)is('0[)o,  saccidotos'onuu's,  quotannis  vcl 
saltcni  singnlis  hicnniis^  ad  ea  exercitia  pciati^cnda  y;a//7o- 
in  en:lem  ho  convcniant,  nec  nisi  ex  Icgitiniis  caiisis  al) 
Ordinario  j)rol)atis  ahesse  pinantur  .  .  .  .  "  '(Con.  l'icn. 
(^ui'l).  decretuni  212). 

During  tlic  montlis  of  August  and  Septeniher   I    will 
administer  the  Sacranicnt  of  Confirmation  in  tlic  clmiclics 
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of  th(3  cities  of  Ottawa  and   IIull,   and   alno  in    Ihc  f)tli(;r 
churches  of  thc   Diocèse  wherein   pastoral  Visitation   bas 
not  bcen  beld  since  the   year   1911.     Tinuily  notice    vvilV 
be  given  to  tbe  pastors. 

Tbe  Bisbops  of  Canada  are  expected  to  make  tbe 
visit  "ad  liniina"  tbis  3^ear.  I  sball  accordingly  iinder- 
take  tbe  joiirncy  to  Rome  in  a  few  days.  Rev.  Fatlier  J. 
Lebeau,  niy  secretary,  will  accompany  me.  I  recommend 
myself  very  earnestly  to  your  jjrayers,  and,  tbrougb  yoii, 
to  tbe  prayers  of  your  respactive  congrégations.  I  sball 
ask  yoii  to  recite  tbe  "  Oratio  pro  peregrinantibus  "  at  tbe 
coUect  of  tbe  mass— rubric  permiiting— from  tbe  Ist  of 
May,  tbe  probable  date  of  my  departure  from  Ottawa, 
until  I  sball  bave  returned  to  my  Diocèse. 

Rt.  Rev.  Mgr.  Roiitbier,  V.  G.  will  bave  cbarge  of 
tbe  diocesan  administration  during  my  absence. 

Praying  a  vcry  spécial  blessing  on  you  and  tbi^ 
faitbfiil  confided  to  your  pastoial  care. 

I  remain,  dear  Rev.  Father, 

failbfully  Yours  in  Dno. 

t  C.  H.  GAUTHIER, 

Arch.  of  Ottawa. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ, 

aux  communautés  religieuses  et  aux  fidèles 
du  diocèse. 

(No.  i8) 


AucHKVÊcnK  d'Ottawa,  le  20  août  lî)14. 

Nos  Tuks  CnKiîs   FitÈREs; 

L'Ei^listî  Ciltlioliijllc  pleine  la  inoit  du  uiaiid  et  pieux 
Pape  (pli  Ta  ltou veinée  (lej)uis  le  4  août  1*K),S.  Une  dé- 
pêche reçue  ce  matin  de  Ronu;  à  la  Délégation  Apostoli(juo 
nous  apprend  que  r*ie  X  <'st  mort  vo  joui-  mêmc^  à  la  pre- 
mière heure  du  joui'. 

Pi«^  X  (u)mine  ses  prédécesseurs,  n'a  eu  d'autre  amhi- 
tion  (jiie  d(^  servir  TlOglise.  Il  n'a  cessé  de  tiavaillerà  tout 
reslaurer  dans  h»  Christ.  II  a  ])rr'(hé  la  dévotion  à  la  mère 
«le  Dieu  et  par  Marie  il  nous  a  Init  vivre  de  T  l'Jieliari>tie. 
lû''ise/.  tous  ses  écrits  (jui  tendent  toujouis  à  la  sanetillea- 
tion  <Ksàmes  parla  dévotion  à  la  Sainte  N'ieiiri-  et  la  Suinte 
lCuchari>ti(\  Il  a  l)ien  travaillé  pour  aee(nnplir  sa  i^tande 
et  importante  mission. 

Nous  devons  au  pape  défunt  la  reconnaissance  la  plus 
vive  et  les  prières  les  plus  ferventes.      Pour  accomplir  ce 
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devoir  et  prendre  part  à  la  «^nande  doulcin-  de   rK«ilise, 
nous  relions  ce  (jui  suit  : 

1.  Il  sera  chanté,  le  j)lus  tôt  possil)le,  dans  toutes  le« 
églises  où  se  fait  l'otliee  publie,  et  dans  les  eliapelles  des 
communautés  religieuses,  un  service  solennel  ])Our  le  rej k)s 

de  rame  de  Pie  X. 

• 

A  la  Hasili(ju('  son  Mxcc^llence  Monseigneui-  Stagni 
(hantera  une  messe  j)ontificale,  jeudi  le  27  de  ce  mois,  à 
t)  hrs.  a.  m.  Les  prêtres  et  les  religieux  de  ce  diocèse  sont 
invités. 

2.  I\MHlant  huit  jours,  à  partir  de;  celui  de  la  lecture 
de  la  })résente  cireuhiire,  tous  les  prêtres  réciteront  après 
la  messe  le  "De  profundis  "  avec  l'oraison  "  Deus  (pii 
inter  summos  sacerdotes.  " 

->.  liCS  fidèles  sont  invités  à  faire  une  eoniniunion  et 
un  chemin  de  (troix. 

1.  Connnc  seconde  ()i';iison  ''de  mandato  "  on  dira 
ou  chantera  jus(prà  rélection  d'un  nouveau  Pa})e  l'oiaison 
delà  messe  '"  Pi"o  eligeudo  Summo  Pontifii-e  sede  vacante.'' 

Sera  la  pic'-sente  ciiculaire  lue  au  prône  des  messes 
paroissiales  dans  toutes  les  églises  et  cJia{)elles,  et  au  cha- 
pitre des  communautés  ieligieu>es  le  picmier  dimanche 
après  sa  réception. 

X'otre  l)ien  dévoué, 

J.  ().   UolTHIKIi,   \'.   (J.,   An.M. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

aux  communautés  religieuses  et  aux  fidèles 
du  diocèse. 

(No.   19) 


Archevèchk  d'Ottawa,  le  3  septembre  11)14. 

Nos  TuÈs  Chkus  Frèrks  ; 

Le  vingt  du  mois  dernier  je  vous  anii()n(,*ais  la  gi-ande 
douleur  de  l'Eglise  ;  son  chef  bien-aimé  Pie  X  venait  de 
mourir.  Nous  pleurions  (*t  dans  nos  prières  nous  prenions 
part  au  deuil  de  l'Eglise. 

Le  trente-et-un  août  le  Racré  Collège  des  cardinaux  se 
réunissait  en  conclave.  Toute  T  Eglise  en  prière  attendait 
avec  anxiété  la  consolante  nouvelle  (jue  je  viens  vous  coni- 
muni<|uer  :  "  lîabenius  Pontificem,"  nous  avons  un  Paj)e. 
Son  Eininence  le  Cardinal  Délia  Chiesa,  archevê(jue  de 
Bologne,  a  été  élu  Pape  ce  jour  même.  Le  conclave  n'a 
duré  que  quatre  jours. 

Comme  nous  devons  être  reconnaissanti?  à  Dieu  |X)ur 
la  paix  et  la  tranipiillité  de  Rome  où  se  tenait  le  conclave. 
Dansées  jours  de  guerre  éix)uvantable  «pii  vient  d'embraser 
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toute  l'Eun)])o,  P Italie  par  pa  neutralité  persévérante  a 
permis  au  conelave  de  se  tenir  dans  la  paix.  Que  Dieu  en 
soit  béni.  Jésus-Christ  l'a  dit  et  sa  parole  est  infaillible  : 
Les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle. 

Le  cardinal  Délia  Chiesa,  archevêque  de  Bologne,  est 
né  à  Gènes  ie  21  novembre  1854  ;  ordonné  prêtre  le  21 
décembre  1878,  élu  évêque  et  archevêque  de  Bologne  le  16 
décembre  1907  et  sacré  par  Sa  Sainteté  Pie  X,  créé  cardinal 
le  24  mai  1914,  il  vient  d"etre  élu  Pape  le  trois  septembre. 
Il  a  pris  le  nom  de  Benoit  XV  en  souvenir  de  Benoit  XTV 
qui  était  né  à  Bologne. 

Mes  frères,  au  nouveau  Pontife  qui  se  nomme  Benoit 
XV  notre  respect  le  plus  sincère,  notre  dévouement  le  plu^ 
profond  ;  au  docteur  infaillible,  T humble  docilité  de  notre 
esprit  ;  au  Pasteur  suprême,  la  soumission  de  notre  volonté 
et  de  nos  cœurs  ;  à  notre  Père  commun,  l'amour  de  nos 
cœurs,  le  secours  de  nos  aumônes  et  de  nos  })rières.  Vi- 
caire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  Pontife  et  Roi  qu'il  vive 
longtemps  !  Qu'il  règne  glorieusement  !  Qu'il  soit  écouté 
et  obéi  religieusement!  Qu'il  soit  la  victoire  de  l'Eglise, 
le  triomphe  du  Sauveur  et  la  paix  au  monde. 

Pour  le  diocèse  nous  réglons  ce  qui  suit  : 

1.  Le  jour  de  la  publication  de  la  présente  circulaiic. 
à  l'issue  de  la  messe  paroissiale,  un  TE  DEUM  solennel 
sera  chanté  dans  les  églises  et  chapelles  où  se  fait  rofTicc- 
public,  avec  les  oraisons  "  Deus  cujus  misericordia' ""  et 
'  '  ]  )ro  Pa,i)a .  '  ' 

2.  Aux  trois  dimanches  qui  suivront,  on  chantera, 
après  la  messe  paroissiale,  le  "  V(Mii  Creator''  avec  réjmns 
et  or^'^i^oi^  ''  Deus  qui  corda." 
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'l.  A  j):irlii' (Itî  ce  jour  Toi-aison  Pio  Papn  sera  la  seconde 
(le  inaiulato. 

I.  La  inênic  oraison  sera  chaiitrr  au  salut  du  T.  S. 
Sacicnu'ut,  et  le  nom  du  nouveau  Pape  scia  nonum'  au 
cannon  de  la  ^[e.sse. 

Seia  la  présente  circulaire  lue  au  prône  des  messes 
|)aroissiales  dans  toutes  les  églises  et  chapelles,  et  au  cha- 
pitre des  connnunautés  i-eli_2:i(»uses  le  prendei-  dimanche 
après  sa  réception. 

\'otri!  bien  dévoué, 

J.  ().    RoiTHIKi;,   V.   (î.,   A  DM- 


CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 

(  No.  20  ) 

AucHnrsHop's  Palace,  Ottawa,  Sept.  22nd.  1914. 

Heverknd  Father, 

I  am  instructed  hy  His  Grâce  the  Most  Révérend 
Arch)>ishop  to  infomi  von  that  he  will  hold  visitiition  in 
the  foUowing  parishes  at  tlie  dates  whicli  are  indicated. 

Octoher 

Val-des-Bois 11-12 

N.  D.  de  r.a  Salette 12-18-14 

Poltiniorc 14-15 

WakeHeld    15-16-17 

Cartley 17-18-19 

Old  Chelsea 19-20-21 

Masham 21-22-28 

Karrelton 28-24-25 

Martindale 25-26-27 

Lake  St.  Mary 27-2S-29 

Althon<2:h  the  interval  is  neces^arily  short,  His  Grâce 
earnestly  hopes  that  the  candidates  will  he  well  prepared 
to  receive  the  Sacrament  of  Confirmation. 
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It  is  the  désire  of  His  Gracè  t}>at  you  exliort  th 
faithful  of  your  parish  to  fulfil  the  condilions  specified  in 
order  to  gain  the  Plenary  Indulgence  accorded  hy  Ou.* 
Holy  Father  the  Pope  on  the  occasion  of  the  officiai  visit 
of  the  Bishop.  Y 

His  Grâce  ordains  that  the  collects  "  Pro  Papa"  and 
"  Pro  l'ace"  be  recited  at  tlie  Mass  (riibrics  perraitting) 
until  fiirther  notice. 

Believe  me. 

Révérend  Father, 

Sincerely  yours  in  X  to 

J.   LEBEAU, 

secretary. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(  No.  2  I  ) 


AiM'HEVKcuK  d'Otiaw^,  le  2!)  décembre  1*.>1-1 

CiiEHs  Colla HoirvTKrRs, 

Coiuine  vous  l'avez  ap[)ris,  sans  doute,  })ar  les  joiir- 
iiaiix,  le  goiiviTiienient  du  Cauada  vieut  de  lancei-  une 
proclauialion,  fixant  h;  dimanche,  3  janvier,  "  comme  jour 
d"lunnl)le  prièi-e  et  d'intercession  à  Dieu  Tout-Puissant, 
])0in-  la  cause  entrei)rise  par  les  nations  alliées,  pour  ceux 
(pli  exposent  leur  vie  sur  les  ('lKnn])s  de  bataille,  et  pour 
une  paix  prochaine,  basée,  non  sur  la  haine,  mais  -sur  la 
bonne  entente,  afin  (|ue  cette  paix  soit  durable." 

(Quoique  depuis  le  connnencement  de  la  terrible  gueri-e 
qui  sévit  actuellement,  des  prières  s})éci.des  aient  été  o7"- 
lionnées  dans  le  diocèse,  il  convient  de  répondre  à  l'appel 
(pli  nous  est  fait  d'unir  nos  supplications,  encejoiii-.  ))oui- 
obtenir  de  la  justice  divine  la  cessation  de  ce  lléau  (pn  :i 
déjà  causé  tant  de  ruines  et  de  misères,  là  où  il  existe. 
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Donc,  dimanche,  le  3  janvier  procliain.  Noii.'^  o]  don- 
nons ce  qui  suit  : 

Au  i)rône  de  toutes  les  messes,  on  dira  cinq  Pater  et 
cinq  Ave^  avec  trois  fois  l'invocation  :  Cœur  Sacré  de  Jésus, 
ayez  pitié  de  nous. 

Après  la  grand'  messe  on  chantera  le  psaume  Miserere 
et  au  salut,  l'invocation  :  Da  pacem,  Domine. 

A  l'occasion  de  la  nouvelle  année,  il  m'est  agréable 
de  vous  offrir  mes  souhaits  les  plus  sincères  de  bonheur 
et  de  prospérité.  Je  prie  Dieu  de  vous  accorder  une  lon- 
gue vie  et  de  répandre  sur  vous  et  sur  vos  paroissiens  ses 
bénédictions  de  choix. 

Agréez,  chers  Collaborateurs,  l'expression  de  mes  sen- 
timents les  plus  dévoués  en  N.  S. 

t  Charles- Hugues. 

Archev.  d'Ottawa. 
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CIRCULER  TO  THE  CLERGY 

(No.   21  ) 

Aluiiiîisiioi's  IV\i,A(i<:,  Orr.vwA,  2i)ili  Dec   l'.Hl. 


Dkau  IvKV.  Fatiiku, 

A  I^rorhiiualioii  lias  beeii  issiied  l)y  Ilis  Majesty  tlic 
Kin^^  ai)[K)iiiting  Sunday  ord  Jnnuary  next.  ''to  1)».' 
lln()U«;h()Ul  Ôur  Dominion  of  Canada  a  day  of  JIunil)l(' 
Prayer  and  Intercession  lo  Alniighty  God  on  l)ehalt*  of  thc 
cause  und(;rtaken  hy  Our  lOrnpire  and  Our  Allies  and  of 
those  who  are  offering  their  lives  for  it,  and  for  a  sjxedy 
:ind  a  favourahle  peaee  lliat  sluill  he  foinided  on  under- 
staudingand  not  hatred,  to  the  end  that  peace  shall  endu- 
re." 

In  response  to  tlie  ahove  appeal.  I  leqnest  lliat  on 
Sunday  next,  at  the  [)rone  of  tlie  niass.  lluîre  be  reeit<^d 
five  Our  l'hthcr.^  and  five  Hdil  M(iri/s^  together  witli  five 
répétitions  of  the  invocation  ^^Sanrd  Ihmt  <>/.[(•.•< ii.>  han 
mercy  on  «.s;"  also  tliat  after  the  lligh  Mass  tlie  i)salni 
Miserere  be  sung  or  recited. 


I  take  occasion  to  offcr  you  niy  cordial  good    wi.-lics 
for  a  happy  nnd  blessed  New  Ycar. 

Yrs  faithfully  in  Dno. 

t  C.  H.  Gauthier, 

Al)|).  of  Ottawa. 


CONTRIBUTIONS  ET  QUÊTES 


POUR 


L'ANNEE  1914. 


121 


< 
O 

h 

w 
u 
:z; 

> 

o 

tJ- 

1-1 
On 

o 

m 

W 

H 

w 
o 

H 

;d 

PQ 

:?; 
o 
o 


1           A 

o 

VO   G 

O    o 

3 

-Sis 

• 

•    VO  o     0    o    •^'  o 

Srf.S" 

1 

•  CO    t^   'O  LO  CO    o 

fe^*^ 

: 

•  vO   vO     ^     -t    «     VO 

O      oi,ii 

o  ^  C  rt 

^  §  g'^ 

<î:5fe,§ 

2     S 

,'Sij.2 

CO     O 

0    o    - 

o     T)  o    ro  o 

0 

o 

VO  O    r^  C       -G 

vo    C 

w     o     fO»^M     lOtOO 

o 

c 

t^  LO   -    O      •  vC 

o  o 

^  »0  U-)  o 

-«t   On  ^    r-.  "^^  ON  o 

«Tî  ro  t^  r^     •    "^ 

»— ( 

-i             M 

CN 

• 

- 

co 

^  o 

O    O    O 

O    O  CO     O 

ro  c 

C   0  «^  O    :    - 

r^  O 

ON   o   CO 

J 

lO  «O  On  O 

On  g 

'^  c  '^  o    :   f^ 

A 

• 

• 

r^  01 

r^  lo  VO    : 

Tt  OO      ^      "^    O» 

lO  f  o   ro   r^   "^      I   2C 

lO 

HH                    l-H 

Ti-    - 

lO          - 

U-)  O 

O    o 

O  N   O    : 

O 

O 

o    G    vi^   0      I     vi-. 

*3 

c 

a 

O    O 

o   o 

«o   «-i  00    : 

O 

o 

«     G   vO    VO     ;     r^ 

t^  O 

looo 

VO  ON^  i 

o 

VO  -t  ON  •+  -i-    :  c/i 

•<D 

VO       M 

t^ 

r^ 

t^ 

« 

. 

>— 

• 

- 

S     1 

(N     u- 

>    On   O     li" 

O 

o   o   N    o 

O 

o 

VO  O    '--•    0      '     ^ 

t~>.    N 

OJ     O     uo  vC 

u-i  Tf  r^  u~ 

O 

0 

rO  G     1-     C      :<"'■' 

o           -r-l 

>-5      CO 

VO       M 

CO  m  c^ 

r^ 

rc  vu    to  (^ 

o> 

N 

LO  VO  fO   G       ".    ^ 

ro 

(-< 

es    r^ 

M 

*^       1 

- 

ruc- 

dn 

aire 

On  o 

O    O    0 

lO  VO  o     O 

o 

VO    0  CO     O       '•     O 

'^    Q 

o  o  o 

•-H      ÇN)      O      O 

u 

t->.  G    •-"    o     :    r^ 

t;^  s  <= 

f=  o'a 

lo  o 

ro  lO  v-1 

00     «NI     VO  0 

00 

Tf    o     voOO       .     -t 

OO      - 

C4 

I-;            On 

N 

—                    ! 

-^      02 

2 

ON    lO 

ON  O    O 

O 

O    O  NO    O 

o 

o 

VO  G    es    G    es    0 

M       0» 

fO  o    es 

ir 

)  >J^    cO  es     O 

o 

o 

04  VO    eO  VO  •^  G 

-rn   tn   2 

r'î  i-i 

VO    lO  r^ 

c<- 

)  lO  '^  O    lO 

M 

es 

CO  t^  "^    es    C<  vC 

S^ 

vO 

l-l           M 

W^                   CN» 

CN) 

es 

:  :  : 

\ 

•         •         •         • 

, 

, 

H 

^     C 

V.  *      s,   *       ..  ' 

' 

^         .^       ^ 

^ 

^  ' 

a   o 

:  ^:  : 

"; 

:  :  :  : 

"• 

N» 

<!J        ! 

H     <^ 

O    G 

•  •  • 

, 

.       ',    (U       . 

■!_• 

. 

^      . 

PAROISS 
MISSIO 

O 

•  pq 

ÇQ'Z 

8 
o 

a 

C/2 

<u 

C/5 

<1J  .^    tn       'S 

<u     .     .     .     . 

.f-l      -i-)      4->       4->      4-1 

en  (j:i  (j:i  C/)  en 

6 
u 

fin 

•  (U 

•  4-1 

(U   o 

i  s 

m  pq 

!  c 

u.     en 

rt    os 

122 


o   c  o 

O    .^,  :o 


2-  O   X  "^  O   o 
^  'O  ON  n   to  û 

t^  o    lo  On  fO   'T 


O    O    .o  O    O    O    (N    tn  o    -^ 


f^     lO   ir-;    frj    ^ 


ce     t"^    r>~    cr^    (f^ 


^     ^    "^   ^     '^   t^   (N     O     O     O 


B  ?-  ^  S:  2  j:- j;^  X:  O  OC  o 


pOOoc<NC?vcnn-v 
^ivOLoocnv6^S>§-g 


CM     O 


O      "^  M     -f  vC     "-. 


r« 


t    U-;  i>^ 


C     O 


-    o    Tj-fot^-tn    c^OvO    O 


-"     G     fO  ~     r^   fj 


-;  fO  r^  ^  ^    ^ 


-     c     f^    <N    c     ro 


C 


=C     iC  r^  X    On 


§  ^5  g.  8  S.  S  ;?^'=^ 


"•'-■*   r-  .^  C^ 


•^    »0   «M   vc 


OOOOOt^i».-/'Oor/-^     - 

Oooc^o'^occ°rS^S^^ 

*-     "■     u     c 


W    C    f^  -    "^    -^ 


ti-.   PO    lO  r^    U-.    f^^    ,o 


u  u 


^  ^  y: 


123 


• 

o 

O 

vC 

O 

O 

O 

C 

«o  o 

C 

O 

LC 

-< 

<~ 

tr 

o 

Lo  o    o    o 

o 

o   ^  o 

o  o 

CN 

- 

c 

•" 

§15.? 

0 

rO  C 

^   O 

o 

•o  ro  «O 

On  o 

vO 

o 

o 

't 

d 

tt..r*H    *^ 

M 

(N 

rO  N    <N 

lO 

W  OC 

M 

CN 

'^ 

"* 

-f 

C\ 

, 

, 

. 

^ 

^H 

^-^•-    ^'"^ 

• 

O 

< 

• 

* 

H 

^  c  •:  © 

: 

I 

îz; 

• 

• 

j 

o 

0) 

• 

Q 

o 

vr 

T    C 

o  c 

U-5 

O    o 

O 

O   c 

n 

. 

•S     s 

o 

1/ 

;  - 

•  oc   o 

r-» 

o     lO  o 

-«t  o 

^ 

* 

a 

fs 

c 

îOC 

lO    t-^    M 

00     ro    t^ 

-  -t 

„ 

i 

U 

r/3 

• 

^ 

• 

^ 

o 

C 

'îJ 

h  ^ 

-  o  o 

O 

o  o 

o 

o  o 

t^ 

K^ 

'^VC 

vC 

5    lO  O 

»o 

""-  o 

o 

o  o 

I^ 

O 

^ 

• 

4^ 

^ 

vO 

lO  vO    lO  es 

vC   OO 

rO 

«M      N 

i—i 

f 

! 

2 

o 

O 

LO    lO   C 

o 

o    lO  o 

o  o 

»o 

• 

4 

S 

o 

i^ 

■)  t^  co  lO  lO 

o      CN 

O 

»o  o 

t-^ 

o 

•p 

m  r« 

1  lO  lO  fO  t^ 

Tf  r^  Tt 

►-      (S 

- 

-S 

. 

O 

t^  1/ 

■î  m  m  C 

o 

o  c 

lO  O    O 

N 

CS     fN 

c 

5     fO  lO  rC 

o   »o  •-. 

lO   M 

»-« 

D-i 

v/ 

":   - 

•    u-3   - 

■^ 

OOC 

fO 

tN    ro 

hl 

m 

^ 

' 

î^ 

2^9 

o 

C 

lO  O    C 

o 

o   "^  o 

m  O 

O 

<« 

^"^'i 

VO   t/ 

■5     ON     !-•       H- 

iO 

T^  r^  o 

N    vC 

"' 

;::> 

coq 

N 

se 

vC 

5     rj-  ^  W 

r>.  t^^û 

«S    es 

1— 1 

O' 

H 

W 

oc 

o 

C 

OC  o  »o  o  »o  o 

»o  »o 

Q 

C    .   ce 
Ot"  © 

H4 

u 

")  T 

t   ^  O    t* 

o     !>•    lO 

n  00 

ro 

CD 

o 

tH 

r 

h  t^  ">!t  fO  fO 

'^    On    fO 

h^      ^^ 

»-4 

^-^ 



^i-» 

. 

^ 

H 

! 

• 

•     • 

*-< 
O 

• 

4-> 

"ÏJ 

—i 

D 

• 

• 

•        * 

o 

c     • 

ri  — 

«S 
p!5 

t/3 

<u 

<-" 

^ 

C 

pq 

Pi 

H 

o 

O    i-i 
-<  ■ 

le 

3 

•  a 

.    C 

) 

• 

H 

0 

^  1— 

J        4_ 

3     • 
i  t. 

:  ^ 

m 

P- 

-^   ^ 
<u    c 
c  < 

c    b 

(U 

> 

c 

c 

bx} 

c 

"c 

O 

IL» 

U 

<v 

bû 
ci 

S 

Ô 
o 

(U 

C/3 

ci 
Si 

ci 

S 

o 

c 

pi 

C/ 

2      ■; 

i    l 
5  0 

5  "H 

3     - 
)     C 

5    -1-* 

3  rn 

cîo  c7 

5  C/5  C/3  > 

O 

2 

124 


w 

u 


On 

:^ 

o 

a. 

r/) 

«a 

D 
^> 

o 


o 


o 

0    0 

; 

lO  0 

C 

OO    0    c    "' 

LO 

O     O 

-si  H 

o 

O    m 

o    «o  0 

^  o   o    o    ^ 

ON 

o   0 

s  t^  ~ 

X 

O      N 

On   r^  r^    "T  vc     r-.   O     m 

LO 

o    lo 

U.^  ■^ 

rs 

O 

'/",   •«^    es     N     Ci 

-t 

1-  - 

•r'i3  =  5 

:j       -"— . 

IhP 

•^-^^  . 

u        P 

C 

)  0    .' 

0     " 

-.  c 

•o  <o 

o    : 

rO 

o   o 

*    O      . 

ro    r 

-.  c 

Os   fO 

^    : 

-t 

o    0 

ij"^  2^ 

vC 

o      • 

-t   ^ 

1    o 

<    CN    rO 

.   ro   : 

^ 

LO   r^ 

rc 

■^         • 

*■ 

* 

• 

1- 

(N< 

X 

• 

S 

1/ 

■î     0       LO 

0 

1/ 

">  0 

G 

O    »0  0     • 

PO 

O     O 

^ 

1/ 

";  O    <N 

C    - 

c 

)  vC 

nO      fN 

0    : 

NO 

O     O 

^ 

r< 

■j  tn  n 

Tf   ir 

■5  r' 

^    - 

-t    - 

1-    : 

O      lO 

rv^ 

- 

N 

» 

HH 

1 

\j 

■)  O     O 

«o   C 

z 

«O  »o   : 

o 

On 

o    o 

^ 

r- 

-  o    o 

<N 

vu 

— 

(N         • 

o 

ro 

o   o 

■2 

M 

r^   <N 

(\ 

-1 

hvo 

^ 

^     -t 

^ 

C<3 

o     On 

•il 

— 

— 

m 

X     * 

0 

O    O 

OC 

1/ 

■)   O 

LO  o    o   fo    • 

vC 

O     O 

O     lO 

o 

oO 

t/ 

->  ^ 

-      0 

zn 

I 

N 

O     O 

5    .2 

'"-           rt 

c 

:>  ro  N 

fO    fs 

ro    - 

-t     - 

fO     ". 

fO  O 

N-i      73 

M 

lO 

i=.i 

G 

N  o    0 

0 

»/ 

■î  : 

V. 

•■O 

0 

. 

ON 

0    lo 

1    ir? 

VC 

)    0    0 

y: 

ur 

■)  : 

os  r^ 

Z 

: 

LO 

o    *"< 

lis 
iiii 

«■ 

h   r^   N 

PO  -1 

k            * 

r^O 

ce 

* 

fO 

o     t-. 

o  -  r 

fO 

N 

X 

0 

O     ""/ 

vC 

O 

U 

■5   0     On  w 

->  c 

; 

0   o 

l-ni 

)    0   N 

C>    Û 

(N 

On   On   ^ 

«  o 

-t 

o   o 

•/.  ■■•-1  — 

.i-<"5 

f' 

-5   vo   « 

^ 

1/ 

■5  0 

r. 

rO  - 

'    -t    '. 

o 

't    lO 

"5       o 

C 

1 

ro 

f^ 

k. 

3       I 

3 

X  ; 

•^ 

ce     5 

-    <• 

73      O 

<- 

73 

"3 

CO      ^ 

!    oc 

(— 

i> 

ili      jO 

Im 

^ 

*       u 

C 

~y' 

^«^ 

PARU 
MIS 

i- 
û 

:  3 

-a 

'    G 
i    > 

'    O 

:  cq 

G 

•L 
•5j 

C 

> 

c 

'  _1 

> 

c 

(U 

O 

<-• 

V5 

O 

1 

<; 

> 

:  < 

^ 

r" 
'■J 

ri 

r: 

l-H 

H 

V3 

I 


125 


u 

w 

CQ 

G* 
Q 
o 

I— ( 

o 

P^ 

I 

4 

On 

Q 
<W 

O 

r^ 

H 

:^ 

o 


'f.  o  ^ 


o      ^s 


tt) 

Q     w 


3-2  5 


J^-i 


H 

œ 
m 


co 


o  o  C  C  LT.  o  Ln  o  >r,  O  vC  ~  C  w,  c 

o  —  G  o  "'.  O  r^  o  ''''-  ^  <■»  'C  G  ••<  C 

O  C^  -  O  >-  C  '1  C  1-   '■C  G  ri  ir-,  t^  o 

-^  'f^  K'-'j  O^  rj  rC  !^*  —  r-i  — 


CO 


u-i   o     o     o 
00    O    O    O 


'r,  O    LT,  O    o    G    LT'  CN  o    OC 


n    Lo  Lo   lO   (N    Tj-    ,-     —     —     ç^l     —     ir,   LT,    -1- 


X 

o 

lO  G 

O 

04     lO 

o 

O 

o 

\r. 

c~> 

t^ 

G 

t^ 

O 

ro   O 

O 

^  CO 

)-rj 

o 

o 

O 

VL 

C4 

\j-. 

-t 

^r^t 

^ 

13 

CN     lO 

l/"/ 

fo  c'; 

- 

rO 

— 

— 

>- 

O 

—t 

t^ 

- 

K 

P 

0     O 

u^/ 

^-  l/-. 

O 

O 

o     • 

C 

c^ 

o 

C 

vC 

O 

^ 

O   CO 

CM 

vO     - 

O 

O 

o     : 

O 

— 

O 

o 

r~* 

o 

H 

d      IN 

M 

CO    CO 

h^ 

- 

c«< 

f-l 

C4 

r^ 

CO 

^ 

- 

-0^ 

œ 

o    o     G  ^ 
C     O     O    t^ 


OOO  O^r^L^-O^o 

ou-,  O  0-    —    ^^o^^ 

—  n  vC      CN      04      CO     fO    '— 


lO    LO    ir   O      O      O      O 
O     O     t^  O     "".  o     "^ 

(M     CO    C^     ro   «^    CN 


>r.   r^   r^   ir,   O     O 
-t-    lC   Cn   O     ^,    O 


C4     ro    C4     "^    — 


O      O      G      '^v    LC    C      Ly-,    o 
CN     tr.  o     o     -     o     r^   o 


CM    ^      I—      ^     ON      IN 


CN      O 

cO  ro 


—      CN      CJ      CO    LO    CO 


13! 


<V 
■)-> 

JV 

'/î 

ai 


PQ    t^  ^ 


C  -^  *; 

rt     o    o 


'"'    '~~      C/5      ï* 


1)    a 


^^^^ 


as 

c:  .::   c^ 

—      >y|      ~r. 


120 


•♦"'  C    u^^  o    c    o    c    c    ^ 
CCr^COCT"'.  f>< 


C     O     "^ 


U-.  O 


O    o 


o    c    c    c    "'.  «^.vC 
tn  LTj  c    c    c    —    rr; 

^"     Cî  H<     ►•     w«     M" 


"^^  c   c  c  o 


«^  ce      —     "^    r': 


o    c    tn  o 

C     ro    -    c 


(N     C<     C«     tN 


O     C     «^^  C     O 
O^  f<;  \C    r<»  W-) 

1-    OvO    vO    vn 


o   Lo  ir  c    o 


C   a^  I/O 


rt-   -.     - 


C    O    C 
CGC 


fO  rM    CN 


O    O 

C     C 


li"*  c^ 


c   c 


o   m 


es 


-  CO 


ir,    T    1/"     O 
t-    ir,  Tf   o 


fO    >0     lO    LO 


c   o   o 

u-,   c     C 


O    O    O 


o  o 
o    w 


-    »o 


O     O     t^  ON   "t 
■^   c    r^  lo  LO 


C   00    O 

X     -    ^ 


c   o 
"■•  c 


o   o  o  o   "■-. 


c     r^    CN 


1-    C 

M       <N 


1>    3 

cj-5 

_    rt 
c;  ^ 


-^  -^     ^    ri 

=:  O  .••  •  = 


n  .=     :    :    ;    :  <  t:  ^  -^  H  ^   :.    :  ai    :  -g  u 

rt  ^  c  -e  --^  :  -5  •  c  --^  -5  "  --^  ^  2i  Ë    7  ^ 

c   îi    ^    c    ^    '-    ^  "^    ^  --        ^    ^    »<    cz    Ç.    i>  'H 


rt    tÂ 
11 

cr. 


i£  o^p<  .^  (ë  (^ 


c/î  c/:  x 


^  ii  ^  -t;  ^  ,rt  rt 

X  v:  X  r-  r-  -^  -^ 


rt 

> 


rt  ,"; 

X 

3 

-a 

cl; 

5 


I 


cr 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(Xo.  21) 
AiJciiKVKciiK  d'Ottawa,   le  .!.*)  janvier  T.)].") 

Mks  ClIKliS  Col.KAHOl.'ATlCrKS, 

Nous  avons  le  bonheur  de  vous  coniniuuiciuer  îiu- 
jourd'luii  la  première  lettre  eMcycli{jue  (|ue  Notre  Très 
Saint  Père  le  Pape  Benoît  XV  a  adressée  à  la  famille  spiri- 
tuelle que  Dieu  lui  a  eontiée,  il  y  a  ([uel(|U('-  mois  à  peine. 

Comme  Nous,  vous  remereierez  le  Ciel  de  nous  avoir 
donné  un  si  noble  Pontife,  et  vous  adniiii're/.  la  conduite 
de  Dieu  sur  son  Eglise.  Les  Papes  peuvent  se  succéder, 
s'appeler  de  noms  dilï.'rents,  posséder  d(is  rpialités, diverses, 
c'est  toujours  cependant  le  même  but  éternel  poui'suivi,  et 
les  mêmes  moyens  surnaturels  de  vérité  et  de  grâce  mis  en 
M'uvre,  parce  qu'ils  sont  tous  éclairés  de  la  même  lumière 
divine  et  parlent  au  nom  du  m'Mne  Jésus-Christ,  dont  ils 
sont  les  Vicaires  ici-bas. 

L'élévation  de  la  pensée,  la  sereine  clarté  de  l'exposi- 
tion, l'onction  évangélique  (pii  pénètre  ce  document  tout 
entier,  vous  en  feront  goûter  la  bienfaisante  docti  ine. 

.  Si  aujourd'hui  l'Europe  est  en  feu,  et  si  le  monde 
entier  est  dan-;  la  })eine  et  la  souiïrance.  ]>ar  suite  de 
l'horrible  guerre,  rappelons- nous,- et  redisons-le  aux  tidè- 
les,-que  le  mal  mortel  dont  soutïrent  les  Etats  est  dans 
r abandon  des  piincipes  de  la  sagesse  chrétienne. 

Que  Dieu  revienne  au  sein  de  la  société,  (juc  de  tuu> 
r,  V  reçoive  les  hommages  de  respect  et  «l'obéissance  (pii 


I 
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sont  (lus  ù  sa  souvci-aine  Majesté,  et  dès  lors,  la  charité 
IX;  hauCl'era  de  nouveau  les  co'urs  :  l'autorité  sera  res]jeclée 
et  ol)éie  ;  l'antagoiiisiue  entre  les  classes  disparaîtra,  et, 
mieux  éclairés,  les  lioniiues  ne  seront  i)lus  séduits  par  la 
vainc  rcclicrclie  des  biens  tt-niporels. 

Pour  ({lUt  la  paix,  selon  le  vœu  unanime,  réapparaisse 
cnlin  sur  la  tcnc,  il  faut  donc  que  les  hommes  et  que  ïas 
sociétés  i-evienncnt  dans  la  sincérité  de  J(;ui'  cœur  au  CPn-i.^t 
(jui  a  les  paroles  de  la  vie;  e(i-j'nelle. 

Aussi,  avec  le  Pontife  de  Rome,  devons-nous  exhorter 
les  fidèles  de  notre  diocèse  à  professer  la  foi  catholiqu(^ 
dans  sa  glorieuse  intégrité  et  à  vivre  en  pleine  conformité 
avec  cette  foi  ;  à  éviter  tout  ce  qui  peut  diviser  entre  eux 
les  enfants  de  l'Eglise  et  à  se  soutenir  par  des  exemples  mu- 
tuels dans  les  associations  catholiques.  Que  tous  obéissent 
de  plus  en  jjlus  iilialement  au  Chef  de  rp]glise  et  aux 
Supérieurs  "qui  veillent  sur  leurs  âmes  comme  devant  en 
rendre  compte.  " 

Cette  vie  vraiment  catholique,  unie  aux  oraisons  pres- 
crites et  aux  prières  ])articuiièies  (}ue  les  fidèles  se  feront 
un  devoir  de  multi]  lier  à  cette  intention,  hâteia  l'hei  re 
où  le  ('ici,  dans  sa  miséricorde,  rendra  la  paix  à  la  t  ne. 
C'est  ainsi  que  Dieu  conservera  par  le  pardon  les  peu^jles 
désormais  purifiés  par  l'épreuve  et  guéris  par  le  châtime  it, 
et  que  l'on  obtiendra  cette  paix  durable  qui  vient  d  e  i 
Haut  et  qui  s'établira  solidement  dans  les  cœurs  et  les 
familles,  dans  les  institutions  et  les  sociétés,  enfin  dans 
l'univers  tout  entier. 

Vous  voudrez  bien  lire  en  chaire,  à  partir  de  dimanche 
prochain,  1  Kucy(^ïiqu.e  Ad  Beatissimi  Apostolurum  Principis^ 
et  donner  aux  fidèles  les  explications  qui  seraient  utiles 
])our  faire  ressortir  l'imi)ortance  de  l'enseignement  contenu 
dans  cette  lettre  apostolique. 

Agréez,  chers  Collaborateurs,  l'expression  de  mes 
meilleurs  sentiments  en  N.  S. 

t     CHAPvLES-HUGUES, 

Archev.   d'Ottawa. 


MATKUi.V     I.XXllhi'  C'OLLATIONIS  TU  KOLOGU.K 
Meuse  Fel)i"iiîirii  liaheiida' 

I.  SCUrPTURA  SACRA. 

De  Miictore,  (le  iiitegritate  et  de  compositionis  tenipore 

l']|»is(()l:iiii!ii  pastoral i uni  Paiili  apostoli. 

(Cf.   lî'spons.  Comm.  de  Re  Bibliea  12  Junii   1913.) 

II.   TIIKOLOGIA  DOGMATICA. 

rtiuin  articuli  (idoi  serundum  successionem  temj)()- 
iiiiu  ci't'vci-int  ? 

m.  SACRA  LITURCTA. 

lu  (|uil)iisnaiu  ecclesiis  celebrari  possit  missa  post  me- 
•li.iin  noeteiu  in  Nativitate  Doiiiini?  An  bac  sacra  noctc 
U-''>  rinialos  ini^sac  quotannis  celel)raii  })()ssiiit? 


mati:ki.\    I.XXIW    COLLATIONIS  THKoLocK'.K 
luense  Octol)ris  1015  ba])enda\ 

r.  TlIKOLOUIA  MORALIS. 

[.iviiis  [)atorfaiiiilias  cui  plures  tilii  suiit  et  filiîu,  bas 
«•uni  audiat,  prie  garrulitate,  vel  ex  concej)ta  iniinicitia. 
iiiteinerati  alicujus  viri  fainani  graviter  prosciiidere,  detrac- 
tioiiein  et  caliiiiitiiaiii  debitis  adiuonitionibus  liaud  (Uirat 
iin[)edire.      Liberos  item  omittit  ol)jurgationibus  coni})es- 

t're,  (pios  novit  gravibiis  interduin  furtis  operani  dare. 
Di'iiiuni  puerulis  boves  et  jiuuenta  ad  i)al)uhnn  ducenda 
•oiutnitlit,  liuiccpie  tit  ut  ob  custodiie  defectuni  iii    alicnis 

u'ris  non  sine  gravi  doniinoruni  dainno  liac  aliquandi» 
depasoantur. 
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QucTritur  :  lo.  (^uiiiani  dicaiitur  (;(>o[>ei'!ilor('S  ij('g;i- 
fivi  ubi  de  injusUi  damnilicatione  agitur  ;  ai  (jiiot  voc(:n- 
«cri  soleant? 

2o.  Quienatn  conditiones  requii'untut  iit  tcncnniiu' 
\n  ad  restitationem  ? 

3o.  An  ad  aliquam  restitutionem  teneaUir  Liviii>  in 
.^ingulis  de  quibns  in  casu  et  quare  ? 

HISTORIA  ECCLESIASTICA. 
Detur  Analysis  Pontificatus  Pii  X. 

JUS  CANONICUM. 

De  obligatione  parochi  celebrandi  missam  }jro  i)opii]o. 
Quinam  teneantur  ?  Quibus  diebus  teneantur  ? 
(Vide  Conc.  Plen.  Quebecen.) 
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CIRCULER  TO  THE  CLERGY 


Arciiiusi1()1''s  Pai.ack,  Orr.wVA,  "iôtli  Januaiy  l*)lô 

IvKVKRKM)  FaTIIKK, 

I  tîike  ploa.suri'  in  si'iuling  you  an  aullioiized  l*^n*2;lish 
vtTrfion  of  the  fir.-t  Kncvclical  Lctter  of  oui-  Holy  l'^atlicr 
l'ope  Bencdict  XV. 

The  Providence'  of  Ahniglity  (iO(i  ovei'  liis  C'iiureh  is 
indeed  wonderful  !  Popes  t^ucceed  po[)ei<,  lliey  liave  dif- 
férent nanies,  })()sses.s  diverse  (jUalitiehi,  yet  ail  aini  at  ihe 
one  eteinal  end  lo  rcatli  wliicli  tlicy  cniploy  tlu-  .same  snper- 
natural  nieans  of  Irulli  and  graee,  being  ail  illuniinaled 
i)y  tlie  sanie  divine  liglil.  ail  sj)eaking  in  tlic  naine  of 
.le.su.s  Christ,  whose  vicars  they  are  hère  belo\v. 

The  élévation -of  thonght,  tln^  (tlearnoss  of  diction, 
and  the  evangelical  unction  w  hieh  characterise  the  ])resent 
iMU'.yelical,  ail  serve  to  iniprt'ss  ns  with  the  salntai-\- 
dix'trine  which  it  eontains. 

If  Europe  is  afianie  to-day,  if  the  whole  world  is  in 
pain  and  sufïering  as  a  result  of  the  horrilde  war,  K-t  ns 
renicniber  and  rei)eat  to  the  faithful  that  the  cause  of  the 
'•vil  is  not  far  to  reach — it  will  he  readily  found  in  the 
ahandoniuent  hy  man  of  the  princii>les  of  Christian 
wisdom. 
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I.cl  liuinnn  socicty  \\('\ca)]\\(',  (Ux]  intcnlH  Uiidst.  let  tlx' 
Sii})rcni(î  Uulcr  reçoive  IVoiu  ;ill  tliat  révérence  aiul  obé- 
dience wliic'li  îirc  due  to  lii.s  Divine  Majesty,  and  cliarity 
will  onci;  moi-e  fill  Wio  liearts  ot'  n.en,  lawful  aiithoi-iiy 
will  be  a  gain  res})ected  and  obeyed.  class  sti'ife  will  disaj)- 
[)ear,  and  inan  will  ceai^e  being  .sedu(;ed  by  tlie  vanity  of 
woildly  ricbes. 

In  order  tbat  peace,  .so  desired  by  ail,  may  retiirn 
once  more  inio  tlie  world,  it  i.-  above  ail  necessary  that 
mankind  should  return  in  sincerity  of  heart  to  Christ. 
Hence  we  should  with  Our  lloly  Father  exhort  the 
faithful  to  profess  the  Catholic  faith  in  its  integrity  and 
to  live  in  full  conforniity  therewith  ;  to  avoid  ail  that 
might  cause  dissensions  among  the  children  of  the  Church. 
and  to  support  each  other  by  mntnal  example  in  well 
resfulated  Catholic  associations.  Let  ail  as  true  children 
obey  the  Head  of  the  Church  and  ail  other  ecclesiastical 
snperiors,  "  for  they  watch  as  having  to  render  an  account 
of  your  sonls.  "  (Heb.  XIII,  17.) 

Beginning  next  Sunda}^  you  will  read  to  yoiir  con- 
grégation the  Encyclical  Ad  Bentûsimi  Apostolorum  Prin- 
cipis,  adding  thereto  siich  explanations  as  you  may  deem 
proper  to  reveal  the  in:i})ortance  of  the  doctrine  contained 
in  that  apostoHc  letter. 

Sincerely  yours  in  Xst., 

t  C.  II.  GAUTHIER, 

Abp.  of  Ottawa. 


.M.\Ti:iM  A    LXXIIIa'  COLLATIOXLS  TlLKOLOGJlM-. 
Mcnso  Fehruarii  hal)cnrlîr 

I.  SCIUPTURA  SACRA. 

De  aiu'tore,  de  inte^ritate  et  de  conipositionis  teinporr 
Epistolariuîi  i)astoraliuin  Pauli  apostoli. 

(Cf.  ll('.s[)()ns.  Coniiii.  de  Ue  Biblica  12  Juiiii    1913.) 

II.   TIIKOLOGIA  DOIIMATICA. 

rtriini  artieuli  lid(n  secundmn  successioneni  tempo- 
ru  m  ciun'erint? 

ITT.  SACRA  LTTl  K(ilA. 

Tn  (Hiil)usnain  ecclesiis  celebrari  i)().s.sit  mis.sa  post  me- 
diani  ii<)c;tein  in  Nativitate  Doinini  ?  An  liac  saera  noctc 
très  rituales  niissae  (piotannis  celehrari  possint? 


MATKUIA    LXXIW    COLLATIOXIS  TIIEOLOdlC.K 
niense  Octobris  1915  habenda». 

I.  TllEOLOGIA  ^[ORALIS. 
r^iviiis  paterfaniilias  eui  pliires  filii  sunt  et  filiie,  lias 
cum  audiat,  \n\x}  garrulitate,  vel  ex  concepta  inimieitia, 
intenierati  alieiijus  viri  faniani  graviter  proseindere,  dctrac- 
tioneni  et  cahiininani  debitis  adinonitionil)Us  liaud  curât 
iui[)edire.  Liberos  item  omittit  ol)jurgati()nil)u.s  compes- 
oere,  (pios  novit  gravibus  interduni  fuitis  opciani  dare. 
Demum  puerulis  boves  et  jumenta  ad  i)al>uluni  ducenda 
eoinmittit,  huiccpie  fit  ut  ol)  cu.><todiie  det'ectum  in  alienis 
agriri  non  sine  gravi  dominorum  damno  bjrc  alifpiando 
depascantur. 


Quicritur  :  lo.  (iuin.'uii  dicantin-  cooponitorr'S  iK-ga- 
Mvi  iubi  de  injusta  damnificatioïKi  agitur  ;  et  qiiot  recen- 
seri  soleant? 

2o.  Quœnam  conditiones  requiruntiu  ut  tencantui 
lu  ad  restitutionem? 

oo.  An  ad  aliqiuim  restitutionem  teneatur  Livius  in 
;ùngulis  de  quibus  in  casu  et  (juare  ? 

HISTORIA  ECCLE8ÎASTICA. 
Detur  Anal3^sis  Pontificatns  Pii  X. 

JUS  CANONICUM. 

De  obligatione  parochi  celebrandi  missam  pro  pojjulo, 
Quinam  teneantur  ?  Quibus  diebus  teneantur  ? 
(Vide  Conc.  Plen.  Quebècen.  ) 


CIRCUL41R  TO  THE  CLERGY 


Archhisiiop's  Palack,  Ottawa,  2ôtli  Jtmiiîiry  1  *.)!.') 

Ki:vj:rk.\1)  Fatiikk, 

I  take  pleasure  in  scndiiig  you  an  anllioiizod  J^iglish 
Ncrsion  of  tlic  (iivt  Enrvolical  Lettcr  of  oiir  ir(^ly  l'atlier 
\\)\)ii  Benedict  XV. 

The  Pr()\'idenc(î  of  Alniiglity  (îod  over  his  C^inrrli  is 
indct'd  wondeit'ul  !  Po})es  ^ncceed  po[)es,  lliey  liav»^  dil'- 
Icrcnt  naines,  posst-ss  divt-rse  (|U:ilitics,  yet  ail  aini  al  llie 
one  t'ternal  end  to  nacli  wliirli  iIk  y  cmploy  tlic  sanie  sn})('i-- 
iiatuial  niean.s  of  truth  and  gi-ace.  Ix-ing  al!  illnniinatcd 
l>y  ihe  yanio  divine  light.  ail  speaking  in  the  naine  of 
•le-us  rhrist,  wlio.-e  vicais  tliey  are  liere  l)c;lo\v. 

The  élévation  of  Ihought,  the  elearness  of  diction, 
and  the  evangelieal  miction  which  characterise  the  présent 
Kncyclical,  ail  serve  to  iniprt-ss  ns  with  tlie  salntar\- 
doctrine  which  it  contains. 

il"  Europe  is  atiiune  to-day,  if  tlic  whole  world  is  in 
pain  and  suiïering  as  a  resnlt  of  the  horrihle  war,  Ict  ns 
renicnil)er  and  re})eat  to  tlie  faitliful  that  the  cause  of  tlie 
cvil  is  not  far  to  reach — it  will  i)e  readily  found  in  Ihe 
al)andonnient  l)y  nian  of  the  i)rinciples  of  Christian 
v\  isdoni. 


Lct  Imni.'iii  Society  wcîlcome  C>o<]  iiito  it.smidst,  let  tlic 
Su})icinc  lviil(;r  l'eceive  IVoiii  îill  tliat  lovorcnce  and  obo- 
diciice  whicli  arc  d\w.  to  liis  Divine  MajcHty,  and  cliarity 
will  once  nioi'c  fill  tlie  licart.s  ol'  ilcm,  lawful  autlioiiiy 
will  b(î  ngain  respecled  and  obeyed,  class  ptrifc  will  disap- 
|)ca.r,  and  nian  will  cease  being  seduced  by  llie  vanily  of 
woildly  riches. 

In  oi'der  tbat  peace,  so  dcsired  l)y  ail,  may  retuiii 
once  more  into  tho  world.  it  is  above  ail  necessary  tliat 
mankind  sliould  rcturn  in  sincerity  of  lieart  to  Christ. 
Hencc  we  should  Avith  Our  Holy  Father  exhort  the 
faitliful  to  ])rofess  tlie  Catholic  faith  in  its  integrity  and 
to  live  in  full  conforniity  tlierewith  ;  to  avoid  ail  that 
might  cause  dissensions  among  the  children  of  the  Church, 
and  to  support  each  other  by  mutual  example  in  well 
regulated  Catholic  associations.  Let  ail  as  irue  children 
obey  the  Head  of  the  Church  and  ail  other  ecclesiastical 
superiors.  "  for  they  watch  as  having  to  render  an  account 
of  your  soûls.  "  (Heb.  XIII,  17.) 

Beofinnins:  next  Sunday  vou  will  read  to  vour  con- 
gregation  the  Encyclical  Ad  Beatûs'imi  Apodolorum  Prin- 
cipis,  adding  thereto  such  explanations  as  you  may  deem 
proper  to  reveal  the  importance  of  the  doctrine  contained 
in  that  apostolic  letter. 

Sincerely  yours  in  Xst., 

t  C.  H.  GAUTHIER, 

Abp.  of  Ottawa. 


^rAT^:I^A  Lxxiiia'  coLLATroxrs  tiikologicm-: 

Mense  Fe])i-uarii  lia])enda3 

I.  SCRLPTUUA  SACUA. 

.    De  aiu'toro,  de  integritate  et  de  coni])()sitionis  tempoi( 
Kpistolarinii  pastoral! uni  Paiili  a})ost()li. 

(('f.  Ivespons.  Comm.  de  Ue  Biblica  12  Jiinii    l'Jl.').  ) 

II.   TIIEOr.OGIA  DOGMATICA. 

rtriim  articuli  iidei  secundmn  successioncin  teini)o- 
riini  crevcrint? 

III.  SACHA  LITURGIA. 

Iii  (iiul)iisnani  ecclesiis  celehrari  possit  luissa  post  me- 
(liaiii  nocteni  in  Nativitate  Domini?  An  liac  sacia  noctc 
tit's  lituales  missae  quotannis  celehrari  possint? 


MATKIMA    l.XXWiv.    COLLATTOXIS  THEOI.fX  ITC.K 
mense  Octobris  11)15  habendœ. 

I.  TIIEOLOGIA  MOHALLS. 

f/iviiis  [)aterfaniilias  oui  plures  filii  siint  et  filia^  bas 
cnin  audiat,  priu  garrulitate,  vel  ex  concepta  ininiicitia, 
intenierati  alicujus  viri  faniam  graviter  proscindere,  detrac- 
tionem  et  caUiinniani  debitis  aduionitionibus  liaud  curât 
itn[)edire.  Liberos  item  omittit  objurgationilnis  compcs- 
cere,  (^uos  novit  gravibus  interdum  furtis  operam  darc. 
Demum  puerulis  boves  et  jumenta  ad  pal)ulum  duconda 
committit,  huictpie  Ht  ut  ol)  custodia'  defoctum  in  alienis 
agris  non  sine  gravi  dominoruni  (Innnio  luvc  ali(piandn 
depascantur. 


QuuM-itui*  :  lo.  (iuinani  dicantur  coDporatorcH  iK^ia^ 
iivi  lubi  de  injusta  damniiicationc  agitur  ;  et  qiiot  recen- 
ser i  solcant? 

2o.  Qiueiiani  eonditiones  requiruntur  ut  teneantuj 
hi  ad  restitutionem ? 

3o.  An  ad  aliqiiam  restitutionem  teneatui'  I.ivius  in 
aingulis  de  quibus  in  casu  et  quare  ? 

HISTORIA  ECCLE8IASTICA. 
Detur  Anaiysis  Pontificatus  Pii  X. 

JUS  CANONICUM. 

De  obligatione  parochi  celebrandi  missam  pro  j^opulo, 
Quinani  teneantur  ?  Quibus  diebus  teneantur  ? 

(Vide  Conc.  Plen.  Quebecen.  ) 
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DECRET 

ORDONNANT  DES  PRIÈRES  PUBLIQUES 

POUR  LE 

DIMANCHE  DE  LA  PASSION,  21  MARS  1915, 


Ainiij;é  à  la  vue  de  hi  guerre  (jui  hioyc  tait  de  jeune? 
vies,  qui  jette  dans  la  désolation  les  familles  et  les  cités, 
et  (|iu  entraîne  dans  son  tourbillon  des  Nations  fioris* 
^santes  ;  considérant  que  le  Seigneur,  qui  castigando  sandt 
et  Igiioscendo  conservât,  se  laisse  toucher  })ar  les  prières  des 
c(purs  contrits  et  luuniliés  ;  désireux  de  faire  i)arler  ])lus 
liaut  encore  que  le  fracas  des  armes  la  voix  de  la  foi,  de 
res})érance  et  de  la  charité,  (jui,  seules,  ont  la  force 
divine  d'unir  les  hommes  en  un  seul  cœur  et  une  seule 
âme. — Sa  Sainteté  Benoît  KV  invite,  Il  exhorte  le  clergé 
et  le  ])euple  à  des  œuvres  de  mortification  pour  expier  les 
péchés  (pli  provoquent  les  justes  chAtiments  de  Dieu  : 
et  II  a  décidé,  en  même  temps.  (pU',  diins  tout  le  monde 
catholi(pie,  d'humbles  prières  seront  adressées  à  Dieu 
pour  obtenir  de  sa  miséricorde  la  paix  tnnt  désirée. 

Dans  ce  but.  Sa  Sainteté  ordonne  que,  le  dimanche 
de  îa  Sexagésime,  7  févj-ier  prochain,  i)our  l'Europe,— et, 
pour  tous  les  autres  diocèses  du  monde,  le  dimnnehe  de 
la  Passion,  'Jl  mars, — l'on  célèbre,  dans  toutes  les  églises 
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métrapolitaînes.  cathédrales,  paioissinles,  ai  dans  toute» 
celles  des  religieux,  des  cérémonies  spéciales,  réglées  de 
la  manière  suivante  : 

Le  matin,  après  la  messe  conventuelle  ou  i)aroissiale, 
on  exposera  solennellement  le  Très  Saint-Sacrement. 
L'encensement  effectué,  on  chantera  le  psaume  50  Mise- 
rere meij  Deus,  suivi  de  l'antienne  :  D(t  paceni,  Domine, 
in  diebvs  nostris,  quia  non  est  alivs  qui  pvgnet  pro  nobis  ni  ni 
tu,  Deus  noster  avec  les  vv.  Fiat  pax  in  xirtute  tua.  k.  Et 
ahundantia  in  turribus  tuis,  et  l'oraison  p/ro  pace :  Deus, 
a  quo  sancta.  desideria,  etc. 

Le  Très  Saint-Sacrement  restera  ensuite  exposé  A 
l'adoration  publique  toute  la  journée,  et  il  est  désirable 
que  les  enfants  y  participent  dans  la  mesure  convenable. 

Le  soir,  avant  de  terminer  l'exposition  du  Très 
Saint  Sacrement,  on  récitera  le  chapelet,  et  ensuite  la 
prière  ci-jointe  qui  a  été  composée  spécialement  par  le 
souverain  Pontife  pour  obtenir  la  paix.  Suivra  le  chant 
des  Litanies  des  Saints,  conformément, à  l'ordre  prescrit 
pour  l'exposition  des  XL  Heures  dans  le  Rituel  liturgique 
romain  de  1913.  Immédiatement  après  les  Litanies,  on 
chantera  :  Parce  Domine,  parce  populo  tuo  ;  ne  in  œternuru 
ir ascaris  nobis  et  les  versets  avec  les  oraisons  que  l'on  a 
coutume  de  réciter  après  la  processon  in  quactiwque  iribu- 
latione,  comme  dans  le  Rituel  romain,  en  y  ajoutant 
l'oraison  pro  pace  ;     Deas  a  qao  sancta  desldena,  etc. 

On  termineia  la  cérémonie  par  le  chant  du  Tantum 
ergo  et  par  la  bénédiction  du  Très  Saint-Sacrement,  more 
solito. 


Afin  d'ailleurs  que  le  Seigneur  rc'pande  ses  grfice? 
avec  plus  d'abondance,  le  souverain  Pontife  exhorte 
les  fidMes  à  s'approcher  en  cette  occasion  du  sacrement 
de  Pénitence  et  à  recevoir  la  Très  Sainte  Eucharistie. 

PPvlÈRE 

Attristés  par  les  horreurs  d'une  guerre  qui  entraîne 
dans  son  tourhillon  les  nations  et  les  peuples,  nous  nous 
réfugions,  ô  Jésus,  dans  Votre  Cœui  très  aimant  comme 
dans  un  suprême  asile  ;  de  Vous,  Dieu  des  mi.séricor<ie><j  nos 
gémissements  implorent  la  cessation  de  l'épouvantable 
fléau  ;  de  Vous,  Roi  pacifrjuey  nos  vœux  sollicitent  le  retour 
si  désiré  de  la  paix. 

De  Votre  Cœur  divin,  Vous  fites  rayonner  dans  le 
monde  la  charité,  afin  que,  toute 'discorde  cessant,  l'a- 
mour seul  régnât  entre  les  hommes  ;  durant  Votre  vie  mor- 
telle, ici-bas,  Votre  Cœur  [)alpita  d'une  très  tendre  com- 
passion pour  les  disgrâces  humaines.  Oh!  que  ce  Cœur 
s'émeuve  donc  encore  en  cette  heure-ci,  chargée,  pour  nous, 
de  haines  si  funestes  et  de  si  horribles  carnages  ! 

Prenez  pitié  de  tant  de  mères,  angoissées  pour  le  sort 
de  leurs  fils  ;  pitié  de  tant  de  familles,  orphelines  de  leur 
chef  ;  pitié  enfin  de  la  malheureuse  Europe  que  menace 
une  si  vaste  ruine  ! 

Inspirez  Vous-même  aux  gouvernants  et  aux  peuples 
des  conseils  de  douceur,  résolvez  les  conflits  qui  déchirent 
les  nations,  faites  que  les  hommes  se  donnent  de  nouveau 
le  baiser  de  la  paix.  Vous  (pii,  au  i)rix  de  Votre  sang,  les 
avez  rendus  frères.      Et  comme,  un  jour,  au  cri  suppliant 


/  ^p'HmEvt  nom  vtriii'^owi, 
ae  r  ApOU-e  P.on-e  :  .u|.--«.  "^;i;^^^  ,,,„,!,,,  de  U 
vous  répondîtes  avec  P^U.J  ,,,^,,  ,,. 

;- -;:r;:;jr»  :s:--»- - 

'••"'■• '~'":'";:i:;:i...co„..»v ..«» 

Vous  aussi,  oVieige  il tb  aidez- nou^  Vio- 

e.W'autveste™psdetemUes    1^^^^^^^^^^^ 

t  CHARLES-HUGUKS, 

Archevêque  d'Oltawa. 


DECREE 

THE  CHURCH'S  PRAYER  FOR  PEACE 

PASSION  SUNDAY,  MARCH  2lst,  1915. 
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Ili>  I  loliness  OUI*  8oVert;i,irn  LokI,  Pope  Pxiicilici  W  . 
in  (Jl'O})  îillliction  at  the  ^\^j^\\{  ot'  Ji  war  wliicli  destroy."* 
thousands  of  youiijj:  live?,  hiings  inisci y  to  familles  and 
cities,  and  ruches  ll()iiiisliiii<i:  nations  to  the  hiink  of  rnin, 
yet  bearing  in  mind  that  Ahuii^lity  God,  Wliose  piuioga- 
ti\'(3  it  is  to  heal  by  chasti.senientand  tln-ongb  it  to  préserve, 
is  nioved  by  tbe  prayers  uhicli  spring  froni  contiito  and 
luiiiibli'  hearts,  délires  ardently,  that  al)ove  the  chmg  of 
arins  may  be  lieard  the  voice  of  Faith.  Hope  and  Charity, 
îilone  capable  of  we](iing  t(^gcther  the  hearts  ofnien  in  one 
mind  and  one  spirit. 

Thei-efore,  while  He  exhorts  the  clergy  and  the  faith- 
fnl  of  the  whole  World  to  Works  of  mortification  and  })iety 
in  expiation  for  the  sins  l)y  which  We  bave  called  down 
U[)()n  onrselves  the  just  wrath  of  (lod,  tlie  Iloly  Fatlierhan 
ordained  tliat  thioughout  th(;  Catholic  Church  solemn 
prayers  shall  be  otïered  in  order  to  obtain  from  the  mercy 
of  Ahnighty  Uod  the  peace  which  ail  désire. 

For  this  piir[)o<e  it  is  hert.'by  decreed  that  in  every 
Metropolitan,  Cathedral,  Parochial  anciConventualChurcli 
in  ail  iMiropean  countries,  on  the  7th  day  of  Februaiy  nex  t 
(l)eingti»e  Siinday  called  Sexagesinia)  and  in  ail  diocèses 
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.situated  outside  ot*  Europe  on  llie21.stday  of  Mailic  (bcing 
Passion  Sunday)  tliere  sliall  be  celebrated  S])ecial  religiouH 
i'iinctions  in  the  foUowin;^  orde^r  :  — 

In  tlie  morning,  itnmediately  after  theConventual  or 
Parochial  Mass,  the  Most  Blessed  Sacrament  sliall  l.(;ex- 
posed  with  ail  solemnity,  and  duly  incensed  ;  after  which 
the  Psalm  '^3Ii,sertre  mei  Deu8^\  (Ps.  50)  shall  be  sniig 
with  the  Antiphon  :  ^^  Da  pacem.  Domine,  in  diebiis  nodrû, 
quia  non  est  alius  qui  pugnet  pro  nohis  nid  tu,  Deu--^  noster,^^ 
folio  wed  by  the  verse  '^  Fiat  prix  in  virtute  tua,  Et  abundantia 
in  turrihus  tuis  ;'^  and  the  Collect,  '^  Deus,  a  quo  .^ancta  de- 
sideria,^^  etc. 

The  Most  Blessed  Sacrament  shall  then  remain  ex- 
posedto  public  vénération  till  evening  ;  and  it  is  désirable 
that  arrangements  be  made  whereby  childrenalso  sliould 
take  due  part  in  the  public  adoration. 

In  the  evening,   previously  to  the  reposition  of  the 
Most  Blessed  Sacrament,  the  third  paît  of  the  Po.^aiy  is 
to  be  recited,   folio  wed  by  the  annexed  prayer,  expressly 
composed  by  His  Holiness  in  order  to  obtain  the  beneht 
of  peace  ;  then  the  Litanies  of  the  Saints,   according  to 
the  form  prescribed  for  the  dévotion  of  ihe  Forty  Hours' 
Prayer  in  the  Rituale,Romanum  of  the  year  191o.    Imme- 
diately  after  the  Litanies  shall  be  sungthe  ^'  Parce,  Domine, 
parce  populo  tuo  ;  ne  in  œternum,  irascari-i  ?îo6/8,"  with  the 
versicles  and  prayer  usualy  recited  after  the  Procession, 
"  la  quacuinque  tribulatione^''  as  in  the  Rituale  Romanum, 
with  the  addition  of  the  Collect  '^  Deus,  a  quo  sancta  desi- 
deria^     The  sacred    function    shall    conclude    Avith    the 
•'  Tantum  Ergo  "  and  Bénédiction  of  the  Blessed  Sacrament 
in  the  accustomed  way. 


à 
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In  tlie  liopetliat  Ahuiglity  C!od  mny  i)our  forth  in  yct 
greateral)undîince  lïis  Divine  Grâce,  tlie  Sovereign  Pontiiï 
exhorts  the  Faitliful  to  approach  tlie  v^acrament  of  Penance 
and  to  receive  Holy  Communion,  and  «jurants  to  ail  those 
who,  after  Confession  and  Communion,  sliall  assist atone 
or  other  of  tlie  sacred  functions  as  above  ordered  or  shall 
pray  for  some  tinie  before  tlie  Most  Blessed  Sacrament, 
wliile  solemnly  ex[)osed,  a  Plenary  Indulgence.  From 

the  Vatican,  January  lOtli,  11)15. 

PETEPv,   CAPvDIXAL  GASPARRI, 

Secretarv  of  State. 


PRAYER 

Dismayed  by  tlie  liorror.-s  of  a  war  wliicli  is  bringing 
ruin  to  ])eoples  and  nations,  we  turn,  0  Jésus,  toTliy  most 
loving  Heart  as  to  our  last  liope.  G  God  of  Mercy,  witli 
tears  we  invoke  Thee  to  end  this  fearful  scourge  ;  0  King 
of  P(!ace,  we  liumbly  implore  the  peace  forwhich  we  long. 
From  Thy  sacred  Heait  Thou  didst  sbed  forth  over  the 
world  divine  Charity,  so  that  discord  might  end  and  love 
alone  might  reign  among  men.  During  Thy  life  on  earth 
Thy  ll(\irt  beat  with  tender  compassion  for  the  soi'rowsof 
men  ;  in  this  hour  made  terrible  with  burning  hâte,  with 
bloodshed  and  with  slaughter,  once  more  may  Thy  Divine 
Heart  be  moved  to  pity. 

Pity  the  countless  mothers  in  anguish  for  the  fate  of 
their  sons  ;  pity  the  numberless  familles  now  bereaved  of 
their  fathers  ;  pity  Europe  over  which  broods  such  havoc 
and  disaster.      Do  Thou  inspire  rulers  and  peoples  with 
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r;;";::  "-"»«'"' - '"■"■  '"""=  ""  •""' 

Ihor  once  moœ  in  lov  ni„  _ 

.  Save  «s,  Lovd,  wepe,-.        ^I)-*^;^^,^^^  ,„  ,„.,  deign  to 

oî  mevcy  -^«^^f  f  ^^  ^  '^nd    've  l.ack  to  the  «o,ld  peace 
bearouvti-ustîulprajei,  ana  »' 

and  tranquillity.  ,  . 

oî  sore  distress,  be  now  our  help,  our  prolect 
safeguard.     Amen. 

C    H    GAUTHILU, 

'   Archbishop  of  Ottawa. 


(Confidentiel) 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

(No.  22) 

Archevêché  d'Ottawa,  22  mars  11) IT) 
Mes  Chers  Collaborateurs, 


C'est  avec  une  âme  profondément  affligée  que  je  nTa- 
dresse  ;i  vous  aujourd'hui.  Depuis  longtemps  je  puis  re- 
dire en  toute  vérité,  les  paroles  attristées  de  l'apôtre  St. 
l^iul  :  Qiioniamtristitiamihi  mngnaest,  et  continuusdolor 
cordi  meo. 

Vous  comprenez  facilement  que  cette  amère  souffrance 
n'a  d'autre  cause  que  les  malheureuses  divisions  (pii  ex- 
istent parmi  le  clergé  et  les  fidèles  de  ce  diocèse.  Tous  ne 
devraient  composer  qu'une  seule  famille,  dont  les  membres 
parfaitement  unis  dans  la  charité,  travailleraient,  avant 
tout,  dans  la  concorde  et  la  paix,  à  établir  dans  leur  cœur, 
dans  leur  famille,  dans  leur  paroisse,  dans  le  rayon  de 
leur  inlluence,  le  règne  de  Dieu. 


DM 

Quci  nous  sommes  loin  ](;  cci  ('lut.  'jui  ci-pcndiint 
devrait  être  la  condition  normal(;d(.'  la  société  dnéticnne  ! 
Des  antipathies  i)his  on  moins  vives,  et  plus  ou  moins 
anciennes,  ont  été,  'spécialement  en  ces  derniers  temps, 
envenimées  pai-  des  luttes,  des  paroles  et  des  écrits  déplo- 
rables. Le  mal  n'est  plus  secret  :  il  est  })arvenu  à  un 
point  (pli  atteint  le  scandale.  Il  n(;  peut  que  nous  dé- 
considérer, nuii'e  à  noti'e  ministère,  et  à  1" honneur  UK'^ine 
de  la  sainte  Eglise. 

Je  dé[)lore  donc,  et  je  désavoue  toutes  ces  manifes- 
tations d'idées  et  de  sentinients  perturbateurs  de  l'entente 
et  de  la  bonne  harmonie.  C'est  pourcpioi.  je  demande  à 
tous  les  prêtres  de  ce  diocèse  de  lire  et  de  méditer  la  belle 
leçon  contenue  dans  le  No  216  de  notre  Concile  plénier. 

''CONCORDIA  IN  CLERO.  Experientia  constat ni- 
hil  uiagis  ad  vectem  inconsutilenj  Cliii.-ti,  qwx  est  Ecclc- 
sia,  lacerandam,  quam  dissidia  inter  clericos  existentia. 
Quare  omnes  Summi  Sacerdotis  ministi"os  in  Domino  de- 
precamur  ut  sese  charitate  inviolata  njutuaque  dilectione 
invicem  prosequantur,  unamque  tum  mente  tum  corde 
familiam  constituant,  memores  verborum  Apostoli:  Chari- 
tate fraternitati  s  invicevh  diligente-^,  honore  invicem  prœveni- 
entes.  Sedulo  devitent  invidos  illos  sermones  quibus, 
prœsertim  coram  laicis,  fama  et  existimatio  fVatrum, 
ejusdem  ministerii  consojtium,  Ireditur.  Maxima  sit inter 
clerum  et  Episcopum  concordia  :  totum  enim  Ecclesise 
robur  ab  unione  pendet,  qua  Episcopi  cum  Summo  Pon- 
tifjce,  etparochiialiiquesacerdotescum  Episcopo  conjuncti 
sunt.  " 

De  plus,  je  demande  le  silence  sui-  toutes  ces  questions 
brûlantes,  et  je  vous  recommande  de  prier  Dieu  pour  leur 
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juste  et  j)ii('ifi(iiie  solution.  Je  défends  formellement  A 
tout  prêtre  dans  ce  dioerse  d'Oltîiwa,  d'écrire  ou  de  i)U- 
blier  <iuoi  (|ue  ce  soit,  sous  son  pi'opre  nom  ou  anonyme- 
ment, dans  ii's  journ:iux,  contre  un  évê(|ue  ou  un  pivtre 
(}uelconque,  soit  ouvertement,  soit  ])arallusion;  et  ce,  sous 
l)eiiie  de  faute  gnive,  et  même  de  ciMisure  canonicjue  (]Ue 
je  me  réserve  le  droit  d'infliger  selon  les  circonstances  dans 
chaque  cas. 

Je  rappelle  aussi  C(îtte  règle  du  même  concile  de  Qué- 
bec ;  "  Nominatim  vehementer  studeant  modestiam  te- 
nere,  (jui  sunt  ex  ordine  cleri,  (piorum  dict.-i  factacjue  uti- 
(lueadexemplum  in  ouines partes  valent  plurimum.  '  (No. 
94).  J'attire  en  même  temps  l'attention  sur  cette  ferme 
direction  de  Léon  XI 1 F  :  ln(i[uirere  i  i  acta  Episcoporum 
eaque  redarguere  nullo  modo  attinet  ad  piivatos,  verum 
ad  eos  duntaxat  (pii  sacro  in  ordine  illis  ])ote>tate  antcce- 
dunt,  })i;ecipue  ad  Pontificem  Maximum.'' 

"Je  vous  exhorte  donc,  mes  fi-éres,  au  nom  de  X.  S. 
J.-C.  à  tenir  tous  le  même  langage,  et  à  ce  qu'il  n'y  ait  })as 
de  i);u-tis  parmi  vous,  et  à  être  tous  unis  dans  la  même 
l)ensé(^  et  le  même  sentiment."  (l.COR.  I,  10).  "Que  la 
charité  de  Dieu  soit  répandue  dans  nos  cœurs  })ar  l'Ksprit- 
Saint  (pli  nousaété  donné."  (Rom.  5,  ())  "  El  (pie la  paix 
de  Dieu  (pii  surpasse  toute  conception  garde  nos  cœuj's  et 
u  )-   [)'n-;ées  dans  le  Christ  Jésii- "    TPhil.  4.  7.) 

Votre  tout  dévoué  in  Xo. 

t  CHARLES-HUGUES  GAUTHIER 

Archev.  d "Ottawa 
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(Confidkntial) 

CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 

Ottawa,  March  22t]i   l!)ir,. 

To  TIÏK  ClKUC.Y  OF  THE  DiOCKSK  OF  OtTAWA. 

Dear  Ilev.  Fathers, 

It  is  with  a  grief.strickeii  heart  I  adilress  you  to-day. 
Kor  inany  long  days,  in  ail  tralh,  hâve  I  had  to  repeat  to 
niyself  the  i)alhelic  wordi*  of  ihe  Apostle  :— "  Quoniani 
tristitia  mihi  magna  est,  et  continiius  dolor  cordi  meo. '' 

The  déplorable  divisions  prévalent  ainong  ihe  Clergy 
and  pcoi)le  of  the  Diocèse  for  years  past,  aggravated  as 
they  are,  even  to  the  [)oint  of  beconiing  now  a  public 
scandai,  by  speeches  and  writings  of  more  or  less  récent 
date,  sorely  afflict  my  soiil. 

Alas  !  how  far  removed  are  we  from  the  recognizod 
normal  standard  of  a  Diocèse,  wherein  ail  its  members 
compactiy  united-^as  the  members  of  a  well  regubited 
family — labor  together  in  peace  and  concord  with  but 
"one  mind  and  one  heart"  solely  for  tlie  glory  of  (lod 
and  the  salvation  of  immortal  soûls. 


CONCORDIA  IN  CLERC.  Experientia  constat  niliil 
niagis  ad  vestem  incon^utilem  Christi,quîL'  nhi  E^'clesinjace- 
landam,  quain  dis^idia  ii)ter  cleiicos  existeutia.  Quan; 
omnes  Siininii  Saccrdotis  miniatroà  in  Domino  deprecainur 
ut  se^e  charitate  inviolata  niutuaque  dilectione  inviccm 
prosoquantLir,  unanKjue  tum  monte  tum  corde  familiam 
coustitaant,  niemores  verborum  Apoïftoli  :  CharUnte  fra- 
ternitatu  invlcein  dllUjentes,  honore  inviceui  prœvenientes. 
Sedulo  devitent  invidos  illos  seimones  quibus,  pnesertim 
coram  laicis,  fama  et  existimatio  fratrum,  ejiisdem  mi- 
nisterii  consortium,  Iseditur.  Maxima  sit  inter  clerum  et 
Episcopum  concordia  :  totum  enim  Ecclesiœ  robur  ab 
unione  pendet,  qua  Episcopi  cum  Summo  Pontifice,  et 
])aroclni  aliique  sacerdotes  cum  Episcopo  conjuncti  sunt. 
(Conc.  Plen.  Québec.  No.  216.) 

It  is  needless  for  me  to  proclaira  that  I  déplore  and  I 
deprecate,  those  public  déclarations  which  tend  lo  disturb 
tlie  peace,  the  mutual  good  will,  and  that  blessed  harmony 
which  should  abide  in  our  midst. 

I  ask  you,  Révérend  and  dearFathers,  to  refrain  froni 
ail  public  discussion  on  those  vexed  questions,  and  I 
beg  you  to  pray  God  earnestly  that  they  may  find  solution 
in  peace  and  justice.  Farthermore,  I  hereby  forraally 
forbid  ail  the  priests  résident  within  this  Diocèse,  whether 
over  their  own  names  or  anonymously,  to  write  or  to  pub- 
lish  anything  vvhatsoever  in  the  press  against  an}^  bishop 
or  any  priest,  either  openly  or  covertly,  under  pain  of 
grave  sin  and  even  at  the  risk  of  incurring  canonical  cen- 
sure which  I  reserve  to  nayself  the  right  to  inflict  as  the 
circumstances  may  dictate. 

"  Nominatim  vehementer  studeant  modestiam  atque 
obedientiam   tenere,    qui   sunt  ex  ordine  cleri,  quorum 
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dicta  factaqiie  iiti(|ue  ad  exempluni  in  onines  partes  valent 
pliiiiiiiuni.    (Conc.  Plen.  Québec.   No.  *.)4.) 

"  IiKluinîi'e  in  acta  Episcoporiini  eatjue  redarguerc 
nullo  modo  attinet  ad  privatos,  veruni  ad  eos  duntaxat 
ijui  sacro  in  oïdine  illis  })0testate  antecednnt,  pnecipue 
ad  Pontificeni  Maximum."  (  Léo  XI  If.) 

"  Now  1  beseech  you,  brethren,  by  tbe  name  of  our 
Lord  Jésus  Cbrist,  tliat  you  ail  speak  tbesamething,  and 
that  tbere  be  no  scbisms  among  you,  but  tbat  you  mny 
be  perfect  in  tbe  same  mind  and  tbe  same  judgment."' 
(Cor.  1,  10.)  "May  God'e  cbarity  be  diiïused  into 
our  bearts  by  tbe  Holy  Gliost  wbo  bas  been  given  to  us. 
(Rom.  5,  ().)" 

"  May  tbe  peace  of  God  wbicb  surpasses  ail  under- 
standing  keep  our  bearts  and  our  tbougbts  in  Cbrist 
Jfsus."  (Pbil.  4.  7.) 

Yoiirs  faitbfully  in  Dno, 

C.  H.  (iAUTHIER, 

Abp.  of  Ottawa. 


LETTRE  PASTORALE  ET  MANDEMENT 

DE  MGR  L'ARCHEVÊQUE  D'OTTAWA. 

Charles-Hugues  Gauthier,  par  la  grâce  de 
Dieu  etTautorité  du  Siège  Apostolique,  Arche' 
vêque  d^Ottawa — 

Ar  Cf.KUfiK  SKCl'MKll  KT  I!  B  ilLI  Klf,  AUX  ((  (MMUNAr- 
TKS  RKLKJIKL'SKS  ET  À  TOl'.S  IJvS  Kl  DK!.!'].'^  DK  NOTUK  DKX  KSK, 
SALUT  KT  IJKN'KnirTrc^X  E\|NOTRK  SKICNKrR  — 

Nos  très  Chers  Firres, 

Nous  venons  vous  entretenir  aujourd'hui  d'un  projet 
que  nous  portons  dans  notre  cœur  depuis  le  jour  de  notre 
arrivée  au  milieu  de  vous,  en  qualité  de  père,  de  chef  et  de 
pa^îteur  de  l'Archidiocèse  d'Ottawa.  A})rès  l'avoir  mûri 
dans  la  réflexion  et  la  prière,  nous  croyons  l'heure  venue 
de  le  réaliser.  Nous  voulons  élever  à  la  nohle  et  pieuse 
mémoire  de  Mgr  Jo>eph-Thomas  Duhamel,  premier 
archevêque  d'Ottawa  et  notre  prédécesseur,  un  monument 
qui  ne  soit  pas  indigne  de  l'illustre  prélat. 

Il  y  aura  bientôt  six  ans,  Mgr  Duhamel,  en  pleine 
visite  pastorale,  était  en  quelques  minutes,  terrassé  par 
la  mort  ;  et  nous  nous  rappelons,  avec  émotion,  toutes 
les  louanges  qui  céléhrèrent  alors  Fa  vive  piété  et  son  es- 
prit de  justice,  sa  grande  prudence  et  sa  rare  discrétion, 
son  obéissance  au  St.  Siège  et  son  dévouement  à  l'Eglise, 
sa  fermeté  et  son  infatigable  application  au  travail.  Son 
éloge  n'est  donc  pas  à  faire.  Toutefois,  N.  T.  C.  F.,  pour 
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votre  consolation  et  la  nôtre,  laissez-nous  évoquer  quelques 
souvenirs  et  quelques  faits,  qui  nous  rappelleront  cette 
grande  figure  disparue,  et  nous  rediront  jusqu'à  quel  point 
il  fut  homme  de  Dieu  et  de  gouvernement. 

Enfant  prédestiné,  les  gi'âces  du  ciel  l'ont  prévenu, 
pour  ainsi  dire,  dès  le  berceau,  et  <à  l'âge  où  beaucoup 
d'adolescents  commencent  à  peine  la  longue  préparation 
qui  les  conduira  au  Sanctuaire,  à  seize  ans  le  jeune  Du- 
hamel avait  déjà  terminé  ses  études  classiques,  revêtu 
la  soutane  du  lévite,  et  choisi  le  Seigneur  pour  la  part 
de  son  héritage. 

S'il  est  vrai  que  les  longs  règnes,  qui  assurent  la 
stabilité  des  institutions,  sont  un  des  bienfaits  les  plus 
signalés  de  Dieu:  propter  sapientiam  hominis.  .  .  .vita 
ducis  longior  erit  (Prov.  28),  le  premier  archevêque  d'Ot- 
tawa fut  manifestement  l'objet  de  cette  bénédiction  du 
Seigneur.  Pendant  près  de  trente-cinq  ans  et  pendant 
plus  de  la  moitié  de  sa  vie,  il  fut  évêque  et  il  fit  coura- 
geusement son  devoir  d' évêque. 

Son  vénérable  prédécesseur,  Mgr  Guignes,  avait  été 
le  créateur  du  diocèse.  A  sa  mort,  malgré  tout  le  bien 
réalisé,  une  tâche  immense  restait  à  accomplir.  La  pé- 
riode de  fondation  était  à  peu  près  terminée  ;  celle  de 
l'organisation  allait  commencer.  Sans  pusillanimité, 
mais  confiant  en  Dieu  qui  l'avait  choisi,  le  jeune  prélat 
se  mit  à  l'œuvre  et  ne  faillit  pas  à  la  tâche. 

Depuis  plusieurs  années,  des  populations  nouvelles, 
portées  par  un  puissant  courant  d'émigration  se  déver- 
saient dans  la  vallée  de  l'Ottawa,  et  augmentaient  rapide- 
ment le  nombre  des  catholiques.     Ce  qui  avait  réjoui  l'âme 


loi) 

d'apôtre  do  Mgr  Guignes  devait  stimuler  le  cœur  d'éve- 
que  de  Mgr  Duhamel.  Aussi  écrivait-il:  "La  Très 
Sainte  Trinité  ne  serait-elle  pas  i)lus  honorée,  si  au  lieu 
d(î  soixantj-ipiin/.o  églises  et  cha})ell('s,  il  y  en  avait  cent 
vingt-cinii  dans  ce  diocèse?  Notre-Seigneur  ne  serait-il 
pas  |)lus  glorifié  si  notre  poi)ulalion  catholi(pie  atteignait 
le  chiffre  de  200.000,  qui  serait  à  peu  près  le  double  du 
chiffre  actuel?  "  Bientôt  les  chapelles  nombreuses  sur- 
girent sur  le  territoire  diocésain  et  grou])èrent  les  fidèles 
en  leur  assurant  les  secours  religieux.  Le  diocèse  fut  la 
maternelle  maison  ouverte  à  tous  les  enfants  de  Dieu. 

L'élan  fut  tel,  qu'aujourd'hui,  au  lieu  du  seul  diocèse 
d'Ottawa,  l'Eglise  com})te  toute  une  florissante  province 
ecclésiastique,  composée  de  notre  Archidiocèse,  des  dio- 
cèses de  Pembruke  et  de  Mont-Lauriei  et  du  Vacariat 
Apostolicpic  du  Témiscamingue.  Et  ce  n'est  pas  200.000 
catholitiues  quelle  peut  présenter  à  Dieu,  mais  plus  de 
420.000  fidèles  qui  adorent  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
et  obéissent  à  son  Vicaire  ici-bas.  Quelle  âme  de  baptisé 
ne  rendrait  grâces  au  Seigneur  pour  une  si  féconde  expan- 
sion de  notre  sainte  foi  ! 

AEgr  Duhamel  n'ignorait  pas  que  l'Evéque  étant  le 
prophète  de  la  nouvelle  loi,  doit,  à  l'exemple  des  Apôtres 
se  maintenir  en  contact  avec  Dieu,  qu'il  représente  d'une 
façon  plus  immédiate  au  milieu  des  peuples.  "  Nos  vero 
orationi instantes  erimus,  ( Act.  (3) 

Aussi  qui  dira  la  piété  profonde  qui  illumina  toute 
sa  vie?  Elle  resplendit  d'une  façon  éclatante  à  ses  der- 
niers instants,  lorsqu'elle  faisait  répéter  si  dévotement  à 
l'Evéque  moribond  les  doux  noms  de  Jésus,  de  Marie  et 
de  Joseph,  entre  les  hoquets  de  l'agonie. 
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C'est  cll(;  (|ui  lui  (lonn;i  l;i  plénitude  et  la  délicatesse 
du  h^cjHS  calli()li(iii('.  Coininc  il  aiiiinil  la  véi'ité  révélée 
dans  toute  sa  i)ureté  !  Comme  il  était  heureux  do  la  com- 
nuini(;[uer  à  son  })eiii)le  par  le  ministèje  auguste  de  la  pié- 
dication,  et  de  la  faire  briller  dans  tout  son  radieux  éclat 
aux  regards  de  nos  frères  séparés  pour  les  conciuéiir  à 
Jésus-Christj  pauvres  brebis  égarées  ramenées  au  bercail 
par  le  bon  Pasteur,  (^est  cette  mémo  piété  (jui  lui  ins- 
pirait un  vif  attacli(3ni(jut  à  toutes  les  lois  de  l'Eglise. 
Aussi,  pressait-il  l'observation  des  règles  liturgiques 
pour  que  les  saints  ofïices  fussent  entourés  d'honneur  ; 
et  savait-il  appliquer  les  décrets  disciplinaires,  tantôt 
avec  une  ferme  autorité,  tantôt  avec  une  prudente  con- 
descendance, parfois  aussi  avec  un  courage  qui  sut  se 
grandir  jusqu'à  l'héroisme. 

L'amour  qu'il  portait  à  la  vie  religieuse  et  dont  il  a 
donné  tant  de  preuves  éclatantes  n'avait  pas  d'autre  sour- 
ce. Aussi  pendant  son  pontificat  reçût-il  plus  de  vingt 
instituts  religieux  dans  son  diocèse. 

L'un  des  plus  grands  devoirs  de  la  charge  pastorale 
n'est-il  pas  la  formation  intellectuelle  et  morale  de  la 
jeunesse  catholique  ?  Aussi,  vous  savez,  N.T.C.  F.  quels 
efforts  cet  homme  de  Dieu  déploya  pendant  tout  le  cours 
de  sa  carrière  pour  assurer  à  l'enfance,  partout  dans  son 
diocèse,  le  bienfait  de  l'instruction  chrétienne.  Dans  ce 
but,  de  nouvelles  instituiions  furent  fondées,  les  ancien- 
nesdéveloppées,  et  pour  couronner  cet  ensemble  de  mesu- 
res, le  collège  d'Ottawa,  par  le  bref  du  5  février  1889,  fut 
érigé  en  Université  catholique,  afin  d'assurer  à  l'Eglise  et 
à  la  Société  des  prêtres  et  des  citoyens  en  état  de  les 
servir  honorablement. 


ni 

Que  n'a-t-il  pas  entrepris  pour  le  sage  gouvernement 
de  l'Eglise  confiée  à  sa  sollicitude?  I/un  des  premiers 
soins  d'un  Evêque  est  de  connaître  le  troupeau  qui  lui  es^ 
confié.  Mgr  Duhamel  s'acquitta  de  ce  devoir  jus(pi'à  son 
dernier  sou})ir,  et  vous  n'avez  pas  oublié  que  ses  visites 
pastorales,  vraies  missions  apostoliques,  n'étaient  pas 
UDins  utile?  à  vos  (eiivres  sociales  qu'à  vos  intérêts  reli- 
gieux. 

r.es  synodes  diocésains  (pi'il  célébra  à  ti'ois  reprises 
n'ont  eu  pour  but  que  de  donner  une  législation  claire  et 
précise  adaptée  aux  conditions  spéciales  du  diocèse,  afin  de 
guider  les  pasteurs  dans  le  travail  toujours  délicat  d'une 
bonne  admini.-tration. 

L'Eglise  d'Ottawa,  devenue  métropole,  vit  en  1889, 
son  organisation  complétée  par  l'établissement  d'un  véné- 
rable chapître,  orné  de  trois  dignités,  qui  composa  le  sénat 
de  r  Evêque,  et  qui  fut  un  secours  ai)précié  dans  le  labeur 
d'une  administration  de  plus  en  plus  vaste.  Comme  il 
l'aimait  son  Eglise  d'Ottawa,  qui,  pendant  son  long  pon- 
tificat, avait  pris,  sous  la  bénédiction  du  Ciel,  de  si  mer- 
veilleux développements.  Rien  ne  lui  coûtait  dès  qu'il 
s'agissait  de  la  maintenir,  de  la  défendre,  de  la  parer  et  de 
l'enrichir.  Travaux  de  décoration  des  temples,  établisse- 
ments de  multiples  confréries,  dévotion  des  Quarante-IIeu- 
res,  œuvres  de  charité,  fondations  pieuses,  entrei)rises  de 
zèle  pour  réprimer  les  abus,  combattre  les  excès  et  pro- 
mouvoir dans  la  justice  et  la  charité,  la  ))aix  et  piété  de 
la  vie  chrétienne. 

Vous  n'ignorez  pas,  N.T.C.F.  qu'il  sut  groui)er  au- 
tour de  lui,  ou  former  près  do  lui,  des  collaborateurs  intel- 
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ligents  et  dévoués,  qui  le  secondèrent  adrniiablemont  dans 
cet  immense  labeur.  Tin  grand  nombre  d'entre  eux  venus 
de  milieux  différents,  ont  travaillé  avoe  un  zèle  ('gîil.  nu 
sein  des  mêmes  difficultés  de  la  i)icinière  hoin-c.  \'ous 
avez  bénéficié  de  leur  sagesse  et  da  leui-  générosité,  et  vous 
conserverez  dans  votre  cœur,  la  mémoire  reconnaissante 
de  leurs  vertus.  Plusieurs  d'cntie  eux  sont  disparus. 
Qu'ils  reçoivent  auprès  du  IMaître  Divin  qu'ils  ont  si  bien 
servi,  la  récompense  promise  aux  bons  et  fidèles  ser- 
viteurs ! 

Mgr  Duhamel  fut  donc  vraiment  1" homme  de  Dieu, 
l'ange  et  le  gardien  de  l'Eglise  d'Ottawa.  Il  fat  un  grand 
évêque. 

Les  éminentes  qualités  du  métropolitain  d'Ottawa 
nous  avaient  toujours  édifié.  Nous  admirions  la  majesté 
du  pontife  et  la  sagesse  du  législateur,  le  zèle  du  prêtre  et 
la  prudence  de  l'administrateur.  Aussi  pour  rendre  hom- 
mage, à  notre  manière,  à  ses  hautes  vertus,  lui  avons-nous 
demandé  la  grâce  de  la  consécration  épiscopale,  lorsque  le 
St.  Siège  nous  imposa  la  charge  pastorale,  et  nous  confia 
l'Eglise,  toujours  chère,  de  Kingston. 

Nous  savons  N.  T.  C.  F.,  combien  vivant  dans  votre 
cœur  comme  dans  le  nôtre  est  le  souvenir  du  vénéré 
Mgr  Duhamel  ;  nous  savons  que  l'éloge  que  nous  faisons 
de  ses  qualités  et  des  œuvres  qu'il  a  accomplies  parmi 
nous,  est  aussi  sur  vos  lèvres  ;  aussi  sommes-nous  heureux 
et  fier  de  cette  touchante  communauté  de  pensée  et  de 
sentiments. 

C'est  dans  cette  union  des  esprits  et  des  cœurs  que 
nous  travaillerons  à  élever  le  monument  projeté.  Il  se 
dressera  sur  la  place  de  la  Cathédrale,  et  sera  le  pendan 
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de  celai  du  fondateur  de  ce  diocèse.  Xoii?  déifiions  avoir 
un  monument  dont  le  style  et  la  noblesse  ne  soient  i)as 
indignes  de  celui  dont  il  rap[)ellera  les  traits,  les  vertus  et 
les  œuvres. 

A  cette  fin,  nous  demandons  à  tous  les  membres  du 
clergé  séculier  et  régulier  de  notre  diocèse,  à  toutes  les 
communautés  religieuses,  à  toutes  nos  i)aroisses  et  mis- 
sions, ainsi  qu'à  toutes  nos  différentes  sociétés  catlioli(iue?, 
de  contribuer  i)()ur  leur  part,  selon  leurs  ressources,  à 
cette  œuvre  de  filiale  })iété. 

Après  en  avoir  préahil)k ment  averti  les  fidèles,  MM. 
les  Curés,  desservants  ou  missionnaires,  feront,  en  temps 
opportun,  une  quête  pour  cet  objet  dans  leurs  églises  ou 
leurs  cbapelles. 

Les  sommes  ainsi  recueillies  par  leurs  soins,  comme 
les  montants  ofïerts  par  les  Sociétés,  seront  adressés  à 
M.  le  Secrétaire  de  T  Arcbevêebé,  d'ici  à  la  fin  de  décem- 
bre. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de 
toutes  les  églises  et  chapelles  de  paroisses  et  de  missions 
où  se  fait  l'ofïice,  et  en  ebapitre  dans  les  communautés 
religieuses,  le  premier  dimanehe  après  sa  réception. 

Donné  à  Ottawa,  en  notre  palais  archiépiscopal,  sous 
notre  seign  et  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire, 
le  huitième  jour  d'avril,  mil  neuf  cent  quinze. 

t  CllARLES-IirGUES, 

:t:?  v;li.^^^s::>,  Archev.  d'Ottawa. 

Par  mandement  de  Monseigneur, 

J.  Lebeai',  ptre, 

Secrétaire. 


I 


.-' 


*o 


LETTRE  PASTORALE  ET  MANDEMENT 

DE  MGR  L'ARCHEVÊQUE  D'OTTAWA. 

Charles-Hugues  Gauthier,  par  la  grâce  de 
Dieu  et  Fautorité  du  Siège  Apostolique,  Arche- 
vêque  d'Ottawa — 

Ai:  Clergé  séculier  kt  RKca'LiER,  aux  communau- 
tés RELIGIEUSES  ET  À  TOUS  LKS  FIDÈl.ES  DE  NOTRE  DIOCESE, 
SALUT  ET  nÉxÉDlcTIOX  ENJNOTRE  SeIGNEUR — 

Nos  très  Chers  Frères, 

Nous  venons  vous  entretenir  anjourd'liui  d'un  projet 
que  nous  portons  dans  notre  cœur  depuis  le  jour  de  notre 
arrivée  au  milieu  de  vous,  en  qualité  de  père,  de  chef  et  de 
pasteur  de  l'Archidiocèse  d'Ottawa.  Après  l'avoir  nuiri 
dans  la  réflexion  et  la  prière,  nous  croyons  l'heure  venue 
de  le  réaliser.  Nous  voulons  élever  à  la  nohle  et  pieuse 
mémoire  de  Mgr  Joseph-Tliomas  Duliamel,  premier 
archevêque  d'Ottawa  et  notre  prédécesseur,  un  monument 
qui  ne  soit  pas  indigne  de  l'illustre  prélat. 

Il  y  aura  hientôt  six  ans,  Mgr  Duhamel,  en  pleine 
visite  pastorale,  était  en  quelques  minutes,  terrassé  par 
la  mort  ;  et  nous  nous  rappelons,  avec  émotion,  toutes 
les  louanges  qui  célébrèrent  alors  sa  vive  piété  et  son  es- 
prit de  justice,  sa  grande  prudence  et  sa  rare  discrétion, 
son  obéissance  au  St.  Siège  et  son  dévouement  à  l'Eglise, 
sa  fermeté  et  son  infatigable  a[)plication  au  travail.  Son 
éloge  n'est  donc  pas  à  faire.  Toutefois,  N.  T.  C.  F.,  pour 


votre  consolation  et  la  nôtre,  laissez-nous  évoquer  quelques 
souvenirs  et  quelques  faits,  qui  nous  rappelleront  cette 
grande  figure  disparue,  et  nousrediront  jusqu'à  quel  point 
il  fut  homme  de  Dieu  et  do  gouvernement. 

Enfant  prédestiné,  les  grâces  du  ciel  l'ont  prévenu, 
pour  ainsi  dire,  dès  le  berceau,  et  à  l'Age  où  beaucoup 
d'adolescents  commencent  à  peine  la  longue  préparation 
qui  les  conduira  au  Sanctuaire,  à  seize  ans  le  jeune  Du- 
hamel avait  déjà  terminé  ses  études  classiques,  revêtu 
la  soutane  du  lévite,  et  choisi  le  Seigneur  pour  la  part 
de  son  héritage. 

S'il  est  vrai  que  les  longs  règnes,  qui  assurent  la 
stabilité  des  institutions,  sont  un  des  bienfaits  les  plus 
signalés  de  Dieu:  propter  sapientiam  hominis.  .  .  .vita 
ducis  longior  erit  (Prov.  28),  le  premier  archevêque  d'Ot- 
tawa fut  manifestement  l'objet  de  cette  bénédiction  du 
Seigneur.  Pendant  près  de  trente-cinq  ans  et  pendant 
plus  de  la  moitié  de  sa  vie,  il  fut  évêque  et  il  fit  coura- 
geusement son  devoir  d' évêque. 

Son  vénérable  prédécesseur,  Mgr  Guignes,  avait  été 
le  créateur  du  diocèse.  A  sa  mort,  malgré  tout  le  bien 
réalisé,  une  tâche  immense  restait  à  accomplir.  La  pé- 
riode de  fondation  était  à  peu  près  terminée  ;  celle  de 
l'organisation  allait  commencer.  Sans  pusillanimité, 
mais  confiant  en  Dieu  qui  l'avait  choisi,  le  jeune  prélat 
se  mit  à  l'oeuvre  et  ne  faillit  pas  à  la  tâche. 

Depuis  2)lusieurs  années,  des  populations  nouvelles, 
portées  par  un  puissant  courant  d'émigration  se  déver- 
saient dans  la  vallée  de  l'Ottawa,  et  augmentaient  rapide- 
ment le  nombre  des  catholiques.     Ce  qui  avait  réjoui  l' âme 


d'apôtre  de  Mgr  Cîiiigucs  devait  stimuler  le  eœur  d'évê- 
({ue  de  Mgr  Duhamel.  Aussi  écrivait-il:  "La  Très 
Sainte  Trinité  ne  serait-elle  pas  plus  honorée,  si  au  lieu 
de  soixantj-quinze  églises  et  chai)elles,  il  y  en  avait  cent 
\ingt-cin(i  dans  ce  diocèse?  Notre-Seigneur  ne  serait-il 
pas  plus  glorifié  si  notre  po[)ulalion  catholique  atteignait 
le  chifïre  de  200.000,  (pli  serait  à  peu  près  le  double  du 
ehitïre  actuel?  "  Bientôt  les  cha[)elles  nombreuses  sur- 
girent sur  le  territoire  diocésain  et  groupèrent  les  fidèles 
en  leur  assurant  les  secours  religieux.  Le  diocèse  fut  la 
maternelle  maison  ouverte  à  tous  les  enfants  de  Dieu. 

L'élan  fut  tel,  (pi'aujourd'hui,  au  lieu  du  seul  diocèse 
d'Ottawa,  l'Eglise  compte  toute  une  florissante  province 
ecclésiastique,  com[)osée  de  notre  Archidiocèse,  des  dio- 
cèses de  Pembroke  et  de  Mont- Laurier  et  du  Vacariat 
Apostolique  du  Témiscamingue.  Et  ce  n'est  pas  200.000 
cathollipies  quelle  peut  présenter  à  Dieu,  mais  plus  de 
4 20. 000  fidèles  qui  adorent  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
et  obéissent  à  son  Vicaire  ici-bas.  Quelle  âme  de  baptisé 
ne  rendrait  grAces  au  Seigneur  pour  une  si  féconde  expan- 
sion de  notre  sainte  foi  ! 

Mgr  Duhamel  n'ignorait  pas  que  l'Evoque  étant  le 
proi)hètc  de  la  nouvelle  loi,  doit,  à  l'exemple  des  Apôtres 
se  maintenir  en  contact  avec  Dieu,  qu'il  représente  d'une 
façon  plus  immédiate  au  milieu  des  peuples.  "  Nos  vero 
orationi instantes  erimus,  (Act.  6) 

Aussi  qui  dira  la  piété  profonde  q.ui  illumina  toute 
sa  vie?  Elle  resi)lendit  d'une  façon  éclatante  à  ses  der- 
niers instants,  lorsqu'elle  faisait  répéter  si  dévotement  à 
TEvêque  moribond  les  doux  noms  de  Jésus,  de  Marie  et 
de  Joseph,  entre  les  hoquets  de  l'agonie. 
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C'est  clic  ([ui  lui  donna  la  plénitude  ot  la  délicatesse 
du  sens  catlioli(|nc.  Comme  il  aimait  hi  véiitc  révélée 
dans  toute  sa  pureté  !  Comme  il  était  heureux  de  la  com- 
muniquer à  son  peuple  j^ar  le  ministère  auguste  de  la  \)rt- 
dication,  et  de  la  faire  briller  dans  tout  son  radieux  éclat 
aux  regards  de  nos  frères  séparés  pour  les  conquérir  à 
Jésus-Christ,  pauvres  brebis  égarées  ramenées  au  bercail 
par  le  bon  Pasteur.  C'est  cette  même,  piété  qui  lui  ins- 
pirait un  vif  attachemcut  à  toutes  les  lois  de  l'Eglise. 
Aussi,  pressait-il  l'observation  des  règles  liturgiques 
pour  que  les  saints  offices  fussent  entourés  d'honneur  ; 
et  savait-il  appliquer  les  décrets  disciplinaires,  tantôt 
avec  une  ferme  autorité,  tantôt  avec  une  prudente  con- 
descendance, parfois  aussi  avec  im  courage  qui  sut  se 
grandir  jusqu'à  l' héroïsme. 

L'amour  qu'il  portait  à  la  vie  religieuse  et  dont  il  a 
donné  tant  de  preuves  éclatantes  n'avait  pas  d'autre  sour- 
ce. Aussi  pendant  son  pontificat  reçût-il  plus  de  vingt 
instituts  religieux  dans  son  diocèse. 

L'un  des  plus  grands  devoirs  de  la  charge  pastorale 
n'est-il  pas  la  formation  intellectuelle  et  morale  de  la 
jeunesse  catholique  ?  Aussi,  vous  savez,  N.T.  C.  F.  quels 
efforts  cet  homme  de  Dieu  déploya  pendant  tout  le  cours 
de  sa  carrière  pour  assurer  à  l'enfance,  partout  dans  son 
diocèse,  le  bienfait  de  l'instruction  chrétienne.  Dans  ce 
but,  de  nouvelles  institutions  furent  fondées,  les  ancien- 
nes développées,  et  pour  couronner  cet  ensemble  de  mesu- 
res, le  collège  d'Ottawa,  par  le  bref  du  5  février  1889,  fut 
érigé  en  Université  catholique,  afin  d'assurer  à  l'Eglise  et 
à  la  Société  des  prêtres  et  des  citoyens  en  état  de  les 
servir  honorablement. 
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Que  n'a-t-il  pas  entrepris  pour  le  sage  gouvernement 
de  rp^glise  confiée  à  sa  sollicitude?  L'un  des  premiers 
soins  d'un  Evôcjuc  est  de  connaître  le  troupeau  (pii  lui  es^ 
confié.  Mgr  Duhamel  s'acquitta  de  ce  devoir  jusqu'à  son 
dernier  soupir,  et  vous  n'avez  pas  oublié  que  ses  vi>ites 
pastorales,  vraies  missions  apostoliques,  n'étaient  pas 
moins  utiles  à  vos  œuvres  sociales  qu'à  vos  intérêts  reli- 
gieux. 

Les  synodes  diocésains  (pi'il  célébra  à  trois  reprises 
n'ont  eu  pour  but  que  de  donner  une  législation  claire  et 
})récise  adaptée  aux  conditions  spéciales  du  diocèse,  afin  de 
guider  les  pasteurs  dans  le  travail  toujours  délicat  d'une 
bonne  admini^rtration. 

L'Eglise  d'Ottawa,  devenue  métropole,  vit  en  1889, 
son  organisation  complétée  i)ar  l'établissement  d'un  véné- 
rable chapitre,  orné  de  trois  dignités,  qui  composa  le  sénat 
de  rp]vêque,  et  qui  fut  un  secours  a})précié  dans  le  labeur 
d'une  administration  de  plus  en  plus  vaste.  Comme  il 
l'aimait  son  Eglise  d'Ottawa,  qui,  pendant  son  long  pon- 
tificat, avait  pris,  sous  la  bénédiction  du  Ciel,  de  si  mer- 
veilleux développements.  Rien  ne  lui  coûtiiit  dès  qu'il 
s'agissait  de  la  maintenir,  de  la  défendre,  de  la  parer  et  de 
l'enrichir.  Travaux  de  décoration  des  temples,  établisse- 
ments de  multiples  confréries,  dévotion  des  Quarante-Iieu- 
res,  œuvres  de  charité,  fondations  pieuses,  entreprises  de 
zèle  pour  réprimer  les  abus,  combattre  les  excès  et  pro- 
mouvoir dans  la  justice  et  la  charité,  la  i)aix  et  piété  de 
la  vie  chrétienne. 

Vous  n'ignorez  pas,  N.T.C. F.  qu'il  sut  grouper  au- 
tour de  lui,  ou  former  près  de  lui,  des  collaborateurs  intel- 
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ligents  et  dévoues,  qui  le  secondèrent  aduiij-iil^lemcnt  dans 
cet  immense  labeur.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  venus 
do  milieux  diiïérent^,  ont  travaillé  avec  mi  zèle  égal,  an 
sein  des  mémos  diflicultés  de  la  pi-emièi'e  heure.  Vous 
avez  bénéficié  de  leur  sagesse  et  do  leur  générosité,  et  vous 
conserverez  dans  votre  cœur,  la  mémoire  reconnaissante 
do  leurs  vertus.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  disparus. 
Qu'il;-,  reçoivent  auprès  du  iNFaîtio  Divin  ({u'ilsontsi  bien 
servi,  la  récompense  promir^o  aux  bons  et  fidèles  ser- 
viteurs ! 

Mgr  Duhamel  fut  donc  vj-aiment  l'homme  de  Dieu, 
l'ange  et  le  gardien  do  l'Eglise  d'Ottawa.  Il  fut  un  grand 
évêque. 

Les  éminentes  qualités  du  métropolitain  d'Ottawa 
nous  avaient  toujours  édifié.  Nous  admirions  la  majesté 
du  pontife  et  la  sagesse  du  législateur,  le  zèle  du  prêtre  et 
la  prudence  do  l'administrateur.  Aussi  pour  rendre  hom- 
mage, cà  notre  manière,  à  ses  hautes  vertus,  lui  avons-nous 
demandé  la  grâce  de  la  consécration  épiscopale,  lorsque  le 
St.  Siège  nous  imposa  la  charge  pastorale,  et  nous  confia 
l'Eglise,  toujours  chère,  de  Kingston. 

Nous  savons  N.  T.  C.  F.,  combien  vivant  dans  votre 
cœur  comme  dans  le  nôtre  est  le  souvenir  du  vénéré 
Mgr  Duhamel  ;  nous  savons  que  l'éloge  que  nous  faisons 
do  ses  (qualités  et  des  œuvres  qu'il  a  accomplies  parmi 
nous,  est  aussi  sur  vos  lèvres  ;  aussi  sommes-nous  heureux 
et  fier  de  cette  touchante  communauté  de  pensée  et  de 
sentiments. 

C'est  dans  cette  union  des  esprits  et  des  cœurs  que 
nous  travaillerons  à  élever  le  monument  projeté.  Il  se 
dressera  sur  la  place  do  la  Cathédrale,  et  sera  le  pendan 
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de  celui  du  fondateur  de  ce  diocèse.  Nous  déliions  avoir 
un  monument  dont  le  style  et  la  noblesse  ne  soient  pas 
indignes  de  celui  dont  il  rap[)ellera  les  ti"ai(.«,  les  vertus  et 
les  œuvres. 

A  cette  fui,  nous  demandons  à  tous  les  membres  du 
clergé  séculier  et  régulier  de  notre  diocèse,  à  toutes  les 
communautés  religieuses,  à  toutes  nos  paroisses  et  mis- 
sions, ainsi  (pf  à  toutes  nos  diiïérentes  sociétés  catlioli(pies, 
(le  contribuer  i)()ur  leur  part,  selon  leurs  ressources,  à 
cette  œuvre  de  filiale  ])iété. 

Après  en  avoir  préalablement  averti  les  fidèles,  MM. 
les  Curés,  desservants  ou  missionnaires,  feront,  en  temps 
opportun,  une  quôtc  pour  cet  objet  dans  leurs  églises  ou 
leurs  cbai)elles. 

Les  sommes  ain>i  recueillies  i^ar  leurs  soins,  comme 
les  montants  offerts  i)ar  les  Soeiétés,  seront  adressés  à 
M.  le  Secrétaire  de  l'Arcbevêelié,  d'ici  à  la  fin  de  décem- 
bre. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  i)ublié  au  prune  de 
toutes  les  églises  et  cbapelles  de  paroisses  et  de  missions 
où  se  fait  l'oflice,  et  en  cbapitre  dans  les  communautés 
religieuses,  le  premier  diinanclie  après  sa  r.'ception. 

Donné  à  Ottawa,  en  notre  palais  arcbiépiscopal,  sous 
notre  seign  et  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire, 
le  buitième  jotir  d'avril,  mil  neuf  cent  quinze. 

i  riIAIiLKS-HrcrES, 
^cfS^^s::^  Areliev.  d'Ottawa. 

Par  niandement  de  Monseigneur, 

J.  Li:r.i:Ar,  ptre, 

Secrétaire. 
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CHARLES-HUGH 

By  the  grâce  of  God  and  the  favour  of 
the  Apostolic  See 

ARCHBISHOP  OF  OTTAWA 

To  THE  Clergy  Secular  and  Regular,  tue  Reli- 
Gious  Communities,  and  the  Faithful  laity  of  HIîS 
Diocèse:     Health  and  Bénédiction  in  the  Lord. 

Dearly  Beloved  Brethen: 

No  Ion*::»'!-  niay  Wc  willihuki  iVoiu  you  a  projcct  tliat 
lias  ht'cii  close  to  Our  licart  cvor  sinec  the  day  of  Our 
arrivai  ainoiig  you  and  Our  i'oiiiial  accession  to  the  sacred 
office  in  wliich  We  hecanie  Spiritual  C-hief  and  Pastor 
over  you.  For,  aftei*  carncst  prayer  and  cai'cful  délibéra- 
tion, We  are  persuaded  that  it  is  now  tinu^  to  cai-ry  inio 
effect  this  cherished  and  wcll  inatui-cd  i)urpose  of  Ours. 

The  design  that  lias  tlius  engaged  Our  thoughts. 
Our  w  ishes,  Our  supplications  to  the  Father  of  Lights,  is 
the  érection  of  a  monument  in  atfectionat<'  nieinory  of  Oui- 
innnediate  predecessor,  Mgr.  Joseph  Thomas  Duhamel, 
the  first  Archbishop  of  Ottawa.  We  humhly  and  fei'vcnt- 
ly  hop(»  that  it  shall  be  a  memoi'ial  woi'thy  of  a  Prelatc 
that  l'uled  so  well,  and  V(M*ily  was  a  man  of  God. 

Well-nigh  six  years  hâve  sped  since  death's  inexo- 
rable sunnnons  came  to  this  devoted  Pastor,  abruptly 
bidding  him  rest  from  ail  bis  labors,  even  while  his  éner- 
gies were  busied  in  that  last  Visitation  of  the  fiock  be 
loved  so  ardently.     With  tender  émotion  We  remember 


how  iiicii  pi'aisecl  thc  earnest  [ncty  oï  tliat  gi-cat  lieai't 
now  stilled  in  the  dn^ad  and  sudden  seizure.  They  ex- 
tolled  his  higli  sensé  of  justice,  his  rare  prudence  of  dis- 
crétion, liis  filial  obédience  to  thc  Iloly  See  and  his 
thorough-going  loyalty  to  Iloly  Church,  his  manly  finn- 
ness,  his  untiring  zeal.  There  is  little  to  add  to  the 
eulogies  that  hâve  been  spoken  ;  yet,  for  your  consolation 
and  Our  own,  you  will  bear  with  Us  if  to-day  We  sig- 
nalize  a  few  épisodes  in  the  career  of  the  late  Archbishop, 
showing  that  he  w  as  in  truth  a  man  of  God,  a  High  Priest 
that  ruled  well. 

As  on  a  ehild  of  holy  destiny,  the  divine  guidance 
was  marked  upon  hini  froni  the  very  cradle.  At  the  âge 
of  sixteen,  when  many  a  good  youth  is  but  beginning  a 
long  scholastic  curriculum  in  préparation  for  clérical 
studies,  the  youthful  Duhamel  h  ad  already  finished  his 
preparatory  course  in  the  classics,  had  put  on  the  garb  of 
the  Lévite,  and  had  chosen  the  Lord  for  the  portion  of 
his  inheritance. 

Long  life  to  rule,  vouchsafed  to  the  ruler,  forasniueh 
as  it  ensures  the  stability  of  useful  institutions  and  salu- 
tary  methods  of  government,  is  to  be  accounted  a  niani- 
fest  pledge  of  God 's  blessing  for  the  common  weal.  It  is 
the  way  of  a  kind  Providence,  according  to  the  affirma- 
tion and  promise  of  Holy  Writ  :  '  '  For  the  wisdom  of  a 
man  .  .  .  the  life  of  the  prince  shall  be  prolonged.  " 
{Prov.  XXYIII,  2).  And  this  Diocèse  was  signally 
blessed  in  its  first  Archbishop,  whose  reign  was  marked 
by  length  of  days.  It  was  an  episcopate  that  absorbed 
more  than  half  his  lifetime  :  almost  thirty-five  years  of 


leadership  wise  and  fearless,  and  of  enduring  benelit  to 
liis  peoplc. 

Ilis  venera})le  predecessor,  Mgr.  Guignes  of  happy 
nieinoi'v,  bore  a  part  in  the  création  of  tlie  Dioeese.  On 
the  deatli  of  tliat  saintly  lîishop,  thongli  nuieh  had  been 
aceoinplished  by  hiin,  a  forniidal)le  task  confrontée!  the 
young  Prelate  into  whose  hand  the  crosier  now  passed. 
The  Diocèse  was  already  enierging  fi-oni  the  forniative 
stage  of  its  existence;  tlie  tiine  foi'  oi'ganization  was  al 
liand.  Undismayed,  because  full  of  liope  in  God  who 
had  chosen  hini,  the  new  Bishop  gave  hiinself  without 
reserve  to  the  duties  of  his  angust  vocation. 

For  sonie  tinie  a  strong  tide  of  émigration  had  poured 
into  the  Ottawa  VaHey,  rapidly  increasing  the  Catholic 
j)opnlation.  What  had  been  a  source  of  joy  to  the  apos- 
tolic  heart  of  good  Hi.shop  Guignes,  was  now  to  stinudate 
the  episcopal  zeal  of  liis  successor,  and  to  call  into  timely 
and  spirited  action  ail  the  holy  energy  that  was  his. 
"The  churches  and  chapels  in  this  Diocèse  nuniber 
seventy-five."  lie  writes.  *'Would  not  the  Most  lloly 
Trinity  be  ail  the  better  honoured  if  we  had  one  hundred 
more?  Our  faithful  i)eople  number  100.000:  would  not 
the  cause  of  (Miri.st  be  better  served  if  we  had  200,000?" 
Ere  long,  throughout  the  length  and  breadtli  of  the 
Diocèse,  mimerons  chapels  arose,  to  foster  the  life  of 
grâce  in  the  congrégations  grouped  about  them,  by  the 
permanent  ministrations  of  religion,  t^nto  ail  God 's 
ehildi'en,  tlie  Diocèse  offered  welcome,  even  as  a  father's 
home. 

In   the   impetus  then   given   we   may   recognize   the 


noriuai  antécédent  oi'  sueli  progress  and  develoj)irient  in 
Ood's  Kingdom  among  us,  as  to-day  vve  behold.  The 
original  territory  of  tho  Diocèse  now  forms  a  fiourishing 
Ecclesiastical  Province,  comprising  the  présent  Diocèse 
of  Ottawa,  with  the  Diocèse  of  Pembroke,  that  of  ^lount 
Laurier,  and  the  Vicariate  Apostolic  of  Temiskaniing. 
Within  the  same  région,  the  twofold  increase  that  once 
would  hâve  contented  the  Bishop's  heart  has  long  since 
become  a  reality  ;  nay,  those  200,000  of  his  eager  antici- 
pation, or  devout  vision,  hâve  been  far  outnumberêd  in 
the  présent  population  of  Christ  's  f  aithf  ul  under  Christ  's 
Vicar,  v^ho  are  not  fewer  than  420,000  soûls.  Assuredly 
we  hâve  reason  to  thank  the  God  of  Heaven  for  this  exal- 
tation and  expansion  of  His  Empire  hère  below. 

"We  will  give  ourselves  continually  to  prayer, "" 
said  the  Apostles  aforetime  {Acts  VI,  4).  This  selfsame 
spirit  of  union  with  God,  that  ever  befits  the  prophet  of 
the  New  Law — the  bishop,  who  is  God 's  immédiate  repré- 
sentative among  the  people — was  at  ail  times  to  be  ad- 
mired  in  Mgr.  Duhamel.  It  was  the  vital  principle  of 
that  multiform  and  tender  piety  so  conspicuons  in  him 
whithersoever  he  went  ;  it  sustained  him  while  he  toiled 
even  to  the  very  end  of  the  long  workday  ;  the  expression 
of  it  rose  unbidden  to  his  agonizing  lips,  when  lie 
breathed  his  last  sigh  in  the  sweet  invocation  of  Jésus. 
Mary  and  Joseph. 

His  every  heart-string  was  delicately  attuned  to  tlie 
mind  of  holy  Church.  Her  thoughts,  her  aims,  her  affec- 
tions were  wholly  his.  And  now  he  loved  the  harmony 
and  varied  beauty  of  Revealed  Truth,  and  sturdily  cliam- 
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pioned  its  integrity  !  No  kniglitlier  figure  hath  stood 
upon  the  walls  of  8ion.  What  joy  for  hiin  to  preaeli  thu 
Gospel  not  only  to  his  owii  fioek,  but  to  utter  the  glorious 
message  to  our  separated  brethreii  as  well,  in  order  to 
bring  back  the  waudering  sheep  to  the  Fold  of  the  Good 
Shepherd!  Who  more  loyal  thaii  he  in  ui)holding  the 
saered  laws  of  the  Chureh?  In  ail  the  liturgical  func 
tions  from  the  greatest  to  the  least,  how  precious  to  hitii 
the  observance  of  every  rubric  !  In  the  niatter  of  disci- 
plinary  statutes,  how  lenient  lie  could  be,  or  austère  even 
to  the  point  of  heroism,  areordiiisr  as  prudence  and  jus- 
tice dernanded  ! 

It  was  the  sanie  piety  that  engendered  in  hini  the 
esteeni  and  affection  that  he  manifested  for  the  Religions 
state,  insoinuch  that  during  his  episcopate  upward  of 
twenty  Religions  Institutes,  with  his  cordial  sanction, 
were  adniitted  to  settled  homes  within  the  Diocèse. 

One  of  the  chief  cares  of  the  Pastoral  office  is  the  in- 
tellectual  and  moral  formation  of  Christian  youth.  You 
know,  dearly  beloved  Brethren,  liow  zealously  this  man 
of  God  laboured  during  ail  his  public  life,  in  the  cause  of 
Catholic  éducation.  By  his  efforts  new  establishments 
were  founded  ;  those  already  existing  were  developed  ; 
and,  to  ci'own  ail  a  Pontifical  Brief  dated  February  the 
5tli,  1884,  raised  Ottawa  Collège  to  tlie  status  and  dignity 
of  a  Catholic  University  for  the  training  of  young  men  to 
irive  honourable  service  to  Chureh  and  civil  society  alikc, 
whether  in  the  saered  ministry  or  in  secular  life. 

Every  bishop  is  in  conscience  bound  to  know  his 
tlock.     This  duty  "Mgr.  Dnliainel  diseharged,  literally,  as 
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long  as  the  breath  was  in  him.  You  cannot  hâve  forgot- 
ten  that  his  every  pastoral  visit  was  in  very  truth  an 
apostolic  mission  ;  and  was  helpful  no  less  to  your  social 
activitics  than  to  your  spiritual  interests. 

The  three  Diocesan  Synods  which  he  held  had  no 
other  object  than  to  provide  an  intelligible,  practical  and 
définitive  code  of  laws,  adapted  to  the  spécial  needs  of  the 
Diocèse,  and  for  the  giiidance  of  pastors  in  the  difficiilt 
détails  of  parochial  administration. 

The  Church  of  Ottawa,  which  had  now  been  raised 
to  Metropolitan  rank,  attained  its  complète  organization 
in  1889  by  the  establishment  of  a  Cathedral  Chapter, 
with  Capitular  Dignities  three  in  number.  This,  the 
Archbishop  's  Senate,  was  f ormed  with  a  view  to  alleviate 
the  cares  of  administration  for  the  Chief  Pastor  ;  and  it 
proved  a  welcome  and  efficient  help  in  the  présence  of 
evergrowing  burdens.  But  the  leader  knew  no  weariness, 
sought  no  rest,  spared  no  pains,  counted  no  cost.  Was 
not  the  splendour  of  divine  worship  to  be  enhanced  ? 
There  were  y  et  abuses  to  uproot,  excesses  to  correct.  He 
must  still  labour  to  promote  the  manifold  piety  and  vir- 
tuie  proper  to  the  abundance  of  Christian  life.  Accord- 
ingly  by  his  enlightened  direction  the  work  of  completing 
and  decorating  our  churches  was  begun  and  prosecuted 
with  admirable  success  ;  conf raternities  were  established  ; 
the  Forty  Hours  Prayer  became  an  important  élément  of 
parish  life  almost  everywhere. 

We  ought  not  to  pass  over  in  silence  the  capable  and 
devoted  fellow  labourers  that  aided  him  so  loyally  in  his 
life-work,  some  of  them  volunteers  from  varions  parts, 


others  trained  iinck*!'  his  own  eye  in  the  several  grades 
that  lead  to  the  lioly  Priesthood.  Thcy  toiled  froin  first 
to  last  witli  tilt'  saine  zeal  ;  and  tlie  early  fervour  of  those 
apostolic  inen  never  lost  its  glow,  tlieir  courage  never 
(juailed,  in  the  darkest  hour  of  trial.  Many  of  them  hâve 
gone  to  the  revvard  vvhich  the  Master  Divine  bestows  on 
every  good  and  faithful  servant.  May  you  who  enjoy  the 
frnit  of  their  wisdoni  and  of  their  self-sacrifiee,  cherish  a 
grateful  memory  of  their  virtues! 

The  considérations  that  we  hâve  advanced  amply 
prove  that  Mgr.  Duhamel  was  indeed  a  luan  of  God,  a 
Priest  that  ruled  well.  Our  deep  affection  for  that  blessed 
memory  prompts  in  conclusion  a  word  of  référence  Per- 
sonal to  Ourself.  For  many  years  Our  knowledge  of  this 
(listinguished  Churchman  was  a  source  of  édification  and 
inspiration  to  Us.  We  admired  in  him  the  majesty  of  tlie 
Pontiff,  the  wisdom  of  the  Legislator,  the  zeal  of  the 
Priest,  the  prudence  of  the  Administrator.  Hcnce  to 
mark  Our  appréciation  of  his  eminent  virtues,  We  asked 
episcopal  consécration  at  his  hands,  when  the  Holy  See 
laid  upon  Us  the  burden  of  a  diocèse  by  entrusting  to  Us 
the  beloved  See  of  Kingston. 

We  know  full  well,  dear  Hretiiren,  that  from  your 
mind  as  from  Ours  the  memory  of  him  shall  not  pass 
away  ;  tliat  the  words  in  which  We  hâve  extolled  one  who 
loved  you,  and  whom  you  so  long  venerated  as  the  Angel 
(luardian  of  the  Church  of  Ottawa,  find  a  living  and 
jubilant  écho  in  your  hearts;  and  We  rejoice  in  the  iden- 
tity  of  sacred  aflPections.  Tn  this  union  we  shàll  work 
together,  heart  and  liand,  for  the  érection  of  the  mémo- 


8 
rial  already  mentioncd.  Il  will  hc  j)la(u*cl  in  llic  (Jatli- 
cdral  Square,  and  will  match  the  ,seid])tuf'(*d  image  iiow 
standing  there  in  honour  and  mcmory  of  l^ishop  GuigU(îS, 
G.M.T.,  the  founder  of  the  Diocèse.  We  désire  to  hâve  a 
monument  quite  worthy  of  him  whose  person  and  virtues 
and  achievements  it  shall  commemorate. 

We  therefore  ask  Oiir  Clergy,  Secular  and  Regular, 
ail  Our  Religions  Communities,  ail  Our  Parishes  and 
Missions,  ail  Our  Catholic  Societies,  to  contribute  accor- 
ding  to  their  means  to  this  work  of  filial  piety. 

Parish  Priests,  and  others  exercising  the  Pastoral 
Office,  will,  after  previously  notifying  the  faithful,  take 
up  a  collection  for  this  object  at  a  suitable  time,  in  their 
churches  and  chapels.  The  sums  thus  gathered,  as  well 
as  the  several  contributions  of  the  Societies  should  be  sent 
to  the  Archbishop's  Secretary  before  the  end  of  Decem- 
ber  next. 

This  Pastoral  Letter  shall  be  read  from  the  pulpit  in 
ail  Parochial  and  Mission  churches  and  chapels  where 
Mass  is  celebrated,  and  in  the  chapter  room  of  every 
Religions  Community  in  présence  of  those  whom  it  may 
concern,  on  the  first  Sunday  after  the  réception  thereof. 

Given  at  Ottawa,  from  our  Metropolitan  Church, 
this  eighth  day  of  April,  Easter  Thursday,  in  the  year  of 
Our  Lord  nineteen  hundred  and  fifteen. 

t  CHARLES-HUGH, 
Arclihisliop  of  Ottawa. 
By  His  Grâce  's  command  ; 
J.  Lebeau, 

Secretary 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 


AiMiiEVKCHK  d'Ottawa,  M  avril  11)1') 


rhers  Collaborateurs, 


Veuillez  trouver,  ci-joiut,  l'itinéraire  de  la  visite  pas- 
torale de  la  présente  année. 

En  le  parcourant,  vous  remarquerez,  sans  doute,  que 
])lusieurs  paroisses  qui  devaient  y  figurer  sont  omises. 
(V'ia  a  été  fait  à  dessein.  Car  le  diocèse  ayant  été  divisé, 
il  convenait  de  refaire  l'itinéraire  annuel  de  la  visite  pas- 
torale, en  sorte  que,  chaqwo  année,  un  nombre  à  peu  près 
''•  ril  de  paroisses  reçut  la  visite  de  l'Ordinaire. 

Ainsi,  les  paroisses  qui  ne  figurent  pas  sui- la  présente 
liste  seront  visitées  en  1917. 

Messieurs  les  Curés  se  feront  un  devoir  de  faire  con- 
naître, un  peu  à  l'avance,  la  date  de  l'arrivée  de  rEvê(pie 
<lans  leur  paroisse,  afin  que  leurs  paroissiens  s'y  prépa- 
ient bien  et  qu'ils  puissent  gagner  l'indulgence  plénière 
(lui  est  accordée,  à  cette  occasion,  à  ceux  (pii  reçoivent 
les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucliaristie  et  [)rientaua. 
intentions  du  Pape. 
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La  retraite  pastorale  commencera  le  soir  du  10  juillet 
prochain,  à  l'Université,  pour  se  terminer  le  24.  Selon 
votre  louable  habitude,  dont  j'ai  à  vous  féliciter,  vous 
prendrez  tous  part  à  celte  retraite  et  nul  ne  s'en  disper- 
sera que  sur  l'autorisation  de  l'Ordinaire. 

Veuillez  agréer,  chers  collaborateurs,  l'as.nirance  de 
mes  sentiments  tout  dévoués  en  Jésus  et  Marie  Imma- 
culée. 

t  CHAULES-HUGUES, 

Archev.  d'Ottawa. 
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ITrNElîAIlJE  I)K   I.A   VISITE    PASTORALE 

l'.il"). 

(^ninvilh; 17  mai 

IVikiiis 17-l.s 

8te-Rose  de  Lima IS-lî) 

Angers TJ-JO-'il 

Massoii '24-'2-')-2() 

Thiii\-o 26-27-2.S 

MoiUebello 'M-   1-  2    juin 

Fa!r:sett 2-1:; 

Pointe-au-Chêne o-  4  '• 

Grenville 4-  5-  G 

St-Philippe  d'Argent ()-  7-  8 

Hrownsburg 8-9 

St-Micbel  de  Went H  10 

Ilarrington lO-Ll 

Hoileau ll-ls 

St-Emile  de  Suiïolk 12-1^-14       " 

Cliénéville 14-15-lG 

N.-D.  de  la  Paix 1()-17 

St-André  Avellin 17-1N-11> 

Papineauville 19-20-21 

Plaisance 21-22 

St-Sixte 22-2;î-24 

]\ront})ellier 24-25 

liianclie 2ô-2<î 

Mi\yo 2()-27 

Bnckinghani 27-2S-29       •' 

Pointe-Uatineau 29-30-   1     juillet 


juni 
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u 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 


Archevêché  d'Ottawa,  s  avril  1915. 


rlicrs  C()llnl)orateiirs, 


Veuillez  trouver,  ci-joint,  l'i  tin  ('mire  de  la  visite  pas- 
lt>rale  de  la  présente  année. 

En  le  ])arcourant,  vous  remarquerez,  sans  doute,  que 
l)lusieurs  paroisses  qui  devaient  y  figurer  sont  omises. 
Cela  a  été  fait  à  dessein.  Car  le  diocèse  ayant  été  divisé, 
il  convenait  de  refaire  l'itinéraire  annuel  de  la  visite  pas- 
torale, en  sorte  (pie,  chaque  année,  un  nombre  à  peu  près 
é^^Ml  de  paroisses  reçut  la  visite  de  l'Ordinaire. 

Ainsi,  les  paroisses  qui  ne  figurent  pas  sur  la  présente 
liste  seront  visitées  en  1917. 

p  Messieurs  les  Curés  se  feront  un  devoir  de  faire  con- 
naître, un  peu  à  Tavance.  la  date  de  l'arrivée  de  l'Evêcpie 
dans  leur  ])aroisse,  afin  que  leurs  paroissiens  s'y  prépa- 
rent bien  et  qu'ils  puissent  gagner  l'indulgence  plénière 
(|ui  est  accordée,  à  cette  occasion,  à  ceux  (pii  reçoivent 
les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  et  [)rientaua. 
intentions  du  Pape. 


146 

La  retraite  pastorale  commencera  le  soir  du  10  juillet 
prochain,  à  l'Université,  pour  se  terminer  le  24.  Selon 
votre  louable  habitude,  dont  j'ai  à  vous  féliciter,  vous 
prendrez  tous  part  à  cette  retraite  et  nul  ne  s'en  dispen- 
sera que  sur  l'autorisation  de  l'Ordinaire. 

Veuillez  agréer,   chers  collaborateurs,   l'assurance  de 
mes    sentiments   tout   dévoués  en  Jésus  et  Marie  Imma. 

culée. 

t  CHARLES-HUGUES, 

Archev.  d'Ottawa. 
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ITINEUAIKE  I)K  LA  VISITE    PASTORALE 

1Î)L'). 

(^uiiivilh; 17  mai 

Peikins 17-LS 

Ste-Rose  de  Lima lS-1*)  " 

Angers ID-'iO-iM 

Ma.^son 24-'2:)-2(; 

Tliurso 20-27-2S  •' 

Montehello -'51-   1-  '2  juin 

Eay^ett 2-  o 

Pointe-au-Cliùne 3-4  " 

(rreii ville 4-  5-  (>  •' 

St-Pliilippe  d'Argent (i-  7-  S  '• 

Rrownshiirg 8-9  " 

St-Miclu'l  (le  Wcnt ÎMO  juin 

Ilanington 10-11 

P)oilean 11-12 

St- Emile  de  Suffolk 12-13-14  '' 

Cliénéville 14-L5-1G  " 

N.-l).  de  la  Paix KM 7 

St-André  Avellin 17-lS-l!)  " 

Papineau  ville P.>-2()-21  '* 

Plai.^ance 21-22  " 

St-Sixte 22-23-24  " 

Montpellier 24-25  " 

Blanehe 2ô-2() 

Mayo 20-27 

lUukingham 27-2S-29  " 

Pointe-Gatineau 29-30-   1     juillet 


i\  ^  1  !  U  '  rM 


CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 


AuciiBisiiop's  Palace,  Oltawa,  A[)iil  Sth  l!)!'). 

J)c'nr  Révérend  Fat  lier, 

r  nin  instructed  l)y  Ilis  Grâce  tlie  Most  Révérend 
.■\rchbislio|)  to  inforin  yoii  tliat  lie  will  liold  Visitation  iii 
iho  following  parishes  at  tlie  dates  wliicli  are  iiidieated. 

ITIXKliARV  OF  THF  FIMSCOPAr.  VLSlTATlOX. 

11)1.'). 

«^Miiiivilie 17  inny 

Peikiiis 17-1^ 

Ste-Rose  de  Lima IS-ID  " 

\ngers 19--20-21  " 

Masson 24-2r)-2()  " 

ïhurso 26-27-2S  •- 

>[ontebello 'U-   1-  2  june 

Fassett 2-   :)  " 

Poiiite-au-Cliêne :î-    1  " 

'Iren ville 4-   5-   (J  '' 

-  t-Philippe  d'Argent (J-  7-  S  " 

Rrownsbiirg N-  *.)  " 


2 

St-Michel  de  Went ^^^"^^  ^^"^ 

Harrington ^^^2 

Boileau '   ^  ,, 

St-Emile  de  Suiïolk 7  1'"^  . . 

Chénéville J--1G  ^^ 

N.-D.delaPaix ^"^^  ^^ 

f^^^-^^^^ :::;9:2o:2i  - 

Papmeauville ^^_^^ 

Plaisance 09  23  24       '' 

St-Sixte -'^:^ 

Montpellier 

„,       .  2o-zo 

Blanche ^^  ^^ 

^^^^.•••^' ::.. 27-28-29      " 

Buckmgham 

Pointe-Gatineau • ^^  ^^         J'^'^ 

The  annual  retreat  of  the  Clergy,  which  will  be  held 
at  the  usual  place,  will  commence  on  Monday  the  19th 
of  July  aud  terminale  the  Saturday  followmg. 

It  is  the  désire  of  His  Grâce  that  you  exhort  the 
faithful  of  your  parish  to  fulfil  the  conditions  specified  in 
order  to  gain  the  Plenary  Indulgence  accorded  by  Our 
Holy  Father  the  Pope  on  the  occasion  of  the  officiai  visit 
of  the  Bishop. 

Believe  me, 

Dear  Révérend  Father, 

Sincerely  yours  in  X  to. 

J.  LEBEAU, 

Secretary. 


Arrblîifiluîp'a  J^alart 


Ottawa.    I)i:c.   2:h'd,    lî)!.'). 


Dear  Rev.  Pather, — 


I. 


Tho  Oov<Mniii('iit  of  Canada,  in  eonfonnity  with  an  odiot  of  TTis 
Koyal  Ilighncss  tlie  Govcrnor  Gcnci-al,  lias  designatcd  tlit*  second 
day  of  January,  l!)16 — the  first  Sunday  of  the  Xew  Ycar — as  a  day 
of  ''public  praycr  and  intercession"  to  the  Most  Iligh.  "the  antlior 
and  lover  of  peace."  on  which  the  people  of  the  whole  Dominion 
ai"e  invited  to  joiii  togethei*  to  ph'a<l  for  llu'  early  tennination  of 
the  war  so  disastrous  to  inany  nations. 

Tlicrefore,  having  invoked  the  In^ly  nauie  of  God,  wc  hereby 
ordain  tliat  on  the  date  indicated,  in  ail  the  parish  and  mission 
churches  and  tlie  ehapels  of  religions  communities  of  the  Diocèse 
the  votive  Mass — iti  t empare  Belli,  sine  (rioria,  cjoh  Credo,  Bene- 
dieanuis  Domi)K)  in  fine,  et  unira  oratione^  eolore  violmen — will  be 
celebrated,  at  the  end  of  wliieh  the  Psalm  Miserere  with  anthem  Da 
Parem  and  the  versicle  and  prayei-  tliat  follow  will  be  recited. 

IT. 

A  second  appeal  in  aid  of  tlie  Patriotic  Fund  bas  ])een  issued 
by  Ilis  Royal  Ilighness  tlie  Governor  General,  a  copy  of  which  T 
send  yon  and  which  you  will  be  pleased  to  read  to  yonr  people  from 
tht»  j)nlpit  of  your  church  on  Snnday,  2n(l  Jannary,  expressing  the 
hope  that  they  will  i-espond  to  the  appeal  with  their  accnstotned 
generosity. 

Wishing  yon  ail  the  blessings  of  the  coming  joyons  season, 

T  rcMnain.  dear  Rev.  Father. 

Vonrs    faithfnlly    in    Dno. 

t   C.  H.  GAUTHIER, 

Ah  p.    (tf    Oifntrn. 


IL 
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Archevêché  d'Ottawa, 

le  10  avril  1916. 


OItrntlato  au  (Hln^t 


I. — Visite  pastorale. 
II. — Oraisons  Dr  Maiiddlo. 
III. — Retraite  pastorale. 
IV. — Ordre  Indépendant  des  Forestiers. 

diers  Collaborateurs, 

I. 

La  visite  pastorale  se  fera,  cette  année,  dans  les  j)aroisses  de  la 
Province  d'Ontario;  vous  en  trouverez  plus  loin  l'itinéraire. 

Afin  de  pouvoir  recueillir  tous  les  fruits  (pie  nous  devons 
attendre  de  cette  visite,  vous  voudrez  bien  l'annoncer  à  l'avance 
à  vos  paroissiens.  Nous  espérons  que  cette  visite  sera  préparée 
avec  tout  le  soin  possible,  (pie  les  fidt^les  s'y  disposeront  chrétienne- 
ment et  (|u'ils  sauront  profiter  de  l'indulgence  pléni(''n'  (|ni  est 
accordée  à  cette  occasion. 

Quel(|ues  curés  n'ont  pas  encore  envoyé  le  Rapport  anuiid  de 
VvXni  financier  de  leur  paroisse.  Nous  voulons  (pie  ce  i-aj)port  soit 
adressé  à  l'Archevêché  sans  retard. 

II. 

Durant  la  visite  pastorale,  les  oraisons  (U  niandafo  seront  les 
suivantes:  de  Spiritu  Saucto  et  Pro  Pacc.  Après  la  visite,  ces 
oraisons  seront  les  même  (|ue  celles  (\\io  nous  récitons  actuellement, 
c'est-à-dire,  Pro  Papa  «»t  J^ro  Pn<r. 


L 


lil. 

La  retraite  pastorale  aura  lieu,  cette  année,  comme  d'hay)itu(le, 
à  l'Université  et  commencera  le;  14  août  prochain. 

Comme  par  le  passé,  (|ue  nul  ne  s'abstienne  de  prendre  part 
à  ces  pieux  exercices  sans  de  graves  raisons  approuvées  par  l'Orcii- 
naire. 

IV. 

Nous  tenons  à  porter  à  votre  connaissance  un  décret  du  Saint 
Office  concernant  l'Ordre  des  Forestiers  Indépendants  et  qui  se 
lit  comme  suit  : 

Decretum  Sancti  Officii  circa  Societatem  vulgo  dictam  Jnde- 
pendent  Order  of  Foresters  in  Dominio  Canadensi. 

Feria  IV,  die  2  raensis  Junii  1915,  Emi  et  Rmi  Patres  Cardi 
nales  Générales  sequens  decretum  emiserunt  : 

"Quod  spectat  ad  Societatem  Independent  Order  of  Foresters 
in  Dominio  Canadensi,  attentis  noviter  deductis,  non  constare  eam 
esse  accensendam  inter  sectas  damnatas  ;  hortandos  tamen  fidèles  ut 
se  abstineant  a  nomine  huic  societati  dando,  ab  ipsa  societate  occa- 
sione  funerum  invitanda,  et  ut  catholicis  societatibus  potius  ad- 
haereant;  omnem  vero  speciem  communicationis  in  divinis  esse 
sedulo  vitandam.  " 

Je  demeure. 

Chers  Collaborateurs, 

Votre  tout  dévoué  en  N.-S., 

+  CHARLES-HUGUES, 

Archev.  d'Ottaiva. 


» 


ITINKl^iAIRK    DE  LA   VISITE   PASTORALE   lî)16. 

Ste-Anne  de  Prescott 22-28        mai. 

St-Eugène 23-24-25     '* 

('hritc-à-HIoiKh'Mu    25-26-27     '' 

L'Orignal 27-28-2Î)     '' 

Vanklcck  Tlill 29-:5()-:n     '' 

KoutliitT .'U-1  juin. 

Foiirnier   l-2-:i 

St-Isidoro 8-4-5 

Ciirran 5-6-7  *  * 

St-Pascal   Bayloii 7-8 

Clarence-Creek   12-13-14    '' 

Bourget 14-15-16     '' 

Hocklnnd  19-20-21     " 

Wendovcr   21-22 

Lefaiviv 22-28-24     '' 

Alfred    24-25-26    '' 

Plantagenet 26-27-28     '' 

Sarsfield 28-29 

Hammond • 29-80 

South-Indian    80-1-2       juillet. 

Casselman   2-8-4 

Leniieux 4-5  *' 

St-Albert 5-6 

Em))run 6-7-8 

Marionville  8-9 

S.  Gloucester 10-11 

Dawson    11-12 

Manotic 12-13 

Fallowfield 13-14 

Richmond    14-15 

Gonlbonrne 15-16  ** 

S.   Mardi 16-17 

Corkery 17-18 

Fitzroy  lîarbor 18-19 

Pakenham 19-20 

Alnionte 20-21-22     '' 

Les  autres  paroisses  situées  dans  les  environs  de  la  ville  et  non 
mentionnées  ei-bnnt  siM-oiit  visitées  l'année  prochaine. 
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Archevêché  d'Ottawa, 

le  10  avril  1916. 


Oltrritlatr^  au  (Ebrgé 


I. — Visite  pastorale. 
II. — Oraisons  De  Manâato. 
III. — Retraite  pastorale. 
IV. — Ordre  Indépendant  des  Forestiers. 

Chers  Collaborateurs, 

I. 

La  visite  pastorale  se  fera,  cette  année,  dans  les  paroisses  de  la 
Province  d'Ontario;  vous  en  trouverez  plus  loin  l'itinéraire. 

Afin  de  pouvoir  recueillir  tous  les  fruits  que  nous  devons 
attendre  de  cette  visite,  vous  voudrez  bien  l'annoncer  à  l'avance 
à  vos  paroissiens.  Nous  espérons  (pie  cette  visite  sera  préparée 
avec  tout  le  soin  possible,  ((ue  les  fidèles  s'y  disposeront  ehi'éticnne- 
ment  et  (ju'ils  sauront  profiter  de  l'indulgence  plénière  <|ui  est 
accordée  à  cette  occasion. 

Quelques  curés  n'ont  pas  encore  envoyé  le  Rapport  annuel  de 
l'état  financier  de  leur  paroisse.  Nous  voulons  que  ce  rapport  soit 
adressé  à  l'Archevêché  sans  retard. 

IL 

Durant  la  visite  pastorale,  les  oraisons  de  mandato  seront  les 
suivantes:  de  Spintu  Sancto  et  Pro  Parc  Ajirès  la  visite,  ces 
oraisons  seront  les  même  que  celles  que  nous  récitons  actucdlement, 
c'est-à-dire,  Pro  Papa  et  Pro  Pace. 


m. 

Jjh  retraite  f)nstor'ale  aura  lieu.  (;ette  aiiriéf.',  (!Ojnme  d'halntude, 
à  l'Université  et  commencera  le  14  août  prochain. 

Comme  par  le  passé,  que  nul  ne  s'abstienne  de  prendre  part 
à  ces  pieux  exercices  sans  de  graves  raisons  approuvées  par  l'Ordi- 
naire. 

IV. 

Nous  tenons  à  porter  à  votre  connaissance  un  décret  du  Saint 
Office  concernant  l'Ordre  des  Forestiers  Indépendants  et  rjui  se 
lit  comme  suit  : 

Decretum  Sancti  Officii  circa  Societatem  vulgo  dictam  Inde- 
pendent  Order  of  Foresters  in  Dominio  Canadensi. 

Feria  IV,  die  2  mensis  Junii  1915,  Emi  et  Rmi  Patres  Cardi 
nales  Générales  sequens  decretum  emiserunt  : 

''Quod  spectat  ad  Societatem  Independent  Order  of  Foresters 
in  Dominio  Canadensi,  attentis  noviter  deductis,  non  constare  eam 
esse  accensendam  inter  sectas  damnatas  ;  hortandos  tamen  fidèles  ut 
se  abstineant  a  nomine  huic  societati  dando,  ab  ipsa  societate  occa- 
sione  funerum  invitanda,  et  ut  catholicis  societatibus  potius  ad- 
haereant  ;  omnem  vero  speciem  communicationis  in  divinis  esse 
sedulo  vitandam.  '  ' 

Je  demeure. 

Chers  Collaborateurs, 

Votre  tout  dévoué  en  N.-S., 

+  CHARLES-HUGUES. 

Archev.  d'Ottawa. 


ITINERAIRE    DE   LA    VISITE    1\\ST()KALE    lillG. 

Ste-Anne  de  Prescott 22-28        mai. 

St-En^ono 23-24-25     " 

(liûtc-à-l^londcau    2;"-26-27     " 

L'Orignal 27-28-2Î)     '' 

Vankleek  Ilill 29-80-81     " 

Routhier 81-1  juin. 

Fournier   1-2-8  " 

8t-Isidoro 8-4-5 

Cumin 5-6-7 

St-Pascal   l^aylon 7-8 

(Mamieo-riwk   12-18-14    " 

Hourgct   14-15-16     *' 

Hoc^kland 19-20-21     " 

Wendover   21-22 

Lefaivre 22-23-24    *' 

Alfred    24-25-26    '' 

Plantagenet 26-27-28     '' 

Sarsfield 28-20 

Trannuond 29-80 

Soutli-Indian    80-1-2       juillet. 

Casselnian   2-8-4 

Leinieux 4-5  '* 

St-Albert 5-6 

Embrun 6-7-8 

Marionville  8-9  ** 

S.   Gloucester 10-11 

Dawson    11-12 

Manotie    12-18 

Fallowfield 18-14 

Richmond    14-15 

Goulhourne 15-16  " 

S.   Mardi 16-17 

Corkery 17-18 

Fitzroy  Harbor 18-19 

Pakenham   19-20 

Almonte 20-21-22     " 

Les  autres  paroisses  situées  dans  l(»s  environs  de  la  ville  <'t  non 
mentionnées  ei-liaut  seront  visitées  l'année  j^roehaine. 


Circulât  to  tl)c  Clergé 


Archbishop's  IVm.ace, 

Ottawa,  April  lOtlu  lî)l(), 


Dear  Révérend  Father, 


I  am  instructed  hy  îlis  Grâce  tlic  Most  Révérend  Ai'clihisliop 
to  inform  you  that  lie  will  liold  Visitation  in  tlic  f'ollowin«r  parishes 
at  tlie  dates  wliich  are  indicated. 

ITINERARY  OF  THE  EPTSCOPAL  VISITATION,  1916. 

Ste.  Anne  de  Prescott 22-23  :\îay. 

St.  Enj?ene 23-24-25  " 

Chûte-à-HIondean    25-26-27  '' 

L'Orignal 27-28-21)  " 

Vankleek  ïlill 29-30-31  '' 

Ronthier 31-1  Jnne. 

Fournier   1-2-3 

St.   Isidore 3-4-5 

Tnrran 5-6-7  '  * 

St.  Pascal  Haylon 7-8 

riarence  Creek 12-13-14  • 

Bonrget 14-15-16  " 

Rockland 19-20-21  " 

Wendover   21-22 

Lefaivre 22-23-24  '' 

Alfred   24-25-26  '* 

Plantagenet 26-27-28  '* 


Sarsficld 28-29 

Hammond 2i)-'M) 

South  Indian :iO-l  -2 

Casselman 2-3-4 

Lemieiix 4-5 

St.  Albert 5-6 

Embrun 6-7-8 

Marion ville  8-9 

S.  Gloucester 10-11 

Dawson    11-12 

Manotic   12-13 

Fallowfield 33-14 

Richmond   14-15 

Goulbourne 15-16 

Corkery 16-17 

Almonte 17-18-19 

Pakenham 19-20 

Fitzroy  Harbor 20-21 


J 


uly. 


It  is  the  désire  of  His  Grâce  that  you  earnestly  exhort  the 
faithful  of  your  parish  to  fulfil  the  required  conditions  for  the 
gaining  of  the  Plenary  Indulgence  accorded  by  Our  Holy  Father 
the  Pope  on  the  occasion  of  the  officiai  visit  of  the  Ordinary. 

During  the  whole  Visitation — i.e.,  from  the  22nd  ^lay  to  the 
22nd  July — the  Oratio  de  Spiritii  Sancto  will  be  substituted  for 
the  Oratio  Pro  Papa  in  the  coUect  of  the  Mass. 

The  annual  retreat  of  the  Clergy,  which  will  be  held  at  the 
usual  place,  w^ill  commence  on  Monday,  the  14th  of  August,  and 
terminale  the  Saturday  following. 

''Oonvocante  igitur  Episcopo,  sacerdotes  omnes.  quotannis  vel 
saltem  singulis  bienniis,  ad  ea  exercitia  peragenda  panier  in  eodem 
loco  conveniant,  nec  nisi  ex  legitimis  causis  ab  Ordinario  probatis 
abesse  sinantur.  "  (Plen.  Council  of  Québec — Decree  212.  Exer- 
citia spiritualia.) 


The  l'ollowiiig  (Icercc  i-cj^ardin^  tlie  Iiiilcjx'ndciil  Ordur  ul' 
Forostcis  lias  hccn  issucd  hy  tlie  Congrégation  ol'  tlic  Iloly  Office: 

Decretum  Sancti  Ot'ficii  circa  Societateni  vulgo  dictam  Indc- 
pcndcnt  Ordcr  of  Fotuslits  in   Doniinio  Canadensi. 

Feria  \W  die  2  iiicnsis  Junii  11)1"),  Knii  ul  Ivnii  l*atres  Cardi- 
nales Générales  se<|nens  tleeretnm  emisernnt  : 

"Quod  spectat  ad  Societateni  Indvpi  tuh  ut  ()rd(  r  <>f  Foresters 
in  Doniinio  Canadensi,  attentis  noviter  dednctis,  non  constare  eani 
esse  accensendam  inter  sectas  daninatas;  hortandos  tamec  iideles  ut 
se  abstineant  a  noniine  huic  societati  dando,  al)  ii)sa  societate 
oecasione  funeiuiii  invitanda,  et  ut  catholicis  sociétatilnis  potius 
adliaereant  ;  onineni  vero  specieni  coniniunicationis  in  divinis  esse 
sedulo  vitandani.'' 

I  remain, 

Dear  Révérend  Father, 

Sincerely  yours  in  Xto, 

J.   LEBEAU, 

Secretary. 


a^ 


AK(4IKVECliK  UOTTAWA,  LK  30  JAXVI  KH  1917. 


Au  Clerjifé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Keli«,neuses  et 
aux  Fidèles  de  la  Province  d'Ontario,  Salut  et  Bénédiction. 


I 


Chers  Frères, 

Les  arclie\é(|ues  et  les  évé(|ues  soussijrnés,  ayant  juridiction 
dans  rOntario,  ont  tenu  une  assend)lée  à  Ottawa,  le  24  janvier 
11)17,  et  après  nna-e  considération,  après  avoir  soiji^neusomcni 
•  'tudié  la  (piestion  sounnse  à  leui'  eonsidération  et  après  avoir 
pi'ié  avec  ferveui*,  ils  sont  ai'rivés,  h  riinaniniité,  à  la  conclusion 
.suivante  : 

Les  évè(|ues  de  l'Ontario,  réunis  eu  assend)lée,  voient  avec 
crainte  et  douleur  les  divisions  et  les  dissentiments  causés  dans 
la  j)rovince  j)ar  la  (piestion  bilinjjrue,  et  profondément  désireux 
de  |)i-omouvoir  la  paix  et  riiarmonii»  civiles  et  i-elij>ieuses,  ils 
adressent  au  clerj^è  et  aux  fidèles  une  solennelle  exhortation,  leur 
<'UJoi«;-nant,  en  même  temps,  d'obéir  à  toutes  les  lois  et  à  tous  les 
rèji'îeMients  (|ui  sont  justes  et  (|ue  'es  autorités  civiles  feront  de 
lenn)s  à  auti-e. 

De  plus,  ils  prient  l'cspectueusement  la  majorité  de  cette 
j)rovinee  de  considérer  d'une  manient  sympathi(|ue  les  aspira- 
tions et  les  demandes  de  leurs  concitoyens  canadiens-français 
relatives  à  l'étahlissenuMit  et  au  fonetionnement  des  éeoles  bilin- 
•iies,  leur  permettant  d'arriver  à  une  connaissance  convenable  du 
lançais  avec  la  connaissance  parfaite  de  l'anglais. 

Les  évèques  de  l'Ontario  ont  la  confiance  que  ni  !c  Gouver- 
nement, ni  la  majorité  de  sa  population  n'ont  le  désir,  non  plus 
(|ue  l 'intention,  de  j)rosei'ire  la  langue  fran(;aise.  Cela  ressort  des 
mots  mêmes  d'une  déclaration  otficielle  du  (Jouvernement  do 
l'Ontario,  en  date  du  14  nmrs  1910,  qui  se  lit  comme  suit: 

"Le  Règlement  17  s'applique  seulement  à  la  liste 
''des  écoles  désignées  cha(|ue  année  par  le  Ministre 
"connue  étant  des  écoles  anglaises-françaises.  Pour  ce 
•'(|ui  est  des  écoles  (jui  ne  sont  pas  sur  cette  liste,  mais  où 
"se  trouvent  cependant  des  enfants  de  langue  française, 
"ou  bien  encore,  dans  le  cas  de  nouvelles  écohvs  organi- 


SLMis  depuis  Tadoplion  du  Kèj^leincrit  17  <*u  lîil)>,  i!  <'s1 
pourvu  k  l'usaf^c  ("t  à  l'étude  d(;  hi  lanj^ue  française 
par  la  scetiou  84  (b)  de  l 'acto  cJcs  Keol<*s  l'uhliqucs,  et 
par  la  sccliori  12  (2)  d(;s  Ro'j^lcrrx'fils  des  Iv-olcs  I*ul)!i- 
ques  et  Sé]>aré('S.  (.'os  lois  et  rè<ileinents  (|ui,  deî)uis 
plusieurs  années,  assignent  la  place  de  la  lanj^ue  f'ran- 
eaise  dans  les  écoles  de  l'Ontario  n'ont  jamais  été 
amendés  ni  abrogés." 


Les  éveciues  ont  confiance  (ju'i!  n'y  a  pas  de  mauvais  vouloir 
de  la  part  des  Canadiens-Français,  soit  contre  îe  (T0uvern"ment 
soit  contre  leurs  concitoyens  de  l'Ontario.  Ils  croient  ({u'une 
grande  partie  de  l'agitation  faite  contre  les  mesures  du  Gouvei-- 
iiement  en  matière  d'éducation  est  due  à  une  interprétatioii 
fautive  du  Règlement  17.  Et  la  chose  n'est  pas  surprenajite, 
puisque  le  Comité  Judiciaire  du  Conseil  Privé  lui-même,  rendant 
son  jugement  sur  ce  Règlement,  s'exprime  comme  suit:  ''Mallieu- 
^'reuseraent,  ce  Règlement  est  rédigé  d'une  manière  obscure,  et 
■^'il  n'est  pas  facile  de  dire  quelle  en  est  la  véritable  portée." 

En  attendant  les  futurs  développements  de  cette  questioji, 
Nous  demandons  à  Nos  fidèles  de  garder  la  paix  en  ne  prenant, 
aucune  initiative  qui  pourrait  la  troubler. 


Cette  lettre  sera  lue  sans  commentaire  le  premier  dimanehi 
après  sa  réception,  à  toutes  les  messes  célébrées  dans  les  églises  e 
les  chapelles,  et  dès  que  la  chose  sera  possible,  dans  les  chapelles 
des  communautés  religieuses. 

Nous  prions  humblement  le  Tout-Puissant  de  répandi'e  ses 
bénédictions  sur  vous  tous. 

t  CHARLES-HUGUES,  Archev.   d'Ottawa, 

t  NEIL,  Archev.  de  Toronto, 

t  MICHEL-JOSEPH,  Archev.  de  Kingston, 

1  ARTHUR,,  Archev.  de  Saint-Boniface, 

t  THOMAS-JOSEPH,  Ev.  de  Hami  ton. 

t  DAVID-JOSEPH,  Ev.  du  Sault  Ste-Marie, 

t  GUILLAUME-ANDRE,  Ev.  d'Alexandria, 

t  MICHEL-FRANÇOIS,  Ev.  de  London, 

t  MICHEL- JOSEPH,  Ev.  de  Peterborough, 

t  ELIE-ANICET,  Ev.  d'Haileybury, 

t  PATRICE-THOMAS,  Ev.  de  Pembroke, 

t  OVIDE,  Vie.  Apost.  du  Keewatin. 


qt 
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To  the  Clergy,  Secular    and   Regular, 

the  Religious  Communities,  and  the 

Catholic  Laity,  of  the  Province 

of  Ontario. 

Dearly  Beloved  in  the  Lord, — 

The  uiidersigiitHl  Archbisliops  aiul  l^isliops,  exercising  ecclesiasti- 
k'.'aX  jurisdiction  iii  Ontario,  at  a  meeting  held  in  Ottawa  on  tlie  24tli  of 
January,  1917,  after  careful  study,  mature  délibération,  jind  fervent 
prayer,  arrived  unanimously  at  the  following  conclusions  : 

Tliat  Ave  view  with  sorrow  and  alariii  the  divisions  and  dissensions 
existing  in  this  Province  because  of  the  bilingualcontroversy,and  being 
earnestly  désirons  of  promoting  civil  and  religious  peace  and  harmony, 
we  solemnly  exhort  and  enjoin  the  clergy  and  laity  of  our  respective 
diocèses  to  obey  ail  the  just  laws  and  régulations  enacted  froni  tinn^  to 
time  by  the  civil  authorities;  and  we  respectfidly  ask  \\w  niajority  in 
this  Province  to  consider  sympathetically  the  aspirations  and  requests 
of  their  French-Canadian  fellow-citizens  in  the  matter  of  the  establish- 
ment and  opération  of  English-French  schools,  facilitating  an  i'(|uit- 
able  teaching  of  the  Freneh  lang\iage  together  with  a  thorough  acquisi- 
tion of  English. 

That  we  are  confident  theic  is  no  désire  or  intention  on  tlu^  part  of 
the  Government  or  the  majority  of  the  i)e()ple  of  Ontario  to  proscribe 
the  Freneh  language.  This  is  set  forth  in  tlie  officiai  statenuMit  of  the 
policy  of  the  GovernnuMit  of  Ontario  issued  on  the  14th  day  of  ^Inî-eli, 
191G.  as  exi)ressed  in  the  followiuLr  words  : 

'*Regidation  17  appiies  only  to  TJie  lisl  of  scIio^»ls  îMiiuially  dcsig- 
"natt'd  by  the  Minister  as  English-French.  In  the  case  of  schools  not 
"on  the  list,  but  containing  French-speaking  pupils,  oi-  in  tiie  case  of 
**new  schools  organized  since  the  adoi)tion  of  Régulation  17,  in  1913, 
ï  "the  use  and  study  of  the  Freneh  language  are  provided  for  by  Section 
"84  (b)  of  the  Public  Schools  Act,  and  by  Section  12  (2)  of  the  Regu- 
"lations  for  Public  and  Separate  Schools.     Thèse  enactments,  which 

B"  hâve  for  many  years  defined  the  jdace    of   the   Freneh    language    in 
*' Ontario  Schools,  hâve  not  been  amended  or  rescinded." 


That  we  are  aiso  coniiaent  tnere  is  iio  m-wiii  on  tne  part  oi  me 
French-Canadian  peoi)le  towards  the  Government  or  the  majority  of 
the  people  of  Ontario,  and  are  of  the  opinion  that  mueh  of  the  agita- 
tion against  the  educational  measures  of  the  Government  has  been 
caused  by  the  misunderstanding  of  Régulation  17.  Nor  is  this  sur- 
prising,  since  tlie  Judicial  Committee  of  the  Privy  Council  in  delivering 
its  formai  judgment  on  this  Régulation,  expresses  itself  as  follows  : 

"Unfortunately  it  (the  Régulation)  is  eouched  in  obscure  lan- 
**guage,  and  it  is  not  easy  to  ascertain  its  true  eft'ect." 

Meanwliile  we  exhort  our  priests  and  i)eople  to  pray  for  harmony 
and  to  do  nothing  that  could  tend  to  disturb  it. 

This  letter  shall  be  read  without  comment  on  the  first  vSunday  after 
its  receipt  at  ail  the  Masses  in  each  church  and  chapel  of  the  Province, 
and  on  the  first  convenient  opportunity  in  the  chapels  of  the  religions 
ccmmunities.  And  we  humbly  beseech  Almighty  God  to  bestow  His 
most  abundant  grâces  and  blessings  upon  you  ail. 

«I  C.  H.  Gauthier,  Archbishop  of  Ottawa. 

1*  N.  McNeil,  Archbishop  of  Toronto. 

^  M.  J.   Spratt,  Archbishop  of  Kingston. 

^  Arthur  Béliveau,  Archbishop  of  St.  lîoniface. 

^  l).  J.  Scollard,  Bishop  of  Sault  Ste.  Marie. 

^  W.  A.  Macdonell,  Bishop  of  Alexandiia. 

i*  M.  F.  Fallon,  Bishop  of  London. 

^  ]\r.  -T.  O'Brien,  Bishop  of  Peterborough. 

^  E.  A.  Latulipe,  IMsliop  of  Ilaileybuiy. 

^  Patrick  Ryan,  Bishop  of  Pembroke. 

*  Ovide  Charlebois,  Vicar  Apostolic  of  Keowatin. 


Circulât  to  tl)e  3Eeberent)  Clergé 


Archbishop's  Palace,  Ottawa,  18th  April,  1917. 


Dcar  ]^'v.  Father, 

1  s(»n(l  yoii  tlio  itineranj  of  tliis  ycar's   Pastoral  X'isitatioii. 

I  shall  ask  you  to  notify  your  poopl"  of  the  date  of  iiiy  arrivai, 
a  Suiulay  or  two  beforchand,  and  at  \\\v  sanu»  tiuic  aniiomuM»  the 
PI(Miary  Indul^onro  to  ho  gained  on  \\\v  usiiâl  conditions. 

The  oratio  ^^de  Spirilu  Sdncto''  is  to  Ix'  suhstitutod  for  t\w 
oratio  "Pro  Papa''  in  the  collcct  of  the  niass,  on  Sunday  the  29th 
April  and  thoreaftcM-  until  tho  (mkI  of  the  Visitation. 

If  you  havc  not  yct  sont  in  tho  "Financial  Report"  of  your 
parish  for  1916  kindlv  do  so  as  soon  as  possihlo. 

k 

With  a  spécial  hlessin^;  on  yourself  and  the  dock  confided  to 
your   pastoral   care. 


1  n'Uiain. 

l''aithfidly  \'ouis  in  Dno, 

"î     (".     H.     (iAiriHKR, 

A  h  p.   (tf  Ottatra. 


ITINERARY    OF   THE    PASTORAL    VISITATION.    1917 


St.  Joscph's 29  Apiil 

St.  Cerard  Mîijelhi (>    .  May 

St.  Patrick's i:^ 

Sacred  Hoart 20 

Vars 28 

Caiishad 28  20 

Marionvillo 29-30 

Metcalfe 80-31 

St.  Bridp;id's.: 3  .luiic 

Orléans 4-  ,5-  G 

Cyrville 6-7 

East  viow 7-8-9 

Notre  Dame  de  la  Salette 14-15 

Val-des-BoLs 15   10 

Poltimore 10-17  " 

Glenlivet 17-18 

Cantley 18-19 

01(1  Clielsea 19-20  " 

Masham 20-21-22 

FarrelltoM 20  27 

Martindale 27-28 

Uikv  St.  Mary 28-29 

South  Mareh 30-  1  .luly 

Aylnier 7-8-9 

Luskville 9-10 

Rochon 15 

St.  Anthony's 22 

Billincrs'  Hridji-e 29 

Notre-Dame,  HuU 23  Sei)teml)er 

St.  Francis  Assisi 30  " 

Holy  Family 7  Octoher 

St.  Xnn's. 14 

Our  Lady  of  (Jood  Counsel 21  " 

Blessed  Sacrament 2S 

St.  Charl(\s' 4  NovcMni^er 

St.  John  Baptist's 11 

St.  Joseph's,  Hull 18 

Holy  Redeemer 25  " 


\\\ 


Pastoral  Letter 

OF 

The  Most  Révérend  Charles    Hugh  Gauthier 

Archbishop  OF  Ottawa 


Ârchconfraternity  of  Prayer  and  Penance 


CHARLES  HUGH  GAUTHIER 

Ihj  the  Grâce  of  God  and  of  the  Holy  Apostolic  See, 
1^.  Archbishop  of  Ottawa. 

To  the  Clergy,  Secular  and  Roj^ular,  the  ReHgious  Coni- 
munities,  and  ail  the  Faithful  of  the  diocèse  of 
Ottawa,  H(vdth  and  Hencnliction  in  Our  Lord. 


\ 


Dearly  Belovkd  in  the  Lord: — 

By  l^]piscopal  ordinance  dated  January  the  sixth  of 
this  year  We  prescribed  the  consécration  of  our  Diocèse, 
in  its  entirety,  to  the  SaenMl  TI(\Mrt  of  Jésus  C-hrist. 

That  consécration  to^ethcM-  with  the  public  prayers 
ord(^red  to  he  recited  at  the  Bénédiction  with  the  Most 
lloly  Sacranient  constituted  our  officiai  contril)ution  to 
the  concert  of  supplication  ascending  to  Heaven  praying 
for  th(^  ce>>sation  of  the  dn^ad  (épidémie  and  the  ternnn- 
ation  of  the  terrible  war  which  lias  ravag(»d  so  niany 
nations. 


r 


i 


Novv  (lie  i)(M'in;iri('iil  and  ()i^;aniz('(l  cinhodiirHînl  of  this 
{consécration,  and  the  ofïicial  and  authcntic  i'orni  which  it 
takes  in  this  Dioccso,  is  th(3  ''Archconfratcrnity  of 
Frayer  and  Penanec"  ('.sta})Ii.sh(3d  in  Montmartre, 
France,  to  which  We  lumUi  allusion  in  a  former  Ictter. 


For  the  purpose  of  affiliation  to  this  (^onfraternity  the 
name  of  every  member  thereof  must  be  registered  on  the 
roll  of  membership  at  an  Officiai  C'entre.  Hence  Our 
earnest  désire  that  a  thoroughly  comprehensive  enrol- 
ment  bc  instituted  in  every  parish  of  this  Archdiocese; 
and,  to  this  end,  We  cordially  invite  the  active  co- 
opération of  ail  Our  loyal  clergy,  of  Our  vénérable 
religions  of  both  sexes,  and  of  Our  faithful  people  old 
and  young.  That  none  may  hesitate  to  join  the  pious 
union  by  individual  enrolment,  We  would  suggest  the 
folio wing  thoughts: — 

In  the  first  place,  the  late  Pope  Pius  X,  of  happy  and 
holy  memory,  to  mark  his  appréciation  of  the  suprême 
usefulness,  dignity  and  importance  of  this  excellent  Con- 
fraternity,  in  glowing  terms  of  approval  recommended  it 
to  the  faithful  every where  and  especially  to  the  clergy; 
as  can  be  ascertained  by  perusal  of  the  original  docu- 
ments which  are  preserved  in  the  custody  of  the  Roman 
Congrégation  of  the  Holy  Office. 

Secondly,  it  was  Christ  the  Lord  Himself  that  en- 
joined  the  establishment  of  this  Confraternity  and 
dictated  the  essential  outlines  of  its  organisation.  This 
statement  of  a  pious  and  reasoned  belief  is  derived  in- 
deed  from  a  révélation  vouchsafed  in  latter  times  to  an 
individual;  but  no  less  true  is  it  that  the  Son  of  God  has 
an  exclusive  right  to  choose  His  own  methods  of  mani- 
festing  His  designs  and  wishes,  without  référence  to 
scoffing  criticism. 

Thirdly,  the  poignant  realities  of  living  in  our  da}^ 
and  in  our  social  conditions  are  évidence  that  this  Con- 
fraternity meets  an  ever-p resent  need.    Difficulties  and 


I 
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(huigers  and  wocs  (Mi^cndcrcd  l)v  war,  by  dis(\is(*,  l)y  tlic 
l)roadwinii('r's  al)iding  hardships,  hy  {\\v  lii^h  co.st  of  ail 
daily  roquisitos — miseries  accumulatin^  -constrain  tho 
iiiultitudo  to  kiiocl  dovvn  for  solace  and  scasonahle  aid  at 
th('  feot  of  Christ,  Who  promises  to  hcar  and  ^rant  and 
bloss,  and  to  onahle  His  suppliants  to  brinj»;  fort  h  fruits 
worthy  of  penanco.  Onco  incorporated  with  tho  countless 
associâtes  of  tho  Confraternity,  is  not  this  niind  in  thcm 
vvhich  was  also  in  Christ  Josus,  Who  preachcHl  and  pract- 
ised  penance  and  prayer? 

In  the  fourth  place,  the  day  of  prayer  and  penance 
so  frequently  recurring  will  prove  a  powerful  aid  to 
clergy  and  people  in  regulatin<2;  their  lives  ace()r(lin«»;  to 
the  will  of  our  Divine  Lord;  and  niust  win  froni  His 
nuTcy  an  ahundance  of  niultiforni  grâce. 

Lastly,  there  are  si)ecial  advantages  within  reach  of 
ail  who  actively  participate  in  th(;  organised  work  proper 
to  this  a(hniral)le  society.  The  j)riest  will  find  in  it 
according  to  the  nieasure  of  united  supplications  and 
satisfactive  penances,  a  new  pledge  of  the  efïicacy  of  his 
own  sacred  niinistrations:  na}',  ''the  privilège  of  being 
able  to  soften  the  niost  olxlurate  hearts,"  that  sinners 
may  be  conVerted  and  live.  Perfect  conipunction  of 
spirit  becomes  more  and  more  easy  of  attainment  for 
every  associate:  no  barricM-  stays  the  ban<le(l  votaries  of 
the  Adorable  Heart  of  Jésus  as,  albeit  still  panting  under 
the  stress  of  conflict  with  evil  inclinations,  they  throng 
to  this  source  of  strength.  The  Confraternity  inculcates 
an  ardent,  lifelong  love  for  Jésus  Christ:  the  ('on- 
fraternity  offers  its  members  the  assurance  of  the 
rhristianlikc,  happy  death  that  is  precious  in  the  sight 
of  the  Lord. 

Knlightened  pioty  will  (»volve  many  convincing 
motives  in  addition  to  the  fon^going;  but  (»ven  thèse, 
We  doubt  not,  will  induci»  Our  clergy  and  i)eople  ail  to 
seek   em'olment    in   the   Confra  ternit  y   of    ]\Iont  martre. 

II 

We  may  now  affectionately  entreat   your  attention 


to   somo    prjictical    (lircctioiis   relative   l(j   tlic    Dioccsan 
enrolincnl. 

1.  In  (îV(;ry  parisli  thc  (.'onlValcriiity  llf^islt^i- 
should  attest  the  erirolinent  of  ail  thc  inhabitauts  that 
anywise  présent  an  application  for  mernberKhip;  and 
should  exhibit  the  nanies  and  surn aines  of  the  local 
clergy,  those  of  the  religions  of  both  sexes,  and  thosc?  of 
ail  others  who  hâve  passed  the  âge  for  first  Holy  (Joni- 
munion. 

2.  This  Register  should  set  forth  aiso  what  day  in  the 
week  has  been  chosen  as  the  Day  of  Réparation.  (Friday 
might  be  the  best). 

3.  To  save  time  and  labour,  the  parish  may  be  divided 
into  sections  for  the  purpose  of  registration;  and  some 
pious  person  in  each  section — say,  one  of  the  Children  of 
Mary —  may  be  entrusted  with  the  work  of  taking  the 
names  in  each,  respectively,  and  of  handing  the  list,  as 
soon  as  possible,  to  a  Président  previously  appointed. 
The  latter  would  hâve  gênerai  supervision  of  the  enrol- 
ment,  and  would  hâve  the  duty  of  forwarding  the  com- 
pleted  parochial  list,  in  due  time,  to  the  Central  Bureau. 

4.  From  each  person  enrolled  is  expected  a  small 
contribution  of  money  at  the  time  of  enrolment,  once  for 
life:  say,  10c  from  the  child  ar  the  religions,  and  25c  from 
the  adult. 

On  receipt  of  the  names  and  fées  the  Director  at  the 
Central  Bureau  will  send  the  documents  of  officiai  enrol- 
ment, for  présentation  to  each  member,  viz.,  (a)  a 
Member's  Booklet  containing  the  Rules  of  the  Con- 
fraternity,  and  showing  the  Day  appointed  for  Ré- 
paration; (b)  a  copy  of  the  beautiful  image  known  as 
"The  Sacred  Heart  of  Montmartre." 

III 

We  hâve  it  much  at  heart  that  thèse  Our  benevolent 
counsels  be  adopted  by  Our  dear  faithful  clergy  and 
people  at  large;  and  We  shall  rejoice  above  measure  if 


Iliey,  oach  aiul  ail,  froni  now  until  the  sixth  of  iiext 
month,  the  anniversary  of  our  Diocesan  Consécration, 
lend  a  willing  co-operation  in  acconiplishinp;  siich  an 
enrolnient  as  Wc  désire.  Froni  every  rif^ht-iiiinciecl  in- 
(lividual  the  Heart  of  Jésus  expects  nothin^  less  than 
doeile  o1)edien(!e  to  the  exhortations  of  tlie-Chief  Pastoi- 
who  now  speaks  in  His  Xanie;  nothing  short  of  fhis 
explicit  and  widespread  hoina^e  of  our  prayers  and 
penances  in  conunon;  and  the  Divine  Heart  attentively 
awaits  from  us  ail  this  concrète  profession  of  union  with 
the  niyriad  associâtes  of  the  ( 'onfraternity  throughout 
Canada  and  Christendom.  Lct  il  hc  noted  that  this 
Confraternity  is  designed  to  be  co-extensive  with  the 
('lunch  Universal,  and  to  enii)race  ail  tongues  and  ail 
nations.  Of  this  truth  an  instance  wc  niay  cite  is  the 
American  (^entre  at  New  York.  In  that  city  the  Con- 
fraternity H(»gister  shows  an  enrohnent  of  200,000 
iMigHsh-speaking  persons  in  a  total  inenil)ei"ship  of  a 
(|uarter-niilli()n.  Again,  at  Mont niarti-e  itself  associâtes 
fronj  evei-y  nation  jinder  heaven,  their  nanies  wi'itten 
in  the  roll-hook  of  the  Chief  Centre  there,  with  one  • 
impulse  hâve  thrown  themselves  on  the  Heart  of  their 
Divine  Master,  whose  arms  are  ever  lifted  up  and 
opened  wide  to  invite  and  welcome  and  hless. 

Who  can  doubt  that  this  Heart  so  loving,  so  nieek, 
will  \)V  moved  by  the  swee't  concord  of  our  prayers  and  bv 
our  united  acts  of  réparation  to  His  Sovereign  Justice  ? 
Individuals  and  households,  our  vénérable  clergy,  our  con- 
secrtited  religions,  pastors  and  peoph*  may  henceforth 
lift  up  their  eves  to  the  Mountains  of  (îod's  grâce  with 
joyful  hope  for  a  lavish  outpouring  of  the  Divine 
Hounty,  in  reciuital  of  this  manifestation  of  lively  faith 
and  fei-v(Mit  piety.  Let  it  not  be  forgotten  that  this 
j)ortion  of  the  Loid's  inheritance  was  the  first  diocèse  in 
Canada  (December  25,  1917)  to  be  chosen  for  \\w 
esta])lishment  of  the  Confraternity  of  Montmartre. 
Hich  in  mercy,  the  Sacr(vl  Heart  will  récompense  the 
good  will  and  the  good  woïk.  May  liappiness  eternal  in 
the  Heaven  of  (îod  crown  at  last  the  virtues  and  merits 
of  everv  diocesan  of  Ours  in  this  Church  of  Ottawa. 


(i 

Shîill  Oui-  proH(mi  Pastoral  J.c^tter  Ix;  lead  in  ail 
(•JHirohes  and  chapcls  wlicn^  public  scrvico  is  lield,  and  at 
the  Chaptcrs  of  HclifriouK  (Jomnriunities,  on  the  first 
bunday  after  its  réception. 

(îiven  at  Ottawa,  under  Our  hand  and  Seal  and  the 
countersign  of  Our  Chancellor,  this  twenty-fifth  day  of 
December,  feast  of  the  blessed  Birth  of  Our  Lord  Jésus 
Christ. 


t  Charles  Hugh  Gauthier, 
Archbishop  of  Ottawa. 

By  Command, 

J.  Lebeau, 

Chancellor 


(Address    ail    correspondence    concerning    the    Arch- 
conf  raternity  : 


R  P.  MARIE-CLEMENT,  A.A., 

Bergerville,  Québec,  P.Q.) 


I 


I 


J 

Archevêché  d'Ottawa,   V-  4  février  1918. 


Règlement  du  Carême 


Monsieur  le  (>uré, 

8a  Grandeur  Monseigneur  l'Archevêque  a  décidé  (jue  le 
règlement  du  carême,  cette  année,  sera  le  même  que  celui  des 
années  dernières.  C'est-à-dire,  en  vertu  de  l'Induit  de  la  Sacrée 
Congré;::ation  du  Concile,  en  date  du  7  février  1912: 

1. — il  est  permis  de  faire  gras  chacun  des  dimanches  du 
carême  à  tous  les  repas. 

2. — Les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis, — excepté  le  sa- 
medi des  Quatre-Temps  et  le  samedi-saint  jusqu'à  midi — tout  le 
monde  pourra  faire  le  repas  principal  en  gras,  et  les  personnes  légi- 
timement empêchées  de  jeûner  pourront  faire  gras  aux  trois  repas. 

3. — Le  jeûne  reste  d'obligation  ])our  chacun  des  jours  du 
caivme. 

4. — Le  temi)S  pour  la  communion  pascale  s'étend  du  mer- 
credi des  Cendres  au  dimanche  de  la  Trinité.  (Induit  du  4  jan- 
vier 1918.) 

Les  seuls  cliangements  apportés  sont  les  suivants: 

1. — L'usage  du  poisson  et  de  la  viande  au  même  repas  est 
l)ermis. 

2. — Le  carême  finit  le  samedit-saint,  à  midi. 


\ 


Votre  dévoué  serviteur. 


J.  LEBEAU,  ptre, 

fiecrétaire. 


Arciibibliop  's  Palace, 

Ottawa,   Fel).   4th,   1918. 

REGULATIONS  FOR  LENT. 

Dear  Rev.  Father, — 

His  Grâce  the  Most  Révérend  Archbishop  has  decided  that 
the  faithful,  this  year,  shall  follow  the  same  régulations  for  Lent 
as  heretofore;  in  virtue  of  the  Induit  issued  by  the  S.  Congréga- 
tion of  the  Council,  dated  February  7tli,  1912: — 

1.  Ail  days  within  the  Lent,  Sundays  excepted,   are  fast. 

days. 

2.  The  use  of  flesh-meat  is  not  allowed  at   any   meal   on 

Wednesdays  and  Fridays,  nor  on  Saturday  in  Einber 
week. 

3.  On  Mondays,    Tuesdays,   Thursdays   and   Saturdays — 

except  on  Saturday  in  Ember  week  and  on  Holy  Satur- 

»day  up  to  12  o'clock  noon — flesh-meat  may  be  used  by 
ail  at  the  principal  meal,  and  at  the  three  meals  by 
those  who  are  lawfully  exempted  from  the  obligation 
of  fasting. 

4.  The  use  of  flesh-meat  at  the  three  meals  on  ail  Sundays 

of  Lent  is  permitted. 

5.  The  time  for  fulfillin^  the  obligation  of  the  Easter  Duty 

extends  from  Ash-Wedncsday  to  Trinity  Sunday* 
(Induit  4th  January,  1918). 

This  year,  the  faithful  can  eat  fish  and  flesh-meat  at  the  same 
meal. 

■        Lent  will  terminate  at  noon  on  Holy  Saturday. 

Yours  very  sincerely, 

J.  LEBEAU, 

Sécréta rv. 
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Qltrrulmr^  au  Ûlbrgé 


Archevêché  d'Ottawa,  le  30  avril  1918. 


lo.  Visite  pastorale. 

2o.  Retraite  du  clergé. 

3o.  Honoraires  des  basses  messes. 


I. 

Chers  Collaborateurs, 

Vous  trouverez,  à  la  suite  de  cette  circulaire,  l'itinéraire  de  la 
visite  pastorale,  qui  doit  se  faire  cette  année  dans  une  partie  des 
paroisses  et  missions  de  la  province  de  Québec. 

Nous  comptons  beaucoup  sur  votre  zèle  et  votre  dévouement 
pour  assurer  le  succès  de  cette  visite.  Prions  à  cette  intention; 
prions  surtout  le  Sacré-Cœur  de  Jésus,  auquel, comme  vous  le  savez, 
le  diocèse  tout  entier  a  été  consacré  dernièrement.  Demandons 
que  les  âmes  visitées,  évanj^élisées,  soient  purifiées  et  fortifiées  par 
la  vertu  du  Sacré-Cœur.  A  cette  fin,  invitez  à  l'avance  votre  peuple 
à  la  prière,  et  faites  surtout  prier  les  petits  enfants. 

A  partir  du  5  juin  les  oraisons  de  mandaio  seront  celles  de 
Spiriiu  Sando  et  pro  Face.  Après  le  10  juillet,  il  faudra  réciter  les 
oraisons  pro  Papa  et  pro  Face. 


II. 

La  retraite  du  clergé  commencera  le  5  août  pour  se  terminer  le 
samedi  suivant.  Il  est  très  important  que  tous  soient  arrivés  avant 
8  h.  30,  le  soir,  heure  précise  à  laquelle  se  fait  l'ouverture. 

Il  y  a  obligation  pour  tous  d'être  présents  à  cette  retraite,  à 

moins  de  raisons  sérieuses  soumises  à  l'Ordinaire  et  approuvées  par 

lui.      Veiiite   seorsum    in   desertum   locum,    et   requiescite   pusillum 

(Marc,  VI,  31).      Que  chacun  soit  fidèle  à  l'invitation  qui  lui  est 

faite  par  Notre-Seigneur. 

III. 

En  ces  dernières  années,  le  coût  de  la  vie  a  beaucoup  augmenté. 
Les  salaires  et  rétributions  diverses  ont  dû  s'élever  en  proportion  ou 
à  peu  près.  A  l'heure  présente,  nombre  d'ouvriers  des  différents 
métiers  reçoivent  cinquante  sous,  ou  plus,  pour  chaque  heure  de 
travail.  Les  professions  libérales  ont  eu  aussi  à  élever  leurs  hono- 
raires. Les  rétributions  revenant  au  clergé  sont  restées  les  mêmes. 
Cependant  le  prêtre,  comme  tout  autre,  est  obligé  de  pourvoir  à  ses 
dépenses:  elles  ont  doublé  poux, lui  autant  que  pour  les  autres. 

L'offrande  qui  lui  est  faite  par  les  fidèles  pour  la  célébration  du 
saint  sacrifice  forme  une  partie  notable  de  ses  ressources.  Cette 
offrande  est  pratiquement  d'une  piastre  ailleurs  en  Ontario  et  aux 
Etats-Unis.  Le  diocèse  d'Ottawa  étant  dans  les  mêmes  conditions 
économiques  que  les  régions  qui  l'entourent,  Nous  jugeons  opportun 
de  fixer  à  une  piastre  l'honoraire  des  messes  basses  privilégiées, 
c'est- àrdire  celles  qui  doivent  être  nécessairement  acquittées  dans 
les  quinze  jours  qui  suivent  leur  acceptation.  Nous  établissons 
cette  règle,  par  la  présente,  pour  tout  le  diocèse.  Le  clergé  réguKer 
aussi  devra  s'y  conformer. 

■  En  annonçant  ce  changement  à  vos  paroissiens,  dimanche 
prochain,  le  5  mai,  vous  pourrez  le  faire  suivre  des  considérations 
que  vous  jugerez  à  propos. 

Ceux  qui  n'ont  pas  encore  envoyé  leur  Rapport  Financier  pour 
rannéel917  sont  priés  de  le  faire  parvenir  à  l'Archevêché  sans  délai. 

Agréez,  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon  entier  dé- 
voïteitient  en  N.-S. 

t  CHARLES-HUGUES, 

Archév.  d'Ottawa. 


ITINÉRAIRE   DE   LA   VISITE    PASTORALE 

1918 

Ripon 5-6-       juin 

Montpellier 6-  7- 

Chénéville.  .  .  , 7-8-9 

Notre-Dame  de  la  Paix 9-10- 

St-Emile  de  Suffolk 10-1 1- 

Boileau 11-12- 

Harrington 12-13- 

St-Michel  de  Wentworth 13-14- 

Brownsburg 14-15- 

St-Philippe  d'Arg;enteuil 15-lG- 

Grenville 16-17-18 

Pointe-au-Chene 18-19- 

Fassett 19-20- 

Monte-Bello 20-21-22 

Papineauville 22-23-24 

St-André  Avellin 24-25-26 

Plaisance 26-27- 

Thurso 27-28-29 

St-8ixte 29-30- 

Blanche 30-   1        juillet 

Mayo 1-2- 

Buckinghain 2-3-4 

Masson 4-  5-  6 

Angers 6-7- 

Ste-Rose  de  Lima 7-8- 

Perkins 8-9- 

Quinnville 9-10- 

Pointe-Gatineau 7-8-9  sept. 


OItrrular  tn  î\}t  (fll^rgg 


Archbishop's  Palace, 

Ottawa,  May  2nd,  1918. 


Dear  Rev.  Father, 

I  send  you  the  Itinerary  of  this  year's  Pastoral  Visitation. 

During  the  time  specified  for  the  Visitation,  i.e.,  from  the  5th 
of  June  to  the  lOth  of  Septeniber  inclusive,  the  prayer  de  Spiritu 
Sando  will  be  substituted  for  the  prayer  pro  Papa  in  the  collect  of 
the  Mass. 

I  shall  also  ask  you  to  pray  and  hâve  your  good  pcople  pray 
with  you,  especially  to  theSacred  Heart  of  Jésus,  that  the  Visitation 
may  be  abundantly  blessed  with  the  hoped  for  and  expected  good 
results. 

The  annual  retreat  of  the  secular  Clergy  will  l)e  held,  as  liere- 
tofore,  at  the  University  of  Ottawa,  coniniencing  at  8.30  p. m., 
Monday,  5th  August,  to  terininate  on  the  Saturda}^  following. 

Ail  the  secular  priests  of  the  Diocèse  are  under  strict  obli- 
gation to  attend  the  retreat  and,  if  possible,  to  be  présent  at  the 
opening   exercises. 

Venite  seorsum  in  desertum  locum,  et  requiescite  pusillum, — 
Mark,  VI,  31. 

I  remain, 

Dear  Rev.  Father, 

very  sincerely  yours  in 
Christo, 


t    C.  H.  GAUTHIER, 

Ah  p.  of  Ottawa. 


ITINERARY   OF   THE    PASTORAL   VISITATION 

1918 

Ripon 5-6-       Juiio 

Montpellier 0-7- 

Chénéville 7-8-9      " 

Notre-Dame  de  la  Paix 9-10- 

St-Emile  de  Suffolk 10-1 1- 

Boileau 11-12- 

Harrington 12-13- 

St-Michel  de  Wentworth 13-14- 

Brownsburg • 14-15-  " 

St-Philippe  d'Argenteuil 15-16- 

Grenville 16-17-18      " 

Pointe-au-Chene 18-19- 

Fassett 19-20- 

Monte-Bello 20-21-22      '' 

Papineaiiville 22-23-24      '' 

St-André  Avellin 24-25-26      '' 

Plaisance 26-27- 

Thurso 27-28-29      *' 

St-Sixte 29-')0- 

Blanche 30-  1  .July 

Mayo 1-2- 

Buckinghani 2-3-4      " 

Masson 4-5-6      " 

Angers 6-7-  *' 

Ste-Rose  de  Lima 7-8-  " 

Perkins 8-9- 

Quinnville 9-10- 

Pointe-Gatineau 7-8-9  Sept. 


Arc'lu'vOcli('  (l'Ottawa, 

le  17  juin   1918. 


ûltrntlatr^  au  Oll^rgé 


I. 

;M('s  eliors  Tonfrèrcs, 

Par  ordre  tle  Monst'iii^iuMir  l 'Ai'cliovCMjue,  je  viens  vous  coni- 
niuiii(|Uor  le  document  ei-des.sous  (|ui  nous  ai'i'ive  de  la  Déléjifation 
Ai)Ostoli(|ue.  Vous  sei-e/  lii'ui'<'ux,  je  l 'espèiv,  de  vous  rendi'e  au 
désir  du  Saint-Père. 

Delegatio  Apostoliea, 
X.  14641. 

Ottawa,  le  17  inai  lî)18. 

A  Sa  (Jrandeur  Monsci^iiieui"  'Oharles-iru«:ues  (Jauthiei', 
Arehevê(iue  d'Ottawa. 

Monseigneur, 

Je  viens  de  recevoir  de  Son  JMnincnee  le  Cardinal  Secrétaire 
d'Etat  de  Sa  Sainteté  la  dépêche  suivante: 

''Le  Saint-Père  vient  de  promulguer  un  "motu  proprio" 
■"])ar  le(|uel  il  impose  à  tous  les  prêtres  qui  ont  charge  d'âmes, 
"d'offrii"  en  union  avec  Lui,  à  l'occasion  de  la  solennité  de  la 
"Fête  de  saint  Pierre,  le  saint  Sacrifice  ^*pro  populo'^  pour 
"le  prompt  i-etour  de  la  charité  et  de  la  concorde  au  sein  des 
"nations,  pi-iant  en  même  temps  tous  les  autres  pi'êtres  séeu- 
"liei's  et  réguliers  de  s'unir  à  cette  pieuse  intention.  Vruilloz 
"a\issi  eommuniijuer  la  chose  aux  Evêques.  " 

^'  (Signé)      V\\l\^.    rÎASI'NRRT." 


T)('.sirant  accomplir  cet  ordre  de  Son  Kminence,  j'îii  cru  (U*  mon 
devoir  de  porter  à  votre  connaissance  les  dispositions  contenues  dans 
la  dépêche  citce  et  de  vous  prier  d'avoir  la  bonté  de  les  communi- 
quer à  vos  suffragants  et  à  votre  clergé  séculier  et  régulier.  »](} 
prie  aussi  Votre  Grandeur  de  m 'accuser  réception  de  cette  lettre. 

Je  regarde  comme  un  bonheur  d'avoir  été  l'organe  de  c('S  souve- 
raines dispositions,  ce  qui  me  fournit  l'occasion  d'assurer  à  \^)tre 
(Jraudeur  de  mon  profond  respect,  avec  lequel  je  suis 

de  Votre  Grandeur 

le  dévoué  serviteur  en  N.-S., 

E.  E.  FILTPPI. 

^lonseigneur  l'Archevêque  est  toujours  à  l 'Hôpital  Général, 
rue  Water,  et  cela  depuis  le  17  mai.  J'aime  à  vous  dire  (jue  sa 
santé  parait  revenir,  mais  lentement. 

III. 

La  visite  pastorale  a  été  forcément  remise. 

Monseigneur  l'Evêque  de  Mont-Laurier  veut  bien  se  rendre  à 
la  demande  de  Monseigneur  l'Archevêque  et  faire  la  tournée  de 
confirmation.  Ce  sera  après  les  retraites  pastorales  d'Ottawa  et  de 
Mont-Laurier. 

IV. 

Jusqu'à  nouvel  ordre,  les  oraisons  ''de  mandato"  sont  celles 
"/>/y;  Papa"  et  ''pro  pace/' 

V. 

Je  vous  rappelle  que  l'ouverture  de  la  retraite  pastorale  se 
fera  le  5  août  prochain.  Votre  présence  est  requise  du  commence- 
ment à  la  fin,  vu  (jue  nous  avons  besoin  de  prier  ensemble  pour  la 
santé  de  Monseigneur  l'Archevêque. 

La  retraite  sera  prêchée  par  un  Père  franciscain  du  couvent 
des  Trois-Rivières. 

Je  demeure, 

chers  Confrères, 

votre  tout  dévoué, 

J.-O.    ROUTIIIER,    V.G. 


Ai"('lil)islinp 's    Pithioo, 

Juiie    ITth,    lî)18. 


(Etrntlar  ta  ti}t  ffil^rgg 


I. 

Donr  Rcv.  Fathor, — 

lîy  ovdcv  (){'  tlic  .M()s1  lît'vci-ciiil  A]'('li])ishoi).  I  scud  you  tlic 
follow  iiii»;  (locuiiuMil  wliicli  li;is  hccii  t  l'ansniitted  lo  His  Clraei'  hy 
tlic  Apostolic  Dologatioii.  F  hopc  you  will  lu»  ploascd  to  eoni'oi'in 
to  tlic  wisli  of  tlic  TToly  Fatlic]-: 

Ilis  (Jracc  tlio  Most  Rcv.  diarlcs  II.  Oaiitliier,  D.D., 

Archhisliop  of  Ottawa. 

Aly  Dcar  Loi'd  A!'('ld)ishop. — 

I  liave  just  rcccivod  tVoiu  llis  Eiuiiioiico  tho  Caî'diiial  Socrctaiy 
(if  State  of  His  Ilolincss  tlic  followintj  dospatch  : 

"The  Iloly  Fathor  has  just  proinulgatcd  a  Moin  Propiio 
''iinposiiio:  on  ail  priosts  wlio  liavo  chai-^c  ci  soûls  thc  ohliijfa- 
''tiou  of  ofït'i'inp:  in  union  vvith  Ilini,  on  tho  oooasion  of  tho 
'Solomnity  of  tho  Foast  of  St.  Potor,  tho  Iloly  Saorifico  ot' 
"mass  pro  populo,  prayin^  for  the  spoody  roturn  of  oharity 
''and  oonoord  aniong:  nations;  also  oxhortin»?  ail  liu^  oth<'r 
"priosts  (sooular  as  woll  as  ropular)  to  join  in  this  j)ious 
"intontion.  Ho  ^ood  cnon^h  to  aoquaint  tho  Hishops  with  tho 
"ahovo  dispositions  of  thi^  Tloly   Fatli<M-. 


I 


(Signod)    r.\RniN.\L  Oasiwrki." 


r 

Aiixioiis  to  coiTiply  witli  tlic  ordors  receivcd  from  Ilis  Eiiii- 
nence,  I  coiisider  it  to  be  my  duly  to  acquaint  Your  Graco  with 
those  dispositions  as  set  forth  in  tiic  (J(;spatch  above  cited,  asking 
you  to  coiiiniuiiicatc  same  to  your  suffraj^aris  and  clor^y.  both 
socular  and  regidar.  T  also  ask  you  to  kiridly  ackiiowlod^o  rcf-cipt 
of  this  letter. 

It  affords  me  great  pleasure  to  hâve  been  instrumental  in  the 
transmission  of  thèse  sovereign  dispositions  and  profit  of  the  occa- 
sion for  reiterating  to  Your  Grâce  the  assurance  of  my  deepest 
respect  and  kindest  regards, 

While  I  remain,  my  very  dear  Lord  Arch])ishop, 

Ever  afPectionately  yours  in  Xto, 

E.  E.  FTLTPPr. 

II. 

The  pastoral  Visitation  has  been  postponed  indefinitely.  IIow- 
ever,  His  Lordship  the  Bishop  of  Mont-Laurier  will  give  confirma- 
tion in  the  différent  parishes  after  the  pastoral  retreats  which  are 
to  take  place  in  Ottawa  and  Mont-Laurier.  You  shall  be  informed 
of  the  exact  date  later  on. 

III. 

Until  further  notice,  you  are  requested  to  say  the  prayers  pro 
Papa  and  prr)  Pace  in  the  collect  of  the  I\Iass. 

I  remain, 

Dear  Rev.  Father, 

Yery  sincerely  yours  iji  Xto, 

J.  0.  ROUTIIIEK,  V.G. 


Archevêché  d'Ottawa, 

le  23  décembre,  1918. 


MATERIA  LXXXIae  COLLATIONIS  THEOLOGICE 
Mense  Februarii  1919  habendir. 

I. 

SCRIPTURA   SAC^RA 

De  epistolis  in   priore  Apostoli   Pauli  captivitate  scriptis, 

Exponatur  dootrina  de  Christo  et  de  Redemptore  in  illis 
contenta. 

IL 

THEOLOGIA    DOGMATICA 

Utruni  spes  sit  virtus  théologien  ?  Quoniodo  distinguât ur  ab 
aliis  virtutibus  theologieis  ? 


Il 


SACRA    LlTURCilA. 

In  baptismo  a  sacerdote,  necessitatis  eausa,  domi  collato, 
qiupnani   capremonia^  sint   adhibenda^?  . 

Qtiandonam   ea'iemoniir,   in   bajîtisnio   privato   oniissie,   in 
ecclesiis     sint     supplendjr  ? 


MATERIA  LXXXIIi»(X3LLATI()NlS  THEOLOGICiE 
Monso  Octobris  1919  hahondae. 

I. 

THEOLOOIA    MOUALIS. 

Titius  sponsalia  ciinonicc  contnixit  ciiin  C'aia,  sua  tiiplici 
modo  consaiiKiiina*,  nompe  in  3o  gradu  attingente  .secimduin,  iii 
3o  îjeciuali,  et  in  4o  attingonte  tortiuni;  ciun  qua  etiain  non  seniel 
carnaliter  poccavit.  (Juâ  dorolirta,  in  niatrinioniinn  vult  ducore 
Caiip  .sororeni,  Pauhun.  Ma'c  autoni,  nunc  vidiia,  ulini  nupscrat 
Livio.  Titii  consanguinoo  in  tertio  gradu,  ex  cujus  consortio 
filiuni  pepererat,  cujus  Titius  in  haptisnio  fuit  patrinus. 

Qu8D  eum  ita  sint,  ac  proniulgato  Codice  Juris  Canonici, 
disjK'nsationeni  a  solo  consanguinitatis  inipediniento  in  3o 
gradu  attingente  secunduin  ()l)tin(^t,  unica  ratione  allata  quod 
cuni  Paula  jani  rem  carnalem  hal)U('rit:  hoc  autem  est  prorsus 
falsum. 

Postea  vero  de  matrimonio  sic  contracto  conturbari  ineipit. 

Ulud  esse  nullum  affirmât  P(*ti-us  c()nf(\ssarius,  lo — ol)  falsi- 
tatem  motivi  allati;  2o — ob  imi)edimenta  non  revelata,  scilicet 
honestatem  publieam  ex  sponsalil)Us,  consanguinitatem  in  3o 
gradu  ir(iuali  et  in  4o  attingente  teitium.  aflfinitatem  in  3o 
gradu,  et  tandem  cognationem  spiritualem. 

Qua?ritur  an  Pet  rus  recte  responderit  ? 

II 

HISTOKIA    ECCLESIASTICA. 

De  causis  pra'cipuis,  cpiibus  pneparata  fuit  defectio 
Protestantium. 

111. 

JUS    (WNONK'r.M 

De  |)ul)li('a1  i()nil)iis  mat  linioiii.-ilibus. 


:^KA^ 


LETTRE  PASTORALE 
ET  MANDEMENT 


y>A 


Monseigneur  Charles-Hugues  Gauthier 

si  H    LE    RKGM-:     1)1 

8AC  Kf:-CXEUH    DI-:   JftSLS 


CHARLES-HUGUES  GAUTHIER 

par  la  (jrâce  de  Dieu  et  du  Saint-Siède  A  po.stolique, 
A  rchevf^que  d\Ott(nrn. 

Au  Clorpo  Soculi(M-  et   Ké^ulitM-,  aux  connnunautés  rc^li- 
jïicMisos  ot   à   tous  les  fidèles  du  diocèse^  d'Ottawa 
Salut  et  Bénédiction  en  Xotre-Seip:n(Mn". 


Nos  Tkks  Chkhs  T'iikiiKS — 

Le  i)  junvicr  19J8,  Nous  avons  (jrdoiuié  la  consécra- 
tion (le  tout  le  diocèse  au  Sacré-C'cL'ur. 

Otte  consécration  et  les  prières  publiciucîs  à  la  béné- 
diction du  Saint-Sacrenienl  ont  été  notre  part  officielle 
dans  le  concert  de  sui)plications  (jui  sont  montées  vers  le 
ciel,  qui  nous  ont  attiré  ^rac(;  et  miséricorde  (;t  ont 
obtenu  la  cessation  du  terrible  fléau,  la  fin  de  la  guerre  la 
plus  sanglante  qui  ait  jamais  décimé  et  ravagé  les  na- 
tions. 

En  la  même  Lettre  Pastorale,  Nous  avons  signalé  à 
votre  attention  et  à*  votre  zèle  l'Archiconfrérie  univer- 
selle de  prière  et  de  pénitence,  établie  à  Montmartre 
pour  activer  dans  le  monde  l'œuvre  immense  de  salut  et 
de  sanctification,  dont  le  Sacré-Cœur  est  la  source 
incessante  et  le  tout  puissant  mo})ile. 

En  ia  ville  d'Ottawa,  notamment  à  la  Basilifiue,  dans 
les  communautés  et  aux  écoles,  il  y  a  eu  des  affiliations 
à  cette  Archiconfrérie,  qui  se  comptent  déjà  par  milliers. 
Nous  venons  vous  apporter  quelques  renseignements 
opportuns  concernant  cette  affiliation,  propre  à  produire 
des  fruits  al)ondants. 


Cette  Archiconfrérie,  pour  l'affiliation,  exige  l'ins- 
cription du  nom  de  chaque  adhérent  dans  les  Registres 
du  Sacré-Cœur  qui  se  trouvent  au  Centre  officiel  de 
l'Œuvre.  Dans  ce  dessein,  il  convient  de  porter  à  votre 
connaissance  la  nécessité  de  faire  faire  cette  inscription 
dans  toutes  les  paroisses  de  l'Archidiocèse.  Prêtres, 
curés  et  vicaires,  Religieux  et  Religieuses,  fidèles,  en- 
fants et  adultes,  tous  sont  instamment  invités  à  se  rendre 
à  nos  piessants  désirs;  Nous  les  leur  adressons  au  nom 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Il  se  présente,  pour  cette  inscription  individuelle,  des 
raisons  péremptoires  que  vous  partagerez  volontiers 
avec  nous. 


à 


Premièrement:  Le  Pape  Pic  \,  de  xr noire  et  saintt^ 
mémoire,  dans  les  documcMits  aiit()«i;raphes  enre^istivs 
par  la  Conj^réfiatioii  du  Sain(-(  )fn('e,  a  i'ec.)mma!idé 
rArchieont'rérie  de  jjiière  et  de  pénit(uiee  de  Montmartre, 
aux  fidèles  et  spéeialeinent  aux  prêtres  du  monde  catho- 
lique. 

Deuxièmement:  L'Archiconfrérie  de  piière  et  de 
f)énitenee  a  été  établie  en  ho:nma^;e  au  Saeré-(\xHir,  en 
conformité  entière  aux  désirs  (pie  notre  miséricordieux 
Sauveur  a  daigné  manifester  lui-même.  Nous  avons 
exposé  ce  fait  en  notr(^  Pastorale  précédente,  page  5. 

Troisièmement:  Les  motifs  d'agrégation  ressortent 
particulièrenuMit  iW  notre  situation,  de  nos  ealanntés 
présentes,  les  suites  de  la  guerre  et  de  l'épidémie,  les 
deuils,  les  blessés,  l(\s  veuves,  les  oi-ph(^lins,  la  (|uestion 
des  salaires,  la  cherté  de  la  vie,  les  grèves  luineuses  et 
menaçantes;  autant  de  sujets  de  tristesse  accablant 
nombres  d'âmes  et  y  causant  de  |)oignant(»s  douleurs, 
qui  réclament  un  remède  puissant,  une  consolation 
solide.  Cette  expiation  générale,  ((ue  la  divine  justice 
laisse  peser  sur  le  monde  entier,  le  Cœur  agonisant  de 
Jésus  veut  la  rendre*  souverainem(Mit  salutaire  à  ses 
serviteurs  et  à  tous,  et  à  cette  fin  il  nous  aj)pelle  à  tout 
sanctifier  par  une  |)rière  plus  assidue  unie  à  sa  prière, 
par  une  pénitence  plus  (expresse,  qui  soit  l'imitation  de 
ses  souffrances  et  la  mise  en  pratifiue  de  ses  enseigne- 
ments. 

Quntrièmemeni:  (Vest  donc  l'opportunité  pour  le 
clergé  et  pour  tous  les  catholiciues  de  réaliser  dans  leur 
vie  (piotidienne  les  volontés  de  Jésus,  à  l'aide  de  la  jour- 
née de  prière  et  de  pénitence.  Ce  sera  pour  eux  tous,  de 
la  part  d'un  Maître  si  bon,  la  source  de  faveurs  spé- 
ciales et  nombreuses,  temporelles  et  spirituelles. 

Cinquiomement:  C'est  enfin  les  avantages  (lu'assure 
aux  membres  de  l'Association  leur  adhésion  à  cette 
œuvre  puissante  et  grandiose.  Le  prêtre,  en  raison  de  ses 
sui)pli('ati()ns  et  de  ses  oMiVr(*s  répai'atri('(\s,  y  trouve 
l'efficacité  de  son  saint  ministère,  "le  privilège  de  toucher 
le  cœur  des  pécheurs  les  plus  endurcis."  Le  fidèle  y 
puise  la  promesse  d'un  regret  plus  constant  de  ses  pé- 


cIk's,  (les  l'oiccs  plus  <ir;uHl('s  dans  In  lui  le  contres  ses 
mauvais  pcncliarits,  l'assuiancc  d'un  arnoui"  de  .lo.sus 
f)lus  ^•(''n('r(Mi?<  et  surtout  d'une  mort  fhnt icnnc  et 
pr('('i(uis('   devant    Dumi. 

Telles  sont,  ehers  ('oopérateurs,  les  raisons  domi- 
nantes de  l'a^régjation  des  prêtres  et  des  fidèles  dans 
l'Archiconfi-érie   de    Mont  mari  re. 


II 


Quelle  est  la  manière  d'effectuer  rinscription  ? 

1.  Prendre  la  liste  des  noms  et  prénoms  des  paroissiens 
qui  désirent  s'a^ré^ei-:  celui  du  curé  et  du  vicaire,  des 
Religieux  et  des  Religieuses,  des  enfants  à  partir  de  la 
première  communion  et  des  adultes  des  deux  sexes. 

2.  Choisir  et  indiquer  un  jour  de  la  semaine  (d'ordi- 
naire le  vendredi)  comme  journée  réparatrice. 

3.  Confectionner  cette  liste  avec  le  concours  de  per- 
sonnes dévouées — Enfants  de  Marie  ou  autres —  qui  se 
divisent  la  paroisse,  sous  la  direction  d'une  présidente, 
chargée  de  la  remettre  au  Bureau  central  de  l'Œuvre. 

4.  Verser  au  moment  de  l'inscription  la  modique 
cotisation,  donnée  une  fois  pour  la  vie:  savoir  10  sous 
pour  les  enfants  et  les  ân^.es  religieuses  et  une  offrande 
volontaire  pour  les  adultes  (25  sous).  Envoyer  le  mon- 
tant de  ces  cotisations  en  même  temps  que  les  listes 
des  noms. 

5.  Au  reçu  des  noms  et  cotisations,  les  documents 
d'affiliation  sont  expédiés  par  le  Directeur.  Ils  com- 
prennent: 

(ri)   Le  livret  d'enrôlement,  donnant  les  règlements  de 
l'Association. 

(6)   La   journée    réparatrice,    convenant    à    la    condi- 
tion de  chaque  associé. 

(c)   La  belle  image  du  Sacré-C'œur  de  Montmartre. 


I 


I 


III 


'i\'ls  sont  les  avis  patenicls  (\\w  nous  avons  à  cd'iir  de 
voir  se  r^'aliscr  dans  notre  archidiocese.  Il  nous  serait 
agréable  de  constater  que,  dans  l'espace  de  temps  qui 
nous  sépare  de  l'anniversaire  de  la  consécration  diocé- 
saine le  ()  janvier  1919 — la  totalité  de  notre  clerj>;é  et 
(le  nos  fidèles  aient  travaillé  à  elïectuer  cett(î  inscription. 
Le  (\eur  de  Jésus  attend  des  âmes  généreuses  et  de 
bonne  volonté  ce  témoignage  d'obéissance  aux  exhor- 
tations de  leur  i)remier  pasteur,  cet  hommage  de  prière 
et  de  pénitence  commune,  cette  marcpie  d'amour  et 
d'union  avec  tous  les  Associés  de  l'Archiconfréric  au 
('anada  et  dans  l'univers  entier. 

11  n'est  pas  douleiix  (juc  le  ( '(rur  si  aimant  et  si  misé- 
licoidieux,  offensé  j)ar  tant  de  crimes  et  de  péchés  sans 
nombi'c,  se  laisse  touchei-  et  émouvoir  pai"  un  tel  concert 
de  suffrages  et  de  léparations  à  sa  divine  justice.  Sa 
bonté  versera,  assurément,  sur  les  individus  et  sur  les 
familles,  sur  les  membres  du  clergé  régulier  et  séculier, 
ainsi  (pie  sur  notre  archidiocese  ([ui,  par  mandement  du 
li")  déceml)re  1917,  a  été  choisi,  h*  premier  au  Canada, 
pour  l'inauguration  de  l'Archiconfrérie  de  Montmartre, 
des  torrents  de  grâces  et  de  bénédictions,  des  faveurs 
temporelles  et  spirituelles.  Le  Sacré-Ccrur.  devant  tant 
d'invocations  et  d'actes  d'expiation,  ne  saurait  plus 
aiivter  l'etïusion  tles  Hots  d(»  sa  miséricorde  et  de  ses 
innnenses  richesses.  Le  ciel  seul  et  sa  béatitude  cou- 
ronneront les  sacrifices  des  fidèles  diocésains  (K  l'Kglise 
d'Ottawa. 


Sera  notre  Lettre  Pastorale,  avec  le  Mandement,  lue 
au  prône  de  toutes  les  églises  et  chapelles  où  se  célèbre 
l'office^  public,  et  au  chapitre  de  toutes  les  comnumautés 
l'cligieuses,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 


i 


() 


.jïx  sr  "^»;;;:c'iris,r'.r  s*;  :;ir;;;;;r 

c(Mit    (lix-huit. 


t  Chakles-Hughes, 

Archev.  d'OWnra. 


Par  Mandement 

J.  Lebeau,  ptre, 
Chancelier. 


N.B -Adresser  toute  correspondance  concernant  l'Ar 
clïiconfreric: 

R.  P.  MARIE-CLÊMENT,  A.A., 

Bergerville,  Québec, 
P.  Q. 
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Archevêché  d'Ottawa, 

le  10  février  11)1!). 


Circulaire  au  Clergé 


I. — Ency<'li<iU('  du  rap(\ 
II. — Oraison  et   piière  "r/r  nuinddld." 
II  ï. — Inventaire. 
1\  . — Carême. 

(  'hers  (  'ollaboratcnirs, 

Xous  tenons  à  vous  donner  connaissance  d'une  lettre  ency- 
cli(iue  du  Saint  Père  adressée  à  l'J^piscopat  catholique  et  dans 
lacjuelle  Sa  Sainteté  (leninnde  (l(*s  prières  spéciales  j)our  l'heureuse 
conclusion  du  congrès  de  la  paix. 

\'ous  voudrez  hien  en  donner  leclure  à  aoI  i(*  peuple  et  l'ex- 
hojteià  prier  scOon  les  intentions  du  pape  pour  obtenir  de  Dieu, 
toujours  bon  et  clément,  une  paix  telle  (jue  désiiée  par  tout  le 
monde,  c'est-à-diie  um^  paix  juste  et  duial;l<\ 

I. 

i:N('V('Li(jri':  dk  s.  s.  BKxorr  x\,  i\\pk 

.l//.r  l*(itii(ii'i'hi'.s,  Primats,  Archevêques,  Ercqucs  et  (mires  Ordinaires 
en  paix  et  comviiinion  avec  te  Siège  apostolique  qui  ont  or- 
donné- des  prières  publiques  pour  la  paix. 

X'énérables  Frères.  Salut  et  Bénédiction  a]iostoli(iu('. 

( 'e  (pie  l'unixcrs  attendait  anxieusement  depuis  si  lonjîtemps, 
t-e  (pie  tous  les  j)eii|)les  chrétiens  demandaient  en  leurs  prières  et 
(pie  Xous-mème,  interprète  des  communes  douleurs,  X'ous  cher- 
chions ardemment  avec  la  paternelle  sollicitude  (ijiie  X\)us  avons 
pour  tous.  Xous  l'avons  vu  se  réaliser  soudain,  et  les  armes  se  sont 
enfin  reposées.  La  paix  n'a  pjis  encore,  sans  doute,  sous  une 
forme  solennelle,  mis  un  terme  à  cette  pjuerre  très  cruelle:  cepen- 
dant, la  convention  (jui  a  interrom|)u  partout,  sur  terre,  sur  mer. 
dans  les  airs,  le  carnage  et  les  dévîistations,  a  ouvert  heureuse- 
ment la  porte  et  les  avenues  à  la  paix.     Pourquoi  ce  changement 


r 


s'est  subiternont  produit?  On  en  pourmit  iiuliquer,  à  coup  sûr, 
des  causes  variées  et  nniltiplcs.  Mais,  si  on  en  cherche  la  raison 
dernière  et  supiênie,  il  faut  (jik;  l'esinit  s'élève  enfin  vers  C'elui  du- 
(^uel  tout  dé])end,  et  ({\ù,  touché  de  miséricorde  par  l'instante 
supplication  des  bons,  accorde  au  ^enre  humain  la  libération 
d'angoisses  et  de  deuils  si  prolongés. 

Aussi,  de  grandes  actions  de  grâces  doivent-elles  ètr(;  lendues 
à  ])ieu,  et  Nous  Nous  réjouissons  d'avoir  vu  dans  tout  l'univrus 
catholique  de  nombreuses  et  éclatantes  manifestations  de  la 
piété  publique.  Il  reste  à  obtenir  maintenant  de  la  Bonté  divine 
(qu'elle  mette  en  quelque  sorte  le  comljle  à  son  bienfait  et  (ju'ellc! 
complète  le  don  accordé  au  monde.  Ces  jours-ci,  en  effet,  doivenl 
se  réunir  ceux  qui,  en  vertu  du  mandat  des  peuples,  doivent  insti- 
tuer dans  le  monde  une  paix  juste  et  durable;  jamais  délibération 
plus  importante  ni  plus  difficile  n'aura  été  confiée  à  une  assemblée 
humai7ie.  Ils  ont  donc,  au  plus  haut  point,  besoin  de  la  lumière 
divine,  afin  de  pouvoir  mener  leur  tâche  à  bon  terme. 

Le  salut  commun  est  ici  hautement  intéressé,  et  tous  les 
catholiques  qui,  à  raison  même  de  leurs  croyances,  mettent  à 
très  haut  prix  le  bien  et  la  tranquillité  humaine,  ont,  à  coup  sûr, 
le  devoir  d'obtenir  par  leurs  prières,  à  ces  hommes  éminents,  l'as- 
sistance de  la  sagesse  divine. 

Nous  voulons  que  tous  les  catholiques  soient  avertis  de  ce 
devoir.  C'est  pourquoi,  afin  que  les  réunions  prochaines  pro- 
duisent ce  grand  don  de  Dieu,  qui  est  la  paix  véritable,  vous  aurez 
soin,  vénérables  Frères,  en  invoquant  le  Père  des  lumières,  d'or- 
donner, sous  la  forme  que  vous .  préférerez,  des  prières  publiques 
dans  chacune  des  paroisses  de  vos  diocèses. 

Pour  Nous,  puisque,  sans  aucun  mérite  de  Notre  part,  Nous 
tenons  la  place  de  Jésus-Christ,  Roi  pacifique.  Nous  emploierons 
toute  Vinfluence  de  notre  ministère  apostolique  afin  que  les  décisions 
qui  seront  prises,  pour  perpétuer  dans  le  monde  la  tra^iquillité  de 
V ordre  et  la  concorde,  soient  partout  acceptées  par  les  catholiques  et 
fidllement   exécutées. 

Comme  gage  des  faveurs  célestes,  et  en  témoignage  de  Nôtre 
bienveillance,  Nous  vous  accordons  très  affectueusement,  à  vous, 
à  votre  clergé,  et  à  votre  peuple,  la  Bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  le  1er  décembre  1918,  de  Notre  pontificat  la 
cinquième   année. 

Benoit  XV,  pape. 

II. 

Pour  faire  suite  au  désir  du  Saint  Père,  Nous  ordonnons  donc 
ce  qui  suit: 

lo.  La  collecte  "pro  Papa''  sera  remplacée  par  celle  ^'de 
Spiritu  Sa7icto"  à  partir  du  16  février  prochain  et  jusqu'à  révocation. 
L'oraison  '^pro  pace"  reste  encore  en  vigueur; 


2o.  JjCs  (liinunches  et  joura  de  t'ôto  d'obligation,  ;\  la  suite  de  la 
uiiand'i liesse,  on  ciianteja  solennellement  le  "'Veni-  (U'eittor^^  9,vec  le 
verset  et  l'oraison,  et  ce  jus([u'à  la  signature  de  la  paix. 

m 

Le  nouveau  Droit  Canon  demande  (luc  chaciue  fabri(iuc  pos- 
sède un  inventaire  des  l)iens  (lui  lui  sont  propres.  Aussi,  dans  leur 
l'apport  (iuin([uennal  au  St-Siège,  les  Kvêques  ont  à  réixjndre  à  la 
(pieslion  suivante:  "yl/i  t///'c/i^a/"i(f  immolïlliani,  inobiliuni  cl  .sdcrœ 
.suptrU('clili\s  utiiuscuiusque  eccleaitu,  ptirochiaruni,  capituloruni, 
confratcrnUaluni  aiioniniqtic  piorutn  locoruni,  quœ  caiwnicv  envia 
Htni,  cotifccla  in  duplici  exeniplari,  (d'io  pro  pio  opère,  allô  pro  Caria 
f'piscopall  habeantar  luxta  cann.  1296,  1522. 

i'aaiani  ne  slt,  et  quoniodo,  ne  tnorte  reciorls  ecelealœ,  aal  su- 
perloris pli  operls  mobllla  et  siipellectilla  disperdantur  aut  sab~ 
trahantur.   Cann.    1296,    IS00-1S02.'' 

Pour  Nous  mettre  en  mesure  de  satisfaire  à  cette  prescription, 
Nous  ordonnons  (lue  les  curés  fassent  cet  inventaire  scrupuleuse- 
ment et  en  doubh; — une  copie  devant  être  envoyée  à  rArchevêché 
avant  le  premier  avril  prochain,  et  l'autre  gardé  parmi  les  archives 
de  la  fabriciue.  Pour  rendre  la  chose  plus  facile,  on  pourra  diviser 
cet  inventaire  en  ([uatre  parties,  lo.  Liste  des  inuneubles:  terrains 
de  l'église,  du  presV)3'tère,  du  cimetière,  etc.;  2o.  ^Mobilier  de 
l'église  et  de  la  sacristie;  3o.  \'estiaire,  ornements,  vases  sacrés  et 
linges  sacrés;  4o.  Mobilier  du  presbytère,  s'il  appartient  à  la  fa- 
l>ii(iue. 

Cet  inventaire  devra  être  signé  par  le  curé  et  les  marguilliers, 
revisé  tous  les  trois  ans  et  soumis  à  l'examen  de  l'Ordinaire  lors  de 
la  visite  pastorale. 

IV 

Durant  le  procluiin  carême  on  suivra — nonobstant  les  pres- 
criptions nouvelles  du  code  canonique — le  même  règlement  ([ue  les 
années  dernières.  11  n'y  a  rien  de  changé  pour  les  jours  de  jeûne 
et  d'abstinence  ainsi  ([ue  pour  la  durée  du  temps  i)ascal. 


Je  demeure, 

Chers  Collaborateurs, 

Votre  bien  dévoué  en  N.-S. 

tCHARLES-HUGUES, 

Archev.  d'Oltaira 


Arclihisliop's   l*;iliicc. 

(Mliiwii.  lM-l)ni;ii\    10,   lîMît. 

Circular  to  the  Clergy 

1.— Eiicycliciil   Lcltrr. 
14.      '^riu'  ( 'oilcct  "(h    nKiiKhiln"'. 
m. —  lnv(*iit()r\'  ol'  Cliuicli   pi-opci'l y. 
1 V'.— Kc^ulatioiis  for  I.t'iil. 

I  )rai-  lî('V('i('Ji(l  P'at  lier, 

1  scnd  yoii  an  lOin-yclical  Ijcttci-  addrt'sscd,  I  )cctMnl)ci'  ]st,  191S. 
to  tlic  Ilicrai-chy  thi'outiflioul  tiic  world  ii\  whicli  tlic  Iloly  FalluM* 
asks  tliat  spécial  prayors  hc  oflVrcd  u[)  for  \\\v  ha])i)y  teriuiiiation 
of  the  Prace  Confc^Tviice.    I  sliall  ask  you  to  read  it  to  your  fX'Oplc 

on  tlic  fii'st  Siinday  at't<M'  llic  réception  of  tliis  cireidai"  Ictlcr. 

I. 

KXCVCldCAL  LK/PTKK  OK  IIIS  IloldXKSS  liKXEDICT  X\'. 

POPE, 

To    lli(     l'alnmhs,    riniiahs    A  rch  hisliops,    Ilishitps    and    olhtr    ()r- 

\'eneral)le  J^rotliers.  Ilejiltli  and  Apostolie  Bénédiction. 

That  whieli  the  enlire  world  lias  so  lon^  si^rlied  for,  wliat 
(Mu'istianity  ini|)lored  witli  so  nincli  fci-vent  pi-aycr.  and  wlial  AVe, 
the  interpi-eter  of  the  soitow  of  ail,  with  the  heart  of  a  fathei*  con- 
tinnally  kept  askin^  for,  lias  conie  in  a  moment.  The  elan^  of  ai'iiis 
lias  ceased  at  last.  Il  is  triic  thaï  jM-aee  lias  not  yet  foi-mally  put 
an  end  to  the  war.  liowcver.  with  lin-  armistice,  wliich  lias  meantime 
suspended  carnatre  and  dévastation  hy  land.  sea.  and  air.  the  road 
to  peace  is  foi'tnnately  clcar. 

In  orde]-  to  explain  snch  a  sudden  eveiit  sevei'al  causes  mi^ht 
he  addiiced.  But  if  we  want  to  seek  the  princi])al  cause,  \ve  abso- 
Intely  nnist  look  to  Him  Who  ^overiis  ail  occiuTanees.  Who,  led  to 
mei'cy  by  the  contiinial  ])rayers  of  the  ^ood,  jrranted  hninanity  to 
withdraw  from  so  many  sti'iitrprh's  and  so  maiiy  cansrs  of  anfrnish. 
'riieivd'oi'e  whilc  «rivin^  tlianks  to  the  jj^oodiiess  of  the  Loivi.  We 
i-ejoice  at  tlie  many  im])osingr  démonstrations  of  piety  that  bave 
been  held  throutrliont  the  ("atliolic  world  for  the  pnrpose. 


Now  il  jM^iuiiiis  lo  IIS  \()  )m'«^'  ol"  tlic.  DiviiK;  i'AvAncïU'y  Huit  tljo 

^■i'(-'al    l'avor  j^i-ji ni cd   iis  iiiay  luivc,  ils  crowintig  sijccchs.     Witliin  m 

shofi  lime  1li(3  (l('l('i»iit('S  of  tlie  sc.vci-al  iialions  will  Nuilo  iii  sol(;mii 
i  ... 

congiHîSS  i'oi'  llic  i)urpos(3  of  giviiig  to  llie  woi'kl  a  jusl  aud  Jastijig 
})('acc.  Tiiey  will'accoi'dirigly  hâve  to  corne  lo  décisions  oi*  sucli 
grave  importance  and  of  so  coniplex  a  nature  as  were  never  before 
taken  by  any  liunian  assembly. 

It  is  then  not  necessary  to  point  ont  how  imperaLive  il  is  tliat 
tliey  receive  light  from  ahove  in  oj'der  to  pi'opcvly  exécute  tlicir 
mandate.  And  since  tliere  is  question  of  décisions  that  con'cern  tlie 
weal  of  ail  humanity  to  tlie  highest  degree,  witliout  any  doubt,  ail 
Catliolics,  wlio  are  in  conscience  bound  to  favor  order  and  tbe 
progress  of  civilization,  hâve  the  obligation  of  invoking  the  divine 
aid  for  those  who  take  part  in  the  Peace  Conférence.  We  wish  this 
duty  to  be  remembered  by  ail  Catholics.  Therefore,  A^enerable 
iirothers,  in  order  that  the  fruitt  of  thte  approaching  congress  may 
be  that  great  gift  of  heaven,  which  is  true  peace  founded  upon  the 
Christian  principles  of  justice,  it  will  be  your  care  to  announce 
public  prayers  in  each  parish  of  your  respective  diocèses  in  that 
form  which  3^ou  will  consider  timely,  to  implore  for  it  the  light  of 
the  heavenly  Father. 

As  far  as  We  Ourselves  are  coneerned  representing,  however 
unworthily,  Jésus,  the  King  of  Peace,  We  sliall  use  ail  the  influence 
of  Our  apostolic  ministry  so  that  the  décisions  that  may  be  arrived 
al  for  the  purpose  of  perpetuating  tranquillity,,  good  order  and 
concord  in  the  world  may  be  -accepted  and  faithfuUy  followed 
everywhere  by  Catholics. 

As  a  token  of  heavenly  favor  and  as  an  earnest  of  Our  bene- 
volence  We  impart  to  you,  Vénérable  Brothers,  and  to  your  Clergy 
and  people  the  Apostolic  Blessing. 

Given  at  St.  Peter 's,  Rome,  December  Ist,  1918,  in  the  fifth 
year  of  our  Pontificale. 

BENEDICT  XV,  P.P. 

II. 

In  accordance  with  the  wishes  of  the  Holy  Father  I  hereby 
ordain  that: — 

]. — Commencing  Avilh  thte  16th  of  February  and  until  further 
instructions  the  coUect  ''Pro  Papa"  he  replaced  by  that  of  ''Dr 
Spiritu  t^ancto"  and  the  collect  " Pro  pace"  be  continued. 

2. — On  Sundays  aiid  Ilolidays  of  o])ligation  until  the  Peace 
terms  shall  hâve  been  signed  the  "Vc/ni  Creator"  with  the  versicle 


ï 


HT. 

The  New  Cauon  Law  requires  that  eacli  pai'isli  ])osse.s.s  an  iii- 
vriitory  of  wliatevei"  pro])('Tty  ])elonpfs  to  it  and  also  re(jiiires  tliat 
llie  Bisliups  in  thcii'  (luin^iucnnial  l'cpoi-t  to  tlie  lloly  Sce  aitswcr 
tlie  following  question:  "A)i  inventaria  immohiliuïn,  mohiUnm  et 
sacrœ  supdlecHUs  iniuscuiusgur  ecclesiœ,  parochiarum,  lapitulonnny 
confrnffrnitafum  (tlioniniqur  pionnn  locorum,  qua'  caunnicr  crecta 
si  lit',  confrchi  in  dupJici  (  .rrïnplari,  (iUd  pr<>  pio  oprrf ,  alia  ])r(> 
(Uirid  ( piscopali  li(ihr<nif}ir  iu.rfn  nntv.   12!)(i,  1522. 

Caulum  ne  sit,  et  quomoâo,  ne  porte  reetnn's  ecelesia',  <nil 
sHperioris  pii  operis  mohilia  et  supdlectilia  (lisp(  nhui/nr  (tut  siib- 
Irahantur.     Citnn.  1296,  l.W0-ISn2. 

Tn  order  to  eoiiiply  witli  tliis  injunctiou,  1  ordain  tliat  tlie 
pai'isli  |)riests  inake  tliis  inventory  in  duplieate,  one  eopy  to  he  sent 
to  tlie  Arelihisliop's  Palace  liefoiv  Ai)ril  Ist  next.  and  tlie  otliei-  to 
]>«'  k('j>1  in  tlie  ai'ehivcs  of  tlie  ])arisli. 

Tlie  inventory  eonld  be  divided  into  foui-  ])arts:  1.  Tlie  iin- 
inoveable  pi'operty  sueli  as  tlic  lands  of  tlie  cliureli,  presbytery. 
ccnu'try,  etc.  ;  2.  The  moveable  ])roi)ei-ty  of  the  eluireh  and  saeristy  ; 
'].  The  vestnients,  ornaments,  saei'(Hl  vessels  and  linens.  etc.,  ete.  ; 
1.  'l'Ile  fiiniitnr»^  of  tli(^  presbyetry  if  it  belongs  to  tlic  parisli. 

This  inventoi-y  slionld  bc  si^ned  by  tlic  parisli  })i-iest  and  the 
tnist«'('s  and  revised  ti'icnnally.  Tt  will  i)e  submitted  to  the  Oi-- 
dinai-y  for  exaniination  on  the  occasion  of  the  ])astoral  Visitation. 

]V. 

Diirin^  tlie  coinin^?  season  of  Lent,  notwithstandin^  the  prcs- 
(•rij)tions  of  the  ncw  (N>(h\\  Inris  Cdnonici,  the  regnlations  i-ej^rardin^ 
tlie  days  of  fast  and  abstinence  and  also  the  tiiiie  assiprnod  foi-  the 
fiiltiliiient  of  the  Easter  diity  will  be  the  sanie  as  for  last  year. 

T  remain, 

Denr  Kcverend  Father, 

Yonrs  in  Xto., 

+     C.  n.  GATTTHTER, 

Abp.  of  Ottawa. 


Circular  to  the  Clergy 


Arehhishop's  Palace.  Ottawa,  Ai)ril  7th,  llHl). 
Dcai"  Révérend  Father, 

I 

We  seiid  you  the  itinerary  of  the  Pastoral  Visitation  for  1919. 

Kindly  announee  to  yonr  people  the  date  of  our  arrivai  in- 
yoiir  district,  and  iir^e  them  to  avail  themselves  of  the  manifold 
hlessings  incident  to  the  officiai  visit  of  their  chief  Pastor  who  goes 
1o  their  niidst  in  nominr  Dnmini. 

As  the  new  Codex  fixes  the  âge  of  seven  years  as  that  at 
which  children  should  receive  Confirmation.  I  shall  ask  you  not  to 
présent  candidates  for  Confirmation  who  are  \inder  that  âge. 

The  Retreat  of  the  clergy  will  open.  at  tlie  usual  place,  on 
Monday,  4th  Augnst.  Referring  to  Diocesan  retreats.  Canon  126 
prescribes:  ..  .neque  ah  ois  quisquam  {ximatur,  rvis-i  casii  parfioihiri, 
iusta  de  causa  et  de  e.r pressa  eiusdem  Ordinarii  Ucentia. 

As  you  will  hâve  tlie  privilège  of  saying  ma^ss  daily  duriiig 
llie  Retreat,  please  corne  provided  with  purificatory,  aminée  and 
snr])lice. 

Yours  devotedly  in   Dno., 

+  C.  H.  GAUTHIER, 

Archhishop  of  Ottawa. 


Il 


„NEKARVOKTnK.'AST.U.M.V,S,TAT.ON..M.. 

,1,         f+  12-13  May. 

St.  Anne  de  Frescott    '^  ^ 

18-14-15  >May. 
St.  Kugcne 

,      -,  15-16  May. 

(^vhûte-à-Blondeau 

.lG-17-18    May. 
Hawkesbury 

..18-19-20  May. 
L'Orignal   

90  21-22   Mav. 
Vankleek  Hill    ^^^-^^ 

92-23  Mav. 
Routhier " 

23-24  May. 
Pournier    

st.  Isidor.  a.  Prescott 24-25-26  Mav. 

.26-27  May. 
Curran    

27-28-29. 
Plantagenet    ^'  *^ 

,,,     .  .29-30-31  May. 

Alfred   

,    ^  .  31  May,  1-2  Jnne. 

Leiaivre 

^TT     j                                               .4-5  June. 
Wendover  ....    

St.  Pascal  Baylon '^-^  J^^^^' 

n      1                                9-10-11    June. 
Clarence  Creek '  '^ 

Rockland    

Sarsfield..     . 16-17  June. 

Hammond 

..18-18-20  June. 
Bourget 

.  18-19-20   June. 

Lemieux    

.21-22-23  June. 
Casselman 

.  „     X  23-24  June. 

St.   Albert    '^  '  ^ 


Soutli  liidian    .  .  24-2.")  Juiu*. 

Einbi'ini lif)  2(5-27   June. 

Maiioiivilh» 27-28  Jiiiie. 

South  Gloucester 28-2f)  Juue. 

Osgoode 2î)-30  Juiie. 

Maiiotick lU)  June,  1  July. 

Kallowfield 1-2  July. 

Kiclunond 2-)^  July. 

(Joulhourne    .]-A  July. 

South  Mareh i-5  July. 

( 'orkery ")-6  July. 

Fitzroy  Harbour ()-7  Julj'. 

Paki'ohani 7-8  July. 

Almoute -i-Q-lO  Julv. 


Archevêché  d'Ottawa|,   ce  5  janvier   1920. 


Circulaire  au  Clergé 


Chers  Collaborateurs, 

Nous  vous  communiquons,  par  la  présente,  le  texte  de  l'Ency- 
clique ''Annus  jam  plenus"  de  8. S.  Benoît  XV  en  faveur  des  enfants 
réduits  à  de  cruelles  privations  à  la  suite  de  la  guerre. 

Vous  voudrez  bien  lire  ce  document  à  vos  paroissiens  le 
dimanche  après  sa  réception,  et  les  exhorter  à  répondre  avec  toute 
la  générosité  possible  à  l'appel  si  émouvant  du  Souverain  Pontife. 

La  quête  demandée  par  Sa  Sainteté  devait  se  faire  le  26  dé- 
cembre dernier,  mais  Tavi^  officiel  ne  Nous  étant  pas  parvenu  en 
temps.  Nous  n'avons  pu  vous  en  donner  connaissance  plus  tôt. 

Conséquemment,  une  quête  sera  faite  dans  toutes  les  paroisses 
du  diocèse  en  faveur  des  enfants  en  détresse  de  l'Europe  centrale 
le  23  janvier  prochain  et  le  produit  devra  être  envoyé  immédiate- 
ment au  procureur  diocésain  afin  que  Nous  puissions  transmettre 
sans  retard,  à  Rome,  la  somme  totale  réalisée. 

Vous  souhaitant,  à  l'aurore  de  1921,  une  bonne,  heureuse  et 
sainte  Année, 

Nous  demeurons, 

Chers   collaborateurs, 
toujours  votre  bien  dévoué  en  N.S. 

tCHAHLES-HUGUES, 

Archev.  d'Ottawa. 


1 


Lettre   Encyclique 


aux  Patriarches f  Primats ,  Archevêques ^  Evêques  et  autres  Ordinaires 
des  lieux,  en  paix  et  communion  avec  le  Siège  apostolique, 

au    sujet   des   enfants   de   plus    en   plus   nécessiteux 

par  suite  de  la  guerre 

et  qu'il  y  a  lieu  une  seconde  fois  de  secourir 

BENOIT  XV,  PAPE 

Vénérables  Frères, 

Salut  et  Bénédiction  Apostolique, 

Une  année  entière  s'est  déjà  écoulée  depuis  que,  au  len- 
demain de  la  guerre,  Nous  avons  fait  appel  à  tous  les  chrétiens, 
afin  que,  au^  approches  du  jour  Natal  de  Notre-Seigneur,  ils 
prissent  en  pitié  les  enfants  de  l'Europe  centrale  qui  souffraient 
de  la  faim  et  de  la  misère  au  point  de  se  dessécher  de  maigreur 
et  de  mourir.  Nous  nous  réjouissons  en  vérité  très  vivement 
qu'elle  ne  soit  pas  restée  vaine,  Notre  imploration,  inspirée  par 
cette  charité  qui  embrasse  avec  bienveillance  tous  ceux  qui  portent 
en  eux  l'image  divine,  sans  distinction  de  race  et  de  nation;  et  ceci 
est  principalement  bien  connu  de  vous,  Vénérables  Frères,  qui, 
dans  une  entreprise  si  salutaire,  Nous  avez  secondé  entre  tous  avec 
tant  de  zèle.  En  effet,  comme  par  une  noble  émulation  de  libéralité, 
une  forte  somme  d'argent  a  été  recueillie  avec  empressement  dans  le 
monde  entier,  qui  a  permis  au  Père  commun  de  parer  aux  nécessités 
de  tant  d'innocents  enfants  et  de  soulager  leur  souffrance;  et  Nous 
ne  cesserons  jamais  de  publier  la  bonté  de  Dieu,  auquel  il  a  plu  de 
faire  dériver  par  Notre  entremise  de  si  grands  effets  de  la  bienfai- 
sance chrétienne  sur  les  petits  enfants  abandonnés.  Et  là-dessus 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  rendre  un  public  hommage 
à  la  Société  dite  "Œuvre  de  Protection  des  Enfants",  de  ce  qu'elle 
n'a  négligé  aucun  soin  ni  aucune  démarche  pour  recueillir  l'argent, 
les  vêtements  et  les  vivres. 


Mais  la  rareté  et  la  cherté  de  toutes  choses,  amenées  par  la 
guerre,  sont  telles  que  les  secours  que  Nous  avons  fournis,  ou  bien 
ne  sont  pas  parvenus  partout  où  la  nécessité  le  demandait,  ou  bien, 
partout  où  ils  sont  parvenus,  n'ont  pu  égaler  les  besoins.  En  outre, 
au  cours  de  l'année  qui  a  suivi  la  Lettre  Encyclique  que  Nous  vous 
avons  adressée  à  ce  sujet,  la  situation  ne  s'est  guère  améliorée  dans 
la  plupart  de  ces  régions,  où  il  est  avéré  que  le  peuple  et  surtout  les 
enfants  mènent  une  vie  plus  dure  encore  à  cause  de  l'exiguïté  des 
ressources.  Bien  plus,  dans  certains  pays  la  guerre  s'est  allumée 
de  nouveau,  avec  les  terribles  ravages  et  les  calamités  de  tout  genre 
qui  l'accompagnent;  ailleurs,  par  suite  de  bouleversements  publics 
ou  par  l'exécution  de  très  odieux  et  très  grands  massacres,  il  est 
arrivé  que  d'innombrables  familles  ont  été  réduites  à  la  misère,  les 
époux  séparés  les  uns  des  autres,  les  enfants  privés  de  leurs  parents. 
Et  elles  ne  sont  pas  rares  les  régions  où  l'on  pourvoit  si  difficilement 
aux  transports  et  au  ravitaillement  en  blé  que  le  peuple  en  est  en 
butte  à  des  angoisses  comparables  à  celles  du  plus  mauvais  moment 
de  la  guerre. 

Êmu  de  nouveau  par  le  sentiment  de  l'universelle  pater- 
nité que  Nous  représentons,  et  utilisant  cette  parole  du  Divin 
Maître:  ''J'ai  pitié  de  la  foule  parce  que.  .  .  elle  n'a  pas  de  quoi 
se  nourrir",  à  l'approche  du  jour  anniversai^re  de  la  naissance  du 
Christ,  Nous  jetons  de  nouveau  Notre  cri  aux  nations  chrétiennes 
pour  qu'elles  Nous  donnent  de  quoi  apporter  un  peu  de  soulagement 
à  ces  enfants  aussi  malheureux  qu'aimés.  Pour  qu'elles  le  fassent 
plus  généreusement,  Nous  nous  adressons  sans  doute  à  tous  ceux 
qui  ont  des  sentiments  de  bonté  et  de  miséricorde,  mais  Nous  nous 
tournons  d'une  manière  particulière  vers  les  enfants  des  villes  plus 
fortunées,  capables  de  subvenir  plus  facilement  à  la  détresse  de 
leurs  petits  frères  dans  le  Christ.  Est-ce  que  le  jour  de  la  naissance 
du  Christ  n'est  pas  comme  leur  propre  fête  ?  Les  enfants  abandon- 
nés des  régions  lointaines  ne  semblent-ils  pas  leur  tendre  des  mains 
suppliantes  et  leur  montrer  le  berceau  où  vagit  le  Divin  Enfant  ? 
Et  cet  Enfant  n'est-il  pas  le  commun  frère  de  tous  ?  Lui  qui,  ''étant 
riche  est  devenu  pauvre",  de  cette  crèche  comme  de  la  chaire  de  la 
céleste  sagesse,  nous  avertit  silencieusement  non  seulement  de 
l'estime  que  nous  devons  faire  de  la  charité  fraternelle,  mais  aussi  des 
graves  raisons  qu'il  y  a  de  détourner  les  hommes  dès  le  tout  premier 


âge  de  rattachement  déréglé  aux  biens  de  ce  monde  et  de  les  amener 
à  partager  ces  biens  avec  les  pauvres  les  plus  rapprochés  du  Christ 
par  la  détresse. 

Les  enfants  des  régions  plus  fortunées  auront  certes  sous  la 
main  de  quoi  nourrir  et  vêtir  leurs  petits  frères  souffrants,  surtout 
aux  approches  des  solennités  de  Noël,  où  les  parents  ont  coutume 
de  les  réjouir  par  de  petits  présents  et  par  des  dons.  Supposerons- 
nous  à  ces  enfants  de  telles  dispositions  d'esprit  qu'ils  refuseraient  de 
sacrifier  même  une  partie  de  leur  petit  pécule  pour  sustenter  les 
forces  de  leurs  frères  indigents?  Oh!  quelle  consolation,  quelle 
source  de  joie  pour  eux-mêmes,  s'ils  pouvaient  faire  que  leurs  petits 
frères,  dépouvus  de  toute  ressource  et  de  tout  plaisir,  passent  d'une 
façon  plus  commode  et  plus  agréable  les  prochains  jours  de  fête! 
Comme  en  effet  Jésus  Enfant  a  rendu  heureux,  la  nuit  de  sa 
naissance,  par  son  très  doux  sourire  et  a  éclairé  de  l'éminente  grâce 
de  la  foi  les  bergers  qui  vinrent  à  lui  avec  des  dons  pour  soulager  sa 
pauvreté:  ainsi  il  récompensera  de  sa  bénédiction  et  des  grâces  cé- 
lestes les  enfants  qui,  enflammés  d'amour  pour  lui,  adouciront  la 
misère  et  la  tristesse  de  leurs  petits  frères,  chose  la  plus  agréable 
qu'ils  puissent  faire  et  offrir  à  Jésus  Enfant  durant  ces  jours  de  fête. 
C'est  pourquoi  Nous  exhortons  instamment  les  parents  chrétiens 
auxquels  le  Divin  Père  a  confié  le  grave  devoir  de  former  à  la  charité 
et  aux  autres  vertus  leurs  enfants,  de  saisir  cette  heureuse  occasion 
d'exciter  et  de  cultiver  dans  leurs  âmes  des  sentiments  d'humanité 
et  de  pieuse  compassion.  11  Nous  plaît  à  ce  sujet  de  proposer  un 
exemple  bien  digne  d'être  imité:  Nous  nous  souvenons  en  effet  que, 
l'année  dernière,  un  bon  nombre  d'enfants  des  familles  patriciennes 
de  Rome  sont  venus  Nous  apporter  la  contribution  que,  avec  le  con- 
cours de  leurs  parents,  ils  avaient  recueillie  entre  eux,  non  sans  faire 
eux-mêmes  le  sacrifice  de  quelque  menu  plaisir. 

Nous  avons  dit  que  cette  œuvre  de  charité  et  de  bienfaisance 
serait  très  agréable  à  l'Enfant  Jésus.  Et  sans  doute  pourquoi 
le  nom  de  Bethléem  signifie-t-il  ''Maison  du  Pain",  si  ce  n'est 
que  là  devait  voir  le  jour  le  Christ,  qui,  soucieux  de  notre  faiblesse, 
s'est  donné  en  nourriture  à  nos  âmes  et  nous  a  enseigné  par  ces 
paroles:  "Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien",  à 
demander  chaque  jour  au  Père  la  nourriture  de  l'âme  et  du  corps. 


Oh!  combien  Noire  cœur  se  dilaterait  si  nous  étions  sûrs  qu'aux  so- 
lennités de  Noël  aucune  maison  ne  manquerait  de  soulagement  et  de 
douceur,  que  la  petite  âme  d'aucun  enfant  ne  se  serrerait  devant  la 
tristesse  de  sa  mère,  qu'aucune  mère  enfin  ne  regarderait  ses  petits 
•enfants  avec  des  yeux  mouillés  de  larmes. 

Cette  entreprise,  comme  l'année  dernière,  Nous  vous  confions, 
vénérables  Frères,  le  soin  de  la  mener  à  bonne  fin.  Nous  adressant 
d'abord  à  ceux  qui  vivent  dans  des  régions  jouissant  d'une  fortune 
plus  prospère  et  d'un  ordre  de  choses  plus  tranquille.  Or,  comme 
il  importe  de  fixer  profondément  dans  vos  esprits  cette  parole  du 
Christ  Seigneur:  ''Celui  qui  recevra  un  seul  de  ces  petits  enfants 
en  mon  nom  me  reçoit",  ne  négligez  rien,  Nous  vous  en  prions,  pour 
que  la  libéralité  et  la  munificence  de  vos  fidèles  répondent  à  la  gran- 
deur des  besoins.  Nous  voulons  donc  que  le  28  de  ce  mois,  fête  des 
Saints  Innocents,  ou,  si  vous  préférez,  le  jour  de  fête  de  précepte  le 
plus  rapproché,  vous  ordonniez  de  recueillir  des  fonds  dans  toute 
l'étendue  de  chacun  de  vos  diocèses,  en  vue  de  sustenter  les  enfants 
devenus  plus  indigents  par  suite  de  la  guerre,  en  vous  adressant  prin- 
cipalement à  vos  petits  diocésains.  Quant  à  la  somme  ainsi  recueillie, 
vous  aviserez,  dans  votre  diligence,  à  la  faire  parvenir  à  Nous  ou  à 
la  Société  de  ''Protection  des  Enfants",  déjà  nommée.  En  ce  qui 
Noiis  concerne  et  pour  que,  après  avoir  exhorté  les  fidèles  par  la 
parole,  Nous  les  entraînions  par  Notre  exemple  à  de  généreuses 
largesses.  Nous  attribuons  cent  mille  lires  italiennes  à  cette  œuvre 
très  sainte  de  charité.  En  attendant,  comme  gage  des  faveurs 
célestes  et  comme  témoignage  de  Notre  bienveillance  paternelle. 
Nous  vous  accordon^  avec  amour,  Vénérables  Frères,  ainsi  qu'à 
tout  votre  clergé  et  à  tout  votre  peuple,  la  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  auprès  de  Saint-Pierre,  le  premier  jour  du  mois 
de  Décembre  de  l'année  1920,  de  notre  Pontificat  la  septième. 

Benoft  XV,  Pape. 


Archbishop's  Palace, 

Ottawa,  lOth  Feb.,  1920J 


CIRCULAR  TO  THE  CLERGY 


Dear  Rev.  Father, 

We  send  you  copy  of  an  Induit  accorded  to  the  Ordinaries  of 
Canada,  which  reads  as  follows: 

''Most    Holy    Father, 

"The  undersigned  Bishop  of  Joliette,  in  his  own 
"name  and  in  the  name  of  the  Ordinaries  of  Canada, 
"whilst  humbly  prostrate  at  the  feet  of  Your  Holiness, 
"begs  that  you  will  graciously  extend  ad  decennium 
"the  Induit  already  granted  for  two  years  by  the  S. 
"Congrégation  of  the  Council,  i.e.,  to  substitute  the 
"Wednesdays  for  the  Saturdays  as  days  of  abstinence 
"during  Lent;  and  as  the  Induit,  dated  14th  January, 
"1919,  does  not  comprise  Quinquagesima  Saturday,  the 
"undersigned  begs  that  you  will  include  that  day  in  the 
"new  Induit. 

"Praying  God  for  the  welfare  of  Your  Holiness, 
The  Most  humble  of  your  sei'vants  in  Christ, 

WiLLUM   FORBES, 

Bishop  of  Joliette. 

"Annuimus  pro  gratia  iuxta  preces. 

"Ex  aedibus  Vaticanis,  die  17a  Nov.,  1919. 

Benedictus,  P.p.  XV. 

Kindly  note  and  announce  to  your  people  that  in  virtue 
of  this  Induit  the  Saturday  which  follows  Ash-Wednesday  is  not  a 
day  of  abstinence. 

As  many  of  our  faithful  people,  through  infirm  condition  of 
health ,  or  for  other  approved  reasons,  cannot  observe  the  rules  of  f  ast 
and  abstinence  prescribed  by  the  Church  they  substitute  other 
penances  among  which  are  included  contributions  of  alms,  etc. 


As  in  the  case  in  many  other  Diocèses,  We  ordain,  that  in 
each  church  and  chapel  in  which  the  public  offices  are  held,  there 
be  located  in  the  chancel  of  the  church  or  chapel,  in  a  prominent 
place,  a  small  box  labelled  "Lenten  Alms,"  where  the  people  can 
hâve  an  opportunity  of  depositing  their  alms. 

The  funds  collected  in  this  way  are  to  be  sent  to  the  Chan- 
cellor  of  the  Diocèse  not  later  than  the  second  Sunday  after 
Easter. 

The  Fathers  of  the  Plenary  Council  of  Québec  ordained  that 
during  ten  years  an  annual  collection  be  taken  up  in  every  Diocèse 
for  the  benefit  of  the  Ruthenians.  We  hereby  suppress  that  col- 
lection, the  time  fixed  for  it  having  expired. 

You  will  find  enclosed  the  programme  of  this  year's  pastoral 
Visitation.  The  parishes  of  Ottawa  and  Hull,  not  included  in  the 
list,  will  be  visited  later. 

With  every  good  wish  for  your  welfare  and  spécial  blessing 
for  yourself  and  the  people  confided  to  your  care, 

Yours  sincerely  in  Dno. 

t  C.  H.  Gauthier, 

Abp  of  Ottawa. 


ITINERARY   OF   THE    PASTORAL   VISITATION 

1920 

St-Gérard-Majella 7        Mar. 

Billin^s'  Bridge.    v. 14 

St.  Anthony's 21 

St-Antoine  de  Padoue 21 

St-Jean-Baptiste 11        April 

St.  Joseph's  25 

St.  Mary's  2 

Eastview 8-9-10     " 

Cyrville 10-11      " 

Orléans                                                    12-18 

Holy  Familv      16 

Aylmer ^.. 29-30-31      '' 

Luskville 31-1       June 

Notre- Dame-de-La-Salette  2-3 

Val-des-Bois     3-4 

Poltimore 4-5         " 

Glenlivet                                        5-6 

Cantley 6-7 

Quinnville 7-8 

Old  Chelsea                                      12-13 

Masham                                             13-14 

Farrellton 14-15 

Martindale 15-16 

Lake  St.  Marie 16-17 

South  March 19-20 

St.  Francis 27 

Vars..            28 

Carlsbad 28-29 

Marionville 29-30 

Metcalfe 30-1     July 

Notre-Dame,  Hull 4 

Holy  Redeemr 11 


J^'hiVii'iii'mpIw. 


PASTORAL  LETTER 

The  Most  Révérend 

Charles-Hugh  Gauthier 

ON  THE  CaNONIZATION  OF  JoAN  OF  ArO 

AND  ON 
OUR    InSTITUTE    UNDER    HER   PATRONAGE 


CHARLES-HUGH  GAUTHIER 

()}/  thr  (jracc  of  God  and  favor  of  the  Holy  Apostolic 
See,  Archhhhnp  of  Ottawa. 

Fo  tlic  Clcrgy,  Secular  aiul  Rclijïioiis,  the  Religious  Com- 
nuiniti(>s,  and  ail  the  Faithful  in  the  Dioeese  of 
Ottawa,   Health  and  Benedietion  in  tlie  Lord. 


Dearly  Beloved  Brethren  : 

Having  descended  among  us  in  visible  form,  Our  Di- 
vine Saviour  manifested  His  power  by  wonderful  works. 
One  of  the  most  pleasing  to  our  eyes,  the  most  touching 
to  our  hearts  is  the  régénération  of  the  human  society 
brought  about  specially  by  the  rehabilitation  of  the 
woman  to  her  proper  sphère. 

From  the  apostolic  times  and  during  the  first  cen- 
turies, Christian  Virgins  hâve  appeared  in  the  front 
ranks  in  the  path  of  sanctity  and  self-sacrifice.  Among 
them  were  a  number  of  incomparable  heroines,  who  tri- 
umphantly  underwent  the  ordeal  of  martyrdom.  The 
Church  lias  elevated  them  to  her  altars,  and  in  her 
firmament,  which  is  ours,  they  shine  as  radiant  stars,  full 
of  grâce,  of  life  and  of  powerful  protection. 

Each  epoch  since  then  has  had  its  glories.  Our  own 
century  has  been  noted  for  such  no  less  than  those 
preceding. 

This  year  of  grâce  brings  to  us  the  canonization  of 
Joan  of  Arc.  This  happy  event  will  take  place  in  Rome, 
the  23rd  of  May,  the  Feast  of  Pentecost.  Our  Beloved 
Brethren,  we  hâve  to  associate  ourselves  with  the  uni- 
versal  rejoicing,  which  comes  to  us  from  Heaven.  We 
are  ail  interested,  above  ail  our  young  girls,  because  we 
hâve  a  growing  institution  under  the  patronage  of  Joan 
of  Arc  in  our  Diocèse. 

Her  life  was  a  prodigy  of  sanctity.  If  her  glory 
and  her  example  are  bequeathed  to  ail,  they  are 
inherited  in  a  spécial  manner  by  the  young  maidens, 
inasmuch  as  she  was  one  of  them.  To  them  the 
glorious   Saint   teaches   and   shows   what   can   be   done 


hy  livoly  faitli,  hy  profoiind  picty,  anU'iit  prayor  and 
l)y  i"iT(iuent  invocation  of  thc  Iloly  names  of  Jésus  and 
Mary  and  of  the  anjrels  and  saints.  Thcrein  lies  their 
strenjrtlî,  tlirir  safety  in  the  midst  of  the  dan^rers  and 
séductions  they  hâve  to  encounter  too  often  wherever 
they  are;  still  more  when  they  are  bereft  of  the  saving 
l)rotection  of  tlie  parental  home. 

The  canon ization  of  the  Great  Saint  «zives  us  a  favor- 
ahh'  oppoî'tunity  to  show  our  solicitude  in  their  helialf. 

All'sliould  take  interest  in  the  welfare  of  our  younjz: 
^nrls.  In  a  j^reat  measure  they  hold  in  their  hcUids  the 
honor  and  the  future  of  the  family,  of  the  parish,  of  the 
diocèse,  of  the  Church^  and  of  society  in  p:eneral. 

Most  of  them,  following  the  ordinary  mode  of  life, 
liave  to  prépare  themselves  to  succeed  their  mothers,  to 
form  themselves  in  the  school  of  the  latter^s  virtues  and 
expérience.  A  chosen  few  among  them  enter  our  noviti- 
ates  in  view  of  preparing  themselves  for  a  life  of  self- 
sacrifice  devoted  to  religious  and  secular  instruction  and 
to  the  relief  of  human  distress  of  whatsoever  kind. 

The  proper  4)lace  of  the  young  girl  is  at  her  home 
uiitil  she  is  settled  down  for  life  or  takes  the  re- 
ligions habit.  Tt  is  better  and  safer  for  her  to  remain 
there  unless  her  home  is  broken  up,  whether  by  poverty 
or  other  troubles. 

But  we  hâve  to  count  witli  the  necessities  of  life  and 
the  tendencies  that  go  with  them.  Thr  fact  is  that, 
whether  we  like  it  or  net,  thèse  necessities  and  tendencies 
attract  into  the  city  from  ail  the  parishes  many  young 
girls,  who  come  hither  to  seek  employment. 


Being  away  from  home,  they  hâve  no  longer  the  pro- 
tection they  enjoyed  there.  Many  corne  to  the  city, 
young,  inexperienced,  without  any  reliable  guide.  They 
would  be  cruelly  exposed  to  the  dangers  of  the  city  and 
its  séductions,  if  pastoral  vigilance  does  not  provide 
means  for  their  security. 

It  was  to  meet  this  urgent  necessity,  and  on  the 
recommendation  of  the  Holy  See,  that  we  hâve  estab- 
lished  and  founded  the  Joan  of  Arc  Institute  of  Ot- 
tawa. We  hâve  intrusted  it  to  a  new  religions  congré- 
gation founded  expressly  for  such  ^vork.  The  novitiate 
is  opened  to  worthy  postulants  and  will  be  inaugurated 
at  an  early  date. 

Its  object  is  to  lodge,  to  board,  to  direct  and  protect 
the  young  girls  who  hâve  employmènt  in  tfie  city. 

The  institution  has  been  founded  for  the  city,  but  it 
receives  young  girls  from  ail  the  parishes  of  the  diocèse. 
In  ail  respects  it  is  diocesan,  and  for  the  advantage,  the 
honor  and  the  greater  good  of  the  diocèse. 

Our  work  is  just  commencing.  It  was  begun  without 
any  resources  but  the  devotedness  of  gênerons  soûls  who 
hâve  given  to  it  their  whole  hearts  and  lives.  Thanks 
to  their  efforts  the  Institute  Joan  of  Arc  provides  a  home 
for  about  eighty  young  women.  But  it  is  not  sufficient 
for  the  demands  made  on  it.  Many  others  désire  to  en- 
ter therein  and  for  this  reason  the  Institute  has  acquired 
a  new  addition  to  its  building,  as,  for  want  of  proper 
accommodation,  those  in  charge  are  obliged  to  refuse 
entrance  to  many  new  arrivais  and  send  them  elseAyhere. 

In  the  newly  acquired  building  we  must  arrange  three 
flats  in  such  a  way  as  to  provide  about  fifty  rooms.  This 
is  urgent.  In  the  meanwliile,  until  the  rooms  are  ready, 
many  young  girls  are  left  to  their  dangers  and  risks. 


The  state  of  things  speaks  for  itself,  and  calls  to  the 
diocèse,  to  the  parish  priests,  to  every  priest  who  has  any 
part  in  the  care  of  soûls,  to  parents,  to  tlie  young  girls, 
to  ail  those  who  are  interested  in  their  [)resent  and 
future  welfare. 

'  In  view  of  this,  for  such  religions  motives  and  liigh 
considérations,  we  heartily  approve  that  the  Joan  of  Arc 
Institute  make  an  appeal  to  the  diocèse  for  the  neces- 
sary  extension  of  its  work  of  protection.  Without  the 
expected  support,  this  work  cannot  he  undertaken  and 
the  young  girls  \y\\\  hâve  to  remain  exposed  to  dangers 
from  whieh  we  désire  to  préserve  them. 

We  expect  a  cordial  response  to  this  appeal  from  the 
good  will  of  the  parish  priests,  from  the  generosity  of 
the  faithful  and  of  those  who  duly  ap])reciate  the  Joan  of 
Arc  Institute;  from  the  zeal  of  the  young  girls  living 
at  home,  of  those  who  are  accustomed  to  engage  in  simi- 
lar  Works  :  in  this  case  they  will  he  working  for  the 
greater  good  of  their  sisters  away  from  home. 

This  appeal  is  made  on  the  occasion  of  the  canoniza- 
tion  of  the  glorious  Patroness.  The  contrilmtions  to  be 
forthcoming  will  form  a  part  of  a  lasting  monument, 
tiie  Institute  itself;  a  monument  to  the  honor  of  the  new 
Saint,  raised  to  the  altars  to  he  the  moch'l  and  pro- 
tcctrix  of  the  young  girl. 

lier  marvellous  eareer  présents  to  us  a  living  jiieture  of 
tlîe  su})ernatural  world,  in  whose  shadow  we  live:  Jésus, 
the  8aviour  and  Sovereign  Lord,  11  is  ever  Blessed 
Mot  lier,  the  angels  and  saints;  ail  this  eo-existing  with 
combats,  dangers,  trials  and  treasons.  In  order  to  hâve 
paît  in  the  glory  and  in  the  Crown  of  tlie  Saints,  we 
must  share  in  their  faith,  in  their  firmness  in  practising 


virtuc  and  in  conquering  the  doceptivc  and  perverse 
world.  In  the  décisive  contest  ail  the  youn<^  ^irls  should 
be  faithfully  enrolled  under  the  triumphant  banner  of 
Joan  of  Arc,  and,  to  accomplish  this,  they  should  worthily 
celebrate  her  feast,  specially  this  year.  I5y  decree  of  the 
Holy  See,  the  feast  is  fixed  for  30th  of  May  for  France 
and  her  colonies. 

On  this  day,  in  this  diocèse,  there  will  be  a  parochial 
célébration,  either  separately  or  in  conjunction  with 
high  mass  or  vespers,  and  an  exhortation  to  the  young 
women  on  the  subject  of  their  new  Patroness  and  model. 

Shall  our  présent  Pastoral  Letter  be  read  in  ail  the 
churches  and  public  chapels  and  at  the  Chapters  6î  ail 
the  Religions  Communities  of  the  Diocèse  on  the  first 
Sunday  after  its  réception. 


Given  at  OttaAva,  under  our  hand  and  seal,  on  the 
Feast  of  Saint  Joseph,  March  nineteenth,  nineteen 
hundred  and  twenty. 

t  Charles  Hugh  Gauthier, 

Arch.  of  Ottmva. 
By  order 

M#»r^LEBEAU, 

Secretary. 


Archbishop's  Palace,  Ottawa,  January  5th,   1921 


Circular  to  the  Clergy 


Dear  Rev.  Father, 

I  send  you  a  copy  of  the  Encyclical  Letter — Annus  jam 
plenus — which  you  will  please  read  and  explain  to  your  people  on 
Sunday  the  lôthinst.,  and,  at  the  sanie  time,  make  announcement 
of  a  collection  to  be  taken  up  in  your  church  on  the  following 
Sunday — 23  January — in  response  to  the  touching  appeal  of  Our 
Holy  Father  on  behalf  of  the  suffering  children  of  Central  Europe. 

The  proceeds  of  the  collections  are  to  be  sent  to  Mgr.  Lebeau,  P. 

C. — for  transmission  to   the  Holy   Father — ^as  soon  as  possible  after 
their  receipt. 

With  every  best  wish  for  a  happy  and  blessed  New  Year, 

I  remain, 

Dear   Rev.   Father, 

Yours,  faithfully  in  Duo. 

tC.  H.  GAUTHIER, 
k  Abp,  of  Ottawa. 


ENCYCLICAL  LETTER  ON  BEHALF  OF  THE  SUFFERING 
CHILDREN  OF  THE  WAR  REGIONS 

To  Our  Vénérable  Brethren,  the  Patriarchs,  Primates,  Arch- 

bishops,  Bishops  and  other  Loca)  Ordinaries  having 

Peace  and  Communion  with  the  Apostolic 

See 
POPE  BENEDICT  XV 

Vénérable  Brethren,  Health  and  Blessing. 

A  full  year  ago  when  the  war  was  but  recently  over,  We  called 
on  ail  Christians,  upon  the  approach  of  the  Feast  of  Our  Lord's 
Nativity  to  hâve  pity  on  the  children  of  Central  Europe,  who  were 
so  suffering  from  hunger  and  poverty  that  they  were  wasting  away 
and  actually  dying.  Greatly  indeed  do  We  rejoice  that  our  appeal, 
which  sprang  from  that  charity  which  benignly  embraces  ail,  withou. 
distinction  of  race  or  nation,  did  not  fall  on  deaf  ears.'  To  you 
especially.  Vénérable  Brethren,  is  this  fact  well-known  who  from 
the  beginning  showed  such  energy  and  zeal  in  this  most  serviceable 
undcrtaking.  For  as  if  a  compétition  in  generosity  had  begun,  in 
every  nation  copions  funds  were  collected  by  means  of  which  the 
common  Father  of  ail  might  supply  the  needs  of  so  many  innocent 
children  and  take  away  their  sorrow.  Nor  shall  We  ever  cease 
acknowledging  the  kindness  of  God,  who  willed  that  such  great 
Christian  benefactions  should  be  transferred  by  Us  to  those  aban- 
doned  children.  In  this  matter,  We  cannot  refrain  from  paying  a 
public  tribute  of  praise  to  the  society  called  "Save  the  Children 
Fund",  which  left  nothing  undone  in  collecting  money,  clothing  and 
food. 

However,  the  great  dearth  and  dearness  of  ail  kinds  of  provisions 
which  this  war  brought  about,  was  so  great  that  the  help  We  oflfered 
doubtless  did  not  reach  ail  the  districts  which  stood  in  need  of  it, 


nor  in  any  of  the  places  where  it  was  distributed  was  it  found  equal 
to  the  wants.  To  make  matters  worse,  in  the  beginning  of  1920, 
after  We  had  sent  you,  Vénérable  Brethren,  an  Encyclical  Letter 
on  this  very  subject,  misforturies  greatly  increased  in  several 
countries,  and  as  a  resuit,  the  people,  and  especially  the  children, 
suffered  greater  privations  than  before.  Yea,  even  war  broke  out 
again  in  some  countries,  with  the  prodigious  evils  which  necessarily 
follow  it  and  with  ail  kinds  of  calamities;  while  in  other  countries, 
révolutions  and  cruel  and  enormous  battles  took  place.  As  a 
resuit,  innumerable  families  hâve  been  reduced  to  poverty,  and 
wives  hâve  been  widowed  and  children  orphaned.  Nor  are  there 
lacking  régions  where  provisions  and  foodstuffs  are  procured  with 
such  difhculty,  that  the  people  hâve  to  struggle  with  the  very  same 
distress  as  that  by  which  they  were  oppressed  during  the  worst 
war-period.  Again  moved  by  our  consciousness  of  our  position  as 
universal  Father,  We  make  our  own  that  phrase  of  the  Divine 
Master:  "I  hâve  compassion  on  the  multitude  because.  .  .  .  they 
hâve  nothing  to  eat."  Now  that  the  anniversary  of  the  Birth  of 
Christ  is  again  approaching,  We  again  implore  ail  Christian  peoples 
that  they  give  Us  the  wherewith  to  bring  about  some  mitigation  of 
the  sufïerings  of  sick  and  dying  children,  whoever  they  be.  We 
implore  âll  who  are  kind  and  compassionate  to  do  this  generously, 
but  We  turn  our  appeal  in  a  spécial  manner  to  the  children  of 
prosperous  cities,  who  are  so  easily  able  to  help  out  of  their  own 
resources  their  little  btothers  in  Christ.  Is  not  Christmas  Day  their 
Feast  day  ?  Are  not  the  abandoned  children  of  the  dévasta ted 
régions  suppliantly  holding  out  their  hands  to  them,  and  pointing 
to  the  Crib  where  the  Divine  Infant  weeps  ?  He  Who  "being  rich, 
became  poor",  from  the  Manger,  as  from  a  Chair  of  heavenly  wis- 
dom,  teaches  without  uttering  a  word  not  only  how  precious  a  thing 
it  is  to  hâve  brotherly  love,  but  also  that  men,  even  from  their 
tenderest  years  are  bound  to  tear  themselves  away  from  the  immod- 
erate  désire  of  the  goods  of  this  world,  and  to  share  them,  like 
Christ,  with  the  poor. 

Certainly  the  children  of  prosperous  régions  cah  well  afford 
to  give  food  and  clothing  to  other  children  who  are  weak  and  feéble, 
especially   during   the   Christmas   season,   when    they   themselves 


receive  from  their  parents  gifts  and  présents  to  make  them  happy. 
And  indeed,  are  they  not  so  disposcd  that  they  would  wish  to  send 
sonie  of  their  own  money  to  give  health  to  ncedy  childrcn  ?  O 
what  happiness  and  joy  they  would  procure  for  themselves,  if  they 
could  but  enable  their  little  brothers,  who  are  deprived  of  ail  assist- 
ance and  of  ail  pleasures,  to  pass  the  coming  Christmastide,  somc- 
what  more  easily,  somcwhat  more  happily!  Even  as  the  Infant 
Jésus,  on  the  Night  of  His  Birth,  blessed  by  His  sweet  smile, 
the  shcpherds  who  came  with  gifts  to  relieve  His  poverty,  and  en- 
lightened  them  by  the  spécial  gift  of  faith,  so  He  will  reward  with  His 
heavenly  blessing  and  grâces,  those  children  who,  inflamed  by  His 
love,  are  alleviating  the  misery  and  the  sorrow  of  their  poor  little 
brothers.  Nor  could  they  during  thèse  days  accomplish  and  offer 
anything  which  would  be  more  acceptable  to  the  Infant  Jésus. 
Therefore,  we  most  earnestly  exhort  Christian  parents,  to  whom  the 
Divine  Father  committed  the  very  weighty  task  of  instilling  in  their 
children  charity  and  the  other  virtues,  that  they  utilize  this  happy 
opportunity  of  exciting  and  cultivating  in  the  soûls  of  their  childrcn 
a  true  fecling  of  humanity  and  of  loving  pity.  A  récent  example  of 
this  kind  worthy  of  imitation  is  .the  following:  A  year  ago,  as  We 
well  rcmember,  a  number  of  the  children  of  the  patrician  Roman 
families,  brought  Us  their  alms,  which  by  the  authority  of  their 
parents,  they  had,  through  sacrificing  certain  pleasures,  been  able 
to  collect  among  themselves. 

We  said  that  this  work  of  love  and  charity  would  be  most 
pleasing  to  the  Infant  Jésus.  For  assuredly  if  the  name  Bcthichem 
means  "the  House  of  Bread"  it  is  because  that  it  was  there  that 
Christ  was  brought  forth  into  the  light  of  day,  even  He  Who,  to 
provide  for  our  infirmity,  gave  Himself  to  be  the  sustaining  food  of 
our  soûls  and  taught  us,  by  the  words,  "Give  us  this  day  our  daily 
bread",  to  beg  daily  of  our  Father  food  for  body  and  soûl.  ()  how 
much  Our  heart  would  be  enlarged,  if  We  could  be  certain,  that 
during  thèse  Christmas  solemnities,  no  home  would  lack  consolation 
and  joy,  no  child  would  hâve  his  little  soûl  wounded  by  his  mother's 
sorrow,  and  no  mother  would  hâve  to  behold  tears  in  her  infant's 
eyes. 

Therefore,  Vénérable  Brethrcn,  as  a  year  ago,  We  commit  our 
proposai  to  you  to  be  carried  into  effect, — to  you,  above  ail,  who 


dwell  in  régions  which  are  enjoying  prosperity  and  peace.  With 
your  minds  deeply  impressed  with  Christ  the  Lord's  word:  "He 
that  shall  receive  one  such  little  child  in  my  name,  receiveth  me", 
We  ask  you  that  you  leave  nothing  undone  in  order  that  the 
liberality  and  munificence  of  the  faithful  over  whom  you  préside 
may  equal  the  magnitude  of  the  needs.  Hence  it  is  Our  désire,  that 
on  the  twenty-eighth  day  of  this  month  of  December,  the  Feast  of 
the  Holy  Innocents,  or  if  you  prefer  on  the  next  holy  day  of  obH- 
gation,  a  collection  be  held  throughout  your  whole  diocèse  to  pré- 
serve from  destruction  the  children  of  the  war  régions,  and  that 
you  appeal  especially  to  the  children  of  you  diocèse.  The  money 
thus  collected  should  be  forwarded  to  Us,  or  to  the  Society  which 
We  hâve  already  mentioned,  "the  Save  the  Children  Fund".  As 
regards  Ourselves,  now  that  We  hâve  exhorted  the  faithful  by  word, 
We  wish  also  to  move  them  to  generosity  by  Our  example,  and 
accordingly  We  contribute  one  hundred  thousand  Italian  lire  to  this 
most  holy  work  of  charity.  As  a  happy  auspice  of  heavenly  reward, 
and  as  a  witness  of  Our  paternal  benevolence,  We  lovingly  impart 
to  you,  Vénérable  Brethren,  and  ail  your  clergy  and  people,  our 
apostolic  bénédiction. 

Given  at  Rome,  at  St.  Peter's,  the  first  day  of  December,  in  the 
year  one  thousand,  nine  hundred  and  twenty,  the  seventh  year  of 
Our  Pontificate. 

BENEDICTUS  PP.  XV. 
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PASTORAL  LETTER 


OF 


His  Grâce  The  Most  Révérend  Charles  Hugh  Gauthier 

Archbishop  of  Ottawa 

On  Two  Needs  of  the 
Catholic  Separate  School  System  of  Ontario 


CHARLES  HUGH  GAUTHIER 

by  the  Grâce  of  God  and  favor  of  the  Apostolic  See, 
Archbishop  of  Ottawa. 

/ 

To  the  Clor^',  Socuhir  and  R.('<!;uhir,  the  RoHpjlous 
Coniinunities  and  the  Faithful  Lait  y  of  the  (hocese  of 
Ottawa,  Health  and  Benechction  in  the  Lord. 

Dï]ARLY  BeLOVED   BrETHREN, 

Apart  from  her  niinistration  of  the  divine  niysteries 
and  her  witness  to  svii>ernatural  tnith,  the  CathoHe  Chureh 
makes  no  greater  contribution  to  our  common  Canadian 
civihzation    than    her    educational     work.     Our    Catholic 


primary  and  secondary  schools,  our  Catholic  coUepçes, 
con vents,  seminaries  and  univorsitios  ail  help  to  transmit 
the  moral  and  intollectual  héritage  of~  past  C^hristian 
centuries  to  the  future  men  and  women  of  our  land.  Iliese 
schools  educate  onethird  of  the  youth  of  Canada.  That 
they  should  be  as  efficient  as  possible  is  not  merely  of  vital 
interest  to  Catholics  but  also  of  national  importance  to  our 
Non-Catholic  fellow-citizens  who  indirectly,  but  never- 
theless  really,  share  whateveç  progress  we  make,  for  we  are 
ail  brothers. 

The  attitude  of  our  Protestant  Jellow-citizpnR  towards  our 
Separate  Common  Schools. 

Towards  the  Catholic  schools  which  are  established 
and  controled  by  Catholic  ecclesiastical  authority, -we  hâve 
a  right  to  expect  of  oin*  fellow  Canadians  Vv^ho  differ  from  us 
in  the  suprême  question  of  faith,  only  benevolent  neutrality, 
for  their  interest  in  thèse  schools  though  very  real  is  very 
indirect.  Quite  différent  however  is  the  case  with  regard  to 
the  Roman  Catholic  Separate  Schools  of  Ontario,  for  they 
form  not  a  System  of  private  schools  establshed  and  con- 
trolled  by  the  Catholic  Chruch,  but  a  System  of  Common 
Schools  established  and  to  a  large  extent  controlled  by  the 
Législature  of  this  province.  They  form  as  much  a  part  of 
the  officiai  state  school  System  of  Ontario  as  do  the  public 
schools.  Like  the  public  schools  their  local  administrât  on 
is  in  the  hands  of  trustées  elected  by  the  ratepayers  of  the 
school  section;  like  the  puV)lic  schools  thèse  trustées  must 
administer  their  schools  according  to  the  school  laws  of  this 
prov  nce  which  are  passed  by  a  législature  n  ne-tenths 
Protestant  and  in  accordance  with  Régulations  of  the 
Department  of  Education,  whose  administrative  office  is 
exclusively  Protestant.  It  was  a  committee  in  major  ty' 
Protestant  which  drafted  the  first  Separate  School  légis- 
lation, the  Act  of  1841  which  was  passed  n  the  first  parlia- 
ment  of  the  Province  of  Canada  and  gave  in  principle  ail 
that  we  ever  asked  for  and  more  than  we  actual  y  possess. 
It  was  a  parliament  in  majority  Protestant  which  passed 
ail  the  Separate  Schools  Acts  between  that  date  and  1863 
and  which  consented  unanimously  that  the  Separate  Scho 
Act  of  1863  should  be  imbedded  in  the  Constitution  of  t 
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Dominion   of   C'anjula.   Section    93   of   thc    British    North 
AnuM'icii  Act  is  as  follows: 

"In  and  for  each  jMov'ncc,  (he  Législature  niay  exclii- 
sively  niake  laws  in  re'ation  to  éducation,  suhject  and 
according  to  the  follow  n<»;  prov'sions: — 

1.  Xoth'ng  in  any  such  lavv  shall  pn^judicially  affect 
any  riglit  or  privilep;e  with  respect  to  Denoniinational 
Schools  wh'ch  any  class  of  persons  hâve  l)y  law  in  the 
Province  at  the  Un  on. 

2.  Ail  the  ]X)\v(Ms,  priviU^gc'?  and  duties  at  the  Union, 
by  law  conferred  and  imposed  in  l^pper  Canada  on  the 
Separate  Schools  and  School  Trustées  of  the  Queen's 
Roman  C'atholic  subjects,  shall  be,  and  the  same  are  hereby 
extended  to  the  Dissent ient  Schools  of  the  Queen's  Pro- 
testant, and  Roman  Catholic,  subjects  in  Québec." 

It  was  a  Leg;islature  in  majority  Protestant  which 
passed  whatever  amc^liorations  in  the  machinery  for  the 
administration  of  Separate  Schools  which  hâve  been  adopted 
sin('(^  Confédéral  ion.  If  tlien  we  point  out  to  our  Protestant 
fellow-citizens  two  grie\ance  from  which  oui*  Sepanite 
Schools  are  at  présent  sufTering,  it  is  bccause  they,  As  constitu- 
tingthe  majority  in  this  province,  hâve  the  deternnning  vote 
as  to  whether  thèse  «;rievancos  shaU  be  remedied  by 
lep;i''^h^ti()n  or  not. 

Now  there  are  two  attitudes  which  Protestants  hâve 
taken  with  re,u;ard  to  tii(^  Roman  Catholic  Separate  Schools 
of  Ontai'io.  The  tirst  is  the  attitude  of  those  who,  while 
admitting  that  the  Separate  School  System  is  part  of  the 
pact  and  Act  of  Confédération,  and  hence  as  indestructible 
as  our  national  constitution,  nevertheless  are  determined 
to  prevent  any  develo|)ment  of  that  System  in  the  hope  that 
it  may  be  stunted  in  its  growth  and  hence  ultimate'y  be 
abandoned  by  the  Catholics  themselves.  The  other  attitude 
is  that  of  those  Protestants  who  accept  loyaby  the  fact  that 
Catholic  Separate  Schools  are  with  us  for  weal  or  for  woe, 
and  who  as  saj2;aci()us  and  patriotic  citizens  prefer  that  they 
be  for  the  common  w^eal  and  that  conse(iuently  the  same 
opportunities  for  develop  iient  be  accordée!  them  as  are  ac- 
corded  the  public  schools  It  is  because  we  1  elieve  that 
the  majority  of  the  people  of  Ontario  belonp:  to  the  later 
class,  that  in  conjunction  with  om*  vénérable  brethren  the 


bishops  of  Ontario,  we  iiow  appoal  to  t  lu^  i)ooplo  and  ^ovc^n- 
ment  of  this  province  to  rornody  two  injustices  from  which 
our  Separate  School  System  is  svifferinp!;,  narnely,  an  urifair 
distribution  of  school  taxes  and  unfair  restrict  ons  as  rej^ards 
cont'nuation  classes  and  schools. 

To  the  very  active  and  openly  anti-Catholic  minority 
whose  aiin  is  to  thwart  any  législation  or  régulation  which 
would  help  the  Separate  Schools  to  develop^  we  would 
point  out  that  by  thèse  unfriendly  acts  they  neither  help 
the  public  schools,  which  require  no  such  methods  for  their 
development,  nor  kill  the  Separate  Schools,  though  they 
may  and  do  hurt  them.  We  would  ask  them  to  put  aside 
their  bitter  préjudice  against  the  Separate  Schools  and  face 
the  facts. 

Catholic  Separate  Schools  in  Ontario  belong  as  much 
to  the  Confédération  pact  as  do  the  Protestant  schools  of 
Québec.  They  are  both  mentioned  and  defended  in  the 
same  paragraph  of  the  Act  of  Confédération.  Even  were 
the  Constitution  of  Canada  shattered  by  some  convulsive 
révolution,  of  which  thank  God  there  is  no  danger,  even 
then  the  Catholic  Schools  of  Ontario  could  not  be  destroyed. 
For  if  the  Separate  Sj^stem  were  abolished,  Catholics, 
smarting  under  the  grievance  of  a  double  tax,  would 
establish  a  parochial  school  System,  such  as  exists  in  the 
United  States  where  it  is  supportée!  at  an  annual  cost  of 
$40,000,000.  It  is  as  idle  to  hope  that  Catholics  wil'  ever 
abandon  their  Catholic  Schools  as  it  is  to  expect  that 
the  Catholic  Church  will  abandon  one  of  the  seven  sacra- 
ments.  If  you  njure  the  Separate  Schools,  you  will  increase, 
not  diminish,  the  dévotion  which  Catholics  hâve  for  them 
and  the  sacrifices  which  they  will  make  for  their  mainten- 
ance. Since  then  the  Ontario  Separate  Schools  are  a  consti- 
tutional,  historical  and  living  fact  and  an  essential  part  of 
the  government  school  System  of  th:s  province  it  will  surely 
be  admitted  that  Ontario  citizens  should  aim  to  help  thèse 
schools  and  not  to  hurt  them.  I  can  look  over  a  period  of 
s'xty  years,  from  the  passing  of  the  Separate  School  Act  of 
1863  to  this  day,  I  hâve  known  ail  the  premiers  of  Ontario 
since  Confédération  and  am  well  acquainted  with  their 
attitude  towards  the  Separate  Schools,  and  my  résultant 
conviction   is   that   the   governments   of   Ontario,   despite 


tiinid  delays  and  hésitations  due  to  the  unreasonable 
opposition  of  a  small  orficanized  niinority,  hâve  Ijeen  willing 
that  tho  Separato  School  system  shoiild  iniprove  and 
develop  stop  by  stop  with  the  rest  of  tiie  prov  ncial  educa- 
tional  System.  No  other  policy  is  either  statesnianhke  or 
patriotic. 

For  the  CathoHc  Separate  Conunon  Schools  (for  that 
is  the  truest  tith^  which  caii  l)e  applied  to  theni)  are  as 
intégral  a  part  of  the  Provincial  Hehool  System  as  aie  the 
Pub  ic  Schools.  Public  Schools,  with  their  Scripture  readinp;, 
vvei-e  accej:)ted  by  Protestants  as  satisfyinp;  their  rel  gious 
convictions,  and,  as  an  additional  safej!;uard,  wherever  the 
teacher  of  a  Public  School  be  a  Catholic,  a  Protestant 
Separate  School  niay  Ix»  (^stal)lish(Ml.  Likewise  C'atholic 
S(^paj'ate  Schools,  witli  theii"  Citholic  l'eligious  instiuctions, 
were  accepted  by  ('atiiolics  as  satisfy.ng-  tluMi-  j-eligious 
convictions.  Ajmi't  froni  theii"  relifïious  instiuction,  the 
Sc^paiate  Schools  are  no  more  contiolled  by  the  Catholic 
bishops  and  priests  than  an^  the  Pu))lic  Schools  controlled 
by  the  Anglican  Synod  or  the  Presbyterian  General  Assem- 
bly.  Both  Public  and  Separate  Schools  are  controlled  by 
their  trustées  and  by  the  (J)ntario  Cîovernment.  Both  are 
e(iually  ujider  the  same  Dei)artment  of  Education;  both 
hâve,  apart  from  their  religions  instruction,  the-  s;une 
curriculum,  ai)d.  aj)ajt  from  i-eaders,  the  samc  text-l)ooks, 
both  hâve  the  same  teachers'  ([ualifications  and  a  teacher 
qualified  to  teach  in  one  thereby  is  ({ualified  to  teach  in  the 
other.  Both  share,  n  proportion  to  their  attendance,  in  ail 
govei-nuKMit  school  gi'ants,  as  the  following  paragraph  of 
the  Separate  School  Act  of  18(33  shows: 

"Every  Separate  Sciiool  shall  be  entitled  to  a  share 
in  the  fund  annually  granted  by  the  Législature  of  this 
province*  for  the  support  of  Connnon  Schools,  aiid  shall  l)e 
entitled  also  to  a  share  in  ail  other  public  graiits,  invest- 
nients  and  allotments  for  Conunon  School  j)mp()ses  now 
niade  or  hereafter  to  ])e  mad(\  by  the  Province  or  the 
Municii^al  authorities,  according  to  th(*  avei'age  numl)er 
of  i)ui)ils  atteiiding  such  school  as  compai'ed  with  the  wholc 
average  of  pupils  attending  School  in  the  same  City,  Town, 
Village  or  Township." 
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Therefore  sinco  Public  aiul  Heparato  SchooLs  ar(3 
equally  part  of  the  provincial  systeni,  the  poople  and 
government  of  Ontario  hâve  the  sanie  interest  in  both.  It 
]S  for  this  reason  that  we  call  their  attention  to  two  ^riev- 
ances  from  which  the  Separate  Schools  are  sulïering. 

THE  TAXATION  GRIEVANCE 

The  first  is  as  regards  taxation.  According  to  the 
Separate  School  Act  of  1863:  ''Every  person  paying  rates, 
whether  as  proprietor  or  tenant,  who  by  himself  oi*  his  agent 
on  or  before  the  fiivst  day  of  March  in  any  year,  gives  notice 
in  writing  to  the  clerk  of  Manicipality  that  he  is  a  Roman 
Cathohc  and  a  supporter  of  a  Separate  School  situated  in 
the  said  Municipahty  or  in  a  Municipality  contiguous 
thereto,  shall  be  exempted  from  the  payment  of  ail  rates 
imposed  for  the  support  of  Common  Schools,  and  of  Com- 
mon  School  libraries,  or  for  the  purchase  of  land,  or  the 
érection  of  buildings  for  Common  School  purposes"  within 
the  City,  Town,  Incorporated  Village  or  Section  in  which  he 
résides,  for  the  then  current  year,  and  every  subséquent 
year  thereafter,  while  he  continues  a  supporter  of  a  Separate 
School.  And  such  notice  shall  not  be  required  to  be 
renewed  annually." 

The  principle  underlying  this  law,  which  was  ratified 
by  the  Act  of  Confédération,  is  that  a  Catholic  who  wishes 
to  support  a  Separate  School  is  exempt  from  supporting  a 
Public  School,  no  matter  what  may  be  the  nature  of  his 
taxable  wealth.  As  later  much  wealth  came  to  be  held  in 
the  form  of  shares  or  stocks  in  corporations,  an  amend- 
ment  to  the  Separate  School  Act  was  passed  in  1886, 
whereby:" 

''A  corporation  may  give  notice  to  be  rated  for  Separate 
School  purposes,  but  only  in  proportion  to  the  stock  or 
shares  held  by  Roman  Catholics.' 

Unfortunate  y  this  provision,  owing  to  its  concluding 
clause,  has  been  found  unworkable  as  regards  large  cor- 
porations and  public  utilities.  So  that  since  1886  as  before, 
the  actual  working  out  of  the.  Assessment  Act  deprives 
Separate  School  ratepayeis  of  taxes  guaranteed  them  by 
Confédération. 


Takc  for  oxa;npl('  th('  ("iiiKidian  Pac'fic*  Hailway 
wliich  pays  school  taxes  ihroughout  a  lar^e  i)ait  of  Ontario. 

Before  a  Separate  School  Board  could  ol)tain  any 
C.P.R  taxes,  it  would  })e  first  necessary  to  ascertain  what 
proportion  of  the  stock  is  held  l)y  Catholics.  This  is  a 
triily  impossible  task,  as  the  stock  is  constantly  chanp  ng 
hands  and  is  held  by  individuals  and  by  corporate  bodies 
in  every  part  of  the  world.  Xext  it  would  be  necessary  for 
the  directors  of  the  (\P.H.,  ha\'in^-  conipleted  this  in- 
possible  relifïious  census  of  its  shareholders,  to  détermine 
the  fraction  which  is  Catholic  and  noti  y  the  municipal 
clerk  of  each  municipality  in  which  there  is  a  Separate 
School  that  this  fraction  of  its  property  within  the  munici- 
pality taxes  slîould  be  assessed  foi-  Sepajate  School  pur- 
poses.  The  net  resuit  is  that  the  C'.P.K.  thou^;h  willin^; 
finds  ,t  impi-a('tica})le  to  pay  any  Sej)arate  School  taxes, 
thoujîh  Catholics,  contribl)uteil  their  share  of  the  pul)lic 
^rants  to  the  Company  and  contribute  their  share  to  its 
business.  What  is  true  of  the  C.P.R.  s  likewise  true  of 
the  ])anks  and  al  other  large  corporations  and  public  uti- 
lities, for  Catholics  hâve  shares  in  them  al  and  hâve  con- 
tributed  proportionately  to  whatever  bonuses,  franchises 
eze:nptions  and  grants  they  received. 

The  case  of  the  Canadian  National  Uailways  is  ev(Mi 
a  niQre  ghiiinji;  instance  of  injustice.  The  Catholics  of 
Ontario,  are  like  the  Non-Catholics  of  Ontario,  part  owners 
of  the  Xatioiial  Railways.  They  hâve  a  constitutional  right 
to  assij:;n  their  lîrojK'r  proportioii  of  C.N.R.  school  taxes  to 
Separate  Schools.  Vet  according  to  the  présent  wor(hnp;  of 
the  Separate  School  Act  and  of  the  Assessment  Act,  it  is 
legally  impossible  for  the  C.N.R.  to  pa}'  one  cent  to  Sepa- 
rate Schools.  An  amendment  of  the  Ass(\ssment  Act  is 
therefore  a  necessity'  At  présent  it  simply  confiscates  foi- 
the   public  schools  Catholic  school  taxes. 

The  resUlt  of  this  injustice  as  reg;ards  the  division  and 
allocation  of  school  taxes  is  that  the  Separate  Schools  in 
Ontario  are  deprived  unjustly  each  year  of  hundreds  of 
thousands  of  dollars  of  Catholic  taxes,  which  they  need 
urgcMitly  to  meet  the  p;r(\itly  increased  cost  of  providing 
schools  and  éducation.     This  is  not  of  ad  vaut  âge  to  the 
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community  at  larj>;o.  Tn  1863  Catholic  wealth  was  privatoly 
owned  and  big  corporations  playcd  no  rôle  in  Ontario. 
Today  when  so  much  Catholic  woalth  has  lost  its  id(3ntity 
by  being  merged  into  corporate  })odies  and  public-owned 
utilities,  some  way  must  be  found  in  Ontario,  as  has  al- 
ready  been  found  in  Québec,  Saskatchewan  and  Alberta  by 
which  the  schools  of  the  minority  may  obtain  theirjust  share 
of  thèse  school  taxes.  With  a  little  good-wdl,the  matter 
could  be  settled  equitably  by  the  Législature  of  Ontario. 

THE  GRIEVANCE  WITH  REGARD  TO  CONTINUA- 
TION SCHOOLS 

The  other  manner  in  which  our  Separate  Common 
School  System  is  hampered  is  as  regards  continuation 
classes  and  schools.  At  Confédération  the  ternis  PuV)lic 
School  and  High  School  were  not  used,  nor  was  the  précise 
type  of  thèse  schools  which  we  hâve  today,  then  existent  in 
Upper  Canada.  Instead  there  were  Common  Schools  and 
Grammar  Schools.  District  Grammar  Schools  were  the 
first  state-aided  schools  in  Upper  Canada.  They  were 
established  in  1807  and  were  in  fact  aristocratie  and,  for 
several  décades,  Anglican.  They  covered  bot  h  primary  and 
secondary  school  work.  In  1816  the  more  démocratie 
Common  Schools  were  established  which  were  likewise 
decidedly  Protestant  in  tone^  They  also  in  many  cases 
covered  both  elementary  and  secondary  school  work, 
carrying  their  pupils  from  the  ABC  to  Matriculation. 
Catholics  were  not  able  for  conscientious  reasons  to  make 
gênerai  use  of  thèse  Protestant  Grammar  Schools  and 
Protestant  Common  Schools,  and  from  1816  onwards  0)3- 
tained  state-grants  for  their  own  schools,  through  the 
persistence  of  him  who  from  1819  to  1840  was  the  first 
Bishop  of  Upper  Canada,  tae  heroic  Alexander  Macdonell, 
a  churchman  and  statesman  who  is  rightly  numbered 
among  the  Makers  of  Canada.  The  Separate  Schools 
established  by  ail  the  acts  from  1841  to  1863  were 
Common  Schools  with  ail  the  rights  and  privilèges  of 
Common  Schools.  Some  of  the  thèse  Catholic  Separate 
Common  Schools  prepared  their  pupils  for  teachers'  certi- 
ficates  and  for  Matriculation,  for,  as  we  hâve  seen,  this 
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sccondîiry  school  woi'k  inij;Iit  Ic^itiinatcly  \)v.  uiKlcJhikcii 
by  Coininoii  Schools.  For  ovcj"  70  yeîiis,  froiii  1S41  to  11)14 
aiul  1915,  Sopanito  Schools  horo  and  thcic  withoiit  Ict  or 
liiiulrance  continued  to  pi'('j)aro  pupils  for  ((^achors'  cer- 
tificates  and  for  univorsity  iiiatriculation.  Thon  for  thc 
first  tinu^  in  hisloiy  tlicir  ii«i;ht  (o  do  sccondary  school 
work  was  disput(Ml.  If  howover  the  Connnon  Schools  had  a 
ri^ht  ])y  law  hcforc  Confcdcration  to  do  what  was  latcr 
styicd  Continuation  School  work,  and  the  Co  union  School 
Acts  of  1850  and  1859  as  o^licially  interpreted  p;ave  thcm 
that  rio;ht,  thon  that  riii;ht  is  oijc  of  thosc  which  cannot 
bc  takcn  froni  tho  Sci)arato  Schools.  Tho  Ontario  School 
Act  of  1871,  thoi-of()r(\  which  cstal)lishcd  P\il)lic  Schoo  s 
and  ïli^h  Schools  instead  of  Conimon  Schools  and  Grani- 
niar  Schools  could  not  takc  away  fi'onithc  Honian  C'atho- 
lic  Scparatc  Schools  pi-ivilc^cs  wh  ch  thcy  possesscd  ])y 
law  as  Connnon  Schools.  Tho  first  intcjferencc  with  tho 
privilogo  occurrod  in  1914,  whon  tho  Dopartniont  of  Edu- 
cation, by  a  thinly  v(M'lod  hostile  ro^iilation,  ron(kM(Ml 
nufi;at()iy  th(^  Uiw  porniittinj>;  tho  (Moction  outsido  of  hi«»;h 
school  dist'ic.s  of  Separato  School  Coi^tinuation  Schools, 
by  ro(iuirin^  that  such  schools  bo,  both  as  to  staff 
and  acconnnodatiou,  acceptable  to  public  school 
supporters.  In  1915  those  Separato  Schools  in  hip;h  school 
areas  which  wore  doiu^'  continuation  school  work  beyond 
tifth  forni  wore  notified  tiiat  such  work  was  illégal  and  that 
thjit  their  pu])ils  could  not  bo  accej)ted  for  départ  mont  al 
oxaniinations.  Catholics  |)roniptly  refused  to  allow  tins 
draconian  interfoionco  with  theii-  historié  ri^iits  and 
I)i-eseiited  to  the  (îovei-innent- a  reasoned  défense  of  their 
clainis.  As  a  resuit.,  an  Onlor-in-C'ouncil  was  passod  in  1917 
{)erniittin<ï  the  maintenance  of  thèse  jilroady  existin^  classes, 
without  préjudice  to  the  ([Uestion  of  rij^hts.  In  tho  nature 
of  the  case,  this  tolérât  ion  of  existinj^;  schools  only,  sinco 
extondod  as  is  to  include  two  or  throe  others,  cannot  bo 
considerod  as  acceptal4e,  bocause  Separato  Schools  today, 
havo  as  Connnon  Schools,  tne  same"rip;ht  as  before  1S74  and 
as  ))ofore  1867  to  do  socondary  school  work  up  to  and 
includinp;  Matriculrt^on  aiîd  Kntraiice  to  Normal. 

This   Catholic   contention   is  ail   tho   more   reasonable 
as  tho  tondency  of  prosont  day  educators  is  to  abandon  the 
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riK^chariical  and  arbitrary  dovico  which  .scparatfs  l^iblic 
Schools  and  Hi^h  Schools  irito  two  water-ti^ht  corupart- 
ments,  havinp;  no  communication  save  })y  the  narrow 
egress  of  the  High  School  Entrance  Examinât  ion.  Under 
this  System  secondary  éducation  has  been  the  privileîj;e 
of  a  very  small  minority  of  the  popuhition  To  obviate 
somewhat  this  d'sastrous  drawback,  any  Pu})lic  or  Reparate 
School  is  allowed  to  reach  up  and  do  the  first  two  years  of 
high  school  work  while  there  is  a  similar  tendcmcy  of  H'gh 
Schools  to  reach  down  and  under  the  name  of  Junior  High 
Schools  do  the  last  two  years  of  primary  school  work. 

It  is  only  an  arbitrary  convention,  and  a  very  unwise 
one  at  that,  which  would  exclude  Commercial  and  Technical 
éducation  from  our  primary  schools.  The  passing  of  the 
Adolescent  School  Act,  which  makes  school  attendance 
obligatory  up  to  the  âge  of  16,  imposes  practically  speaking 
on  the  Separate  Schools  of  this  province  the  obligation  of 
providing  éducation  to  youths  up  to  the  âge  of  16.  In 
a  properly  conducted  school,  pupils  can  be  prepared  foi- 
Matriculation  and  Entrance  to  Normal  at  16  years  of  âge 
or  can  be  provided  with  a  complète  commercial  éducation. 
Even  were  there  no  constitutional  guarantees  possessed  by 
Separate  Schools  in  this  regard,  educational  efïiciency  and 
the  spirit  of  the  pact  of  Confédération  require  that  they  be 
allowed  to  educate  their  children  up  to  16  years  of  âge, 
and  hence  teach  the  subjects  taught  in  Commercial 
Schools,  Technical  Schools  and  Continuation  Schools. 
Since  the  Législature  obliges  Catholics  to  send  their  child- 
ren to  school  up  to  the  âge  of  16,  it  must  allow  the  Catholic 
School  System  to  look  after  thèse  children,  so  that  their 
religious  convictions  be  not  offended.  The  Government 
cannot  compel  Catholic  children  to  attend  schools  which 
confiict  with  their  religious  convictions.  Kot  merely 
today  or  yesterday  but  throughout  her  whole  history  the 
Catholic  Church  has  maintained  that  éducation  is  to  fit  a 
child  of  God  for  ail  his  duties,  to  God,  to  his  ccuntiy,  to 
his  neighbor  and  to  hinself,  and  that  her  ce  religious 
instruction  and  character  formation  must  accompany 
every  increase  of  knowledge.  To  abandon  the  l'eligioi.^ 
part    of    éducation    during    the    formative    and    idealistic 
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period  of  adolescence  when  the  inclinations,  aims  and 
hal)its  of  a  lifetinie  are  IxMng  fornied,  can  never  and  will 
never  be  countenanced  \)y  the  Catholic  Cliurch.  The  only 
éducation  wh  ch  can  he  niado  obligatory  on  Catholic 
pupils  is  Catholic  Education. 

There  is  no  intention  on  the  part  of  Catholics  of 
Ontario  to  weaken  the  Iligh  School  System  of  the  Pro- 
vince. Little  as  we  care  to  niake  use  of  it,  we  recognize 
that  it  is  a  necessity  for  our  Non-Catholic  fellow  citizens. 
It  is  however  a  fallacy  to  claini  that  a  gcMieial  jxMinission 
to  Separate  Schools  to  do  what  s  teciinically  known  as 
Continuation  School  vvork,  both  outsule  and  inside 
hiph  school  areas,  and  to  share  accordino;  to  the 
law  in  the  pul)li('  ^rants  for  the  sanie,  would  impair  the 
Hip;h  Schools  and  CoUeg  ate  Institute  of  this  prov  nce. 

THE   REMEDY 

It  is  the  duty  of  Catholic  Citizens  to  study  this 
(question  carefully  and  endeavor  to  obtain  the  necessary 
remédiai  lep;islation.  As  a  constitutional  method  of  setting; 
fort  h  your  wants  the  enclosed  for  m  of  pétition  to  the 
Législature  of  Ontario  is  presented  to  those  of  you,  men 
and  women  who  are  voters,  for  your  signature. 

By  signing  this  pétition  you  will  place  your  request  on 
recoj'd  in  the  most  formai  manner  possible.  In  this  matter 
of  Catholic  schools,  as  in  the  matter  of  Catholic  faith,  you, 
(l(^ar  brethren,  should  i)e  "Ready  alvvays  to  sat  sfy  every- 
one  that  asketh  you  a  reason  of  the  hope  that  is  in  you, 
but  with  modesty."  (/  Peter  III,  15,  In) 

Tliis  Pastoral  letter  shall  be  read  in  ail  paiish  Churches 
and  Pul)lic  Chapels  on  the  first  Sunday  after  its  réception. 

(î.ven  at  Ottawa  under  our  hand  and  seal,  on  the 
Feast  o    St.  Charles,  Anno  Domini  1921. 

t  C.  H.  GAUTHIER, 

Archbp.  of  Ottawa. 


Archbishop's  Palace, 

Ottawa,  Feb.  23rd,  1921 


Circular  to  the  Clergy 


Dear  Rev.  Father, 

I  am  pleascd  to  send  you  the  English  text  of  the  Motu  proprio 
"Bonum  vsane"  piihlished— 25th  of  July  1920 — by  His  Holiness 
Pope  Benedict  XV  to  commemorate  the  fiftieth  anniversary  of  the 
proclamation  of  Saint  Joseph  as  Patron  of  the  Universal  Church. 

It  is  most  just  that  we  should  pay  our  homage  to  the  earthly 
Father  of  our  Saviour  to  whom  refer  so  admirabh-  those  words  of 
the  book  of  Proverbs:  Qui  custos  est  domini  sur,  glorificahitur; 
He  that  is  the  guardian  of  his  master,  shall  be  glorified.  (Prov. 
XXVII,  18.)  Truly,  at  Bethlehem,  in  Egypt,  and  in  Nazareth, 
blessed  Joseph  proved  to  be  the  faithful  guardian  of  the  Son  of 
God  made  man. 

In  order  to  give  a  new  impulse  to  the  dévotion  due  to  Saint 
Joseph,  Benedict  XV,  in  his  Motu  proprio,  présents  to  the  Catholic 
world  the  most  convincing  reasons  and  the  most  pressing  faets 
impelling  ail  to  hâve  recourse  to  the  blessed  Patriarch  and  to 
imitate  his  sanctity  of  life  so  that  the  spirit  of  Christ  may  pervade 
every  Christian  home. 

Therefore,  in  order  to  respond  to  the  appeal  of  the  Holy 
Father  and  to  honor  Saint  Joseph  in  a  spécial  manner  in  our 
Diocèse,  We  ordain  as  follows  : 

1.  A  solemn  Triduum  shall  be  held  in  every  parish  under 
Our  jurisdiction.  The  date  to  be  chosen  by  the  pastor,  as  most 
convenient  for  his  people. 

2.  From  the  présent  date  until  December  8th.  1921,  the 
antiphon  Fidelis  servus  et  prudens  with  the  versicle  Gloria  and  the 
prayer  Deus  qui  ineffahili  promdentia  shall  be  sung  immediately 


before   the    Tantum  ergo,   at  every  vSolemn   Bénédiction   with   the 
Most  Holy  Sacrament. 

3.  Solemn  Bénédiction  with  the  Blessed  Sacrament  shall  be 
given  on  the  Feast  of  the  Patronage  of  Saint  Joseph  and  every 
day  within  the  octave,  in  ail  the  churches  and  chapels  of  this 
Diocèse. 

Believe  me, 

Dear  Rev.  Father, 

Yours  faithfully  in  Dno. 

te.  H.  GAUTHIER, 

Ahp,  of  Ottawa 


MOTU  PROPRIO    . 
OF  His  HoLiNESs  Pope  Benedict  XV 

ON  THE  OCCASION  OF  THE  JUBILEE  OF  THE  FeAST  OF  THE  PaTRON 

AGE  OF  St.  Joseph,  Spouse  of  ihe  Blessed 
Virgin  Mary 


Benedict  X  V  Pope 


Il  was  a  happy  and  glorious  day  for  Christendom  when  our 
predecessor  of  immortal  memory,  Pius  IX,  declared  St.  Josepli, 
the  most  chaste  Spouse  of  the  Virgin  Mary,  Mother  of  God,  and 
the  Foster  Father  of  the  Incarnate  Word,  Patron  of  the  Catholic 
Church.  As  the  fiftieth  anniversary  of  this  happy  event  occurs  in 
December,  We  consider  it  very  appropriate  that  it  should  be 
celebrated  with  becoming  solemnity  throughout  the  whole  world. 

Looking  i)ack  over  the  past  fifty  years  We  see  an  uninterrupted 
séries  of  pious  institutions  which  show  that  the  cuit  of  the  holy 
Patriarch  has  gone  on  increasing  among  the  faithful  from  day  to 
day.  Yet,  when  one  views  the  phght  of  the  human  race  today, 
there  seems  every  reason  for  fostering  and  spreacHng,  more  and 
more,  this  dévotion  to  St.  Joseph.  In  our  récent  encycHcal  on 
"Christian  Peace  and  ReconciUation"  which  dealt  with  the  question 
chiefly  from  a  human  standpoint,  We  showed  what  is  yet  required 
in  the  Uves  both  of  individuals  and  of  peoples  that  the  contentions 
of  war  may  be  followed  b\'  gênerai  tranquility  and  order.  Today 
We  must  turn  our  attention  to  a  deeper  and  more  vital  cause  of 
unrest,  one  which  has  worked  its  way  into  the  very  veins  and  nerves 
of  human  society.  The  calamitous  world  war  came  upon  the  nations 


at  a  time  when  they  were  already  infected  with  naturalism,  one  of 
the  worst  plagues  of  the  âge;  for  it  weakens  in  its  victims  the  désire 
of  heavenly  things,  extinguishes  in  them  the  flame  of  divine  love, 
and  deprives  them  of  the  saving  and  uplifting  grâce  of  Christ,  so 
that  at  length,  deprived  of  the  light  of  faith  and  possessing  nothing 
but  their  weak  and  corrupt  natural  forceg,  they  are  left  a  prey  to 
the  vilest  lusts.  Too  many  mortals  had  already  as  their  one  object 
the  enjoyment  of  vain  worldly  things  and  between  the  prolétariat 
and  the  property  owners  unceasing  strife  and  hatred  raged.  The 
long  and  widely  extended  war  increased  the  bitterness  of  this 
opposition  between  the  classes,  especially  as  it,  while  enabling  the 
fQw  to  amass  suddenly  a  fortune,  has  rendered  the  cost  of  living 
almost  prohibitive  to  the  many. 

To  this  must  be  added,  that  the  war  occasioned  a  widespread 
weakening  of  the  sanctity  of  conjugal  fidelity  and  of  respect  for 
parental  authority.  The  long  and  enforced  séparation  of  husband 
and  wife  too  often  resulted  in  one  or  both  being  unfaithful;  and 
lacking  proper  parental  control,  young  girls  allowed  themselves  to 
take  dangerous  liberties.  As  a  sad  resuit,  manners  hâve  actually 
become  more  corrupted  and  more  depraved  than  before,  and  the 
social  question,  as  it  is  called,  so  gets  worse  from  day  to  day  that 
the  worst  must  be  feared.  There  is  actually  planned  and  plotted  a 
universal  republic  based  on  perfect  equality  of  men  and  community 
of  goods,  where  there  will  be  no  distinction  of  nations,  nor  author- 
ity of  parents  over  children,  or  of  the  state  over  citizens,  or  even 
of  God  over  humanity.  An  attempt  to  put  this  into  practice  results 
inevitably  in  a  régime  of  terror,  as  a  considérable  portion  of  Europe 
is  now  actually  experiencing.  The  extension  of  the  same  régime  to 
other  countries  is  being  attempted  by  a  few  bold  fanatics  who 
succeed  in  many  places  in  arousing  the  populac  e. 

We,  on  our  part,  anxiously  following  the  course  of  events 
hâve  seized  every  occasion  to  warn  the  children  of  the  Church  of 
their  duties,  as  We  did  recently  in  Our  letters  to  the  bishop  of 
Bergamo  and  to  the  bishops  of  the  province  of  Venice.  For  a 
similar  reason  to-day  in  order  that  our  Catholic  men  throughout 
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the  world  who  earn  their  living  by  manual  labour  niay  remain 
faithful  to  thcir  duties,  unaffected  by  the  disease  of  socialisni  which 
is  one  of  the  greatest  enemies  of  Christian! ty,  We  propose  most 
earnestly  to  them  especially,  St.  Joseph  as  their  particuiar  model 
and  patron. 

For  he,  after  ail,  had  to  face  the  same  type  of  life  as  they.  For 
this  reason,  Christ  Himself,  the  only-begotten  Son  of  the  Eternal 
Father,  willed  to  be  called  the  Carpenter's  Son.  With  excellent 
vqrtues  did  Joseph  adorn  the  lowliness  of  his  rank  and  condition 
of  life.  He  lacked  none  of  the  many  virtues  which  befitted  one  who 
was  the  husband  of  Mary  Immaculate  and  the  Foster  Father  of 
the  Lord  Jésus. 

Let  ail  then  learn  of  Joseph  how  to  view  what  is  présent  but 
transi  tory  in  the  light  of  what  is  future  but  eternal,  and  supported 
in  their  endurance  of  human  ills  !)>'  their  hope  of  heavenly  delights, 
let  them  struggle  manfully  to  merit  heaven  by  living  soberly, 
iusti\-  and  piously.  in  full  conformity  to  the  will  of  Cod. 

.\>  regards  particularly  the  case  of  the  working  man,  We  can 
(lo  no  hetter  than  repeat  what  our  predecessor  of  happy  memory, 
Léo  XII L  so  aptly  said  on  a  similar  occasion:  "Thèse  thoughts 
^hould  give  courage  and  peace  of  mind  to  the  poor  and  to  ail  who 
earn  their  living  by  manual  labour.  While  they  are  free  to  strive  to 
cmerge  from  thcir  poverty  to  a  better  position  in  life  by  legitimate 
nieans,  neither  reason  nor  justice  permits  that  they  overturn  the 
order  established  by  Divine  Providence.  To  employ  force  and  to 
organize  sédition  and  revolt  is  a  foolish  policy,  for  it  usuall%  renders 
greater  the  very  evils  it  intended  to  diminish.  The  poor.  if  they  are 
wise,  will  confide  not  in  the  promises  of  séditions  men,  but  rather  in 
the  example  and  patronage  of  Blessed  Joseph,  and  in  the  maternai 
charity  of  the  Church  who  from  day»  to  day  is  taking  a  greater 
concern   in    their   welfare." 


An  increase  in  our  dévotion  to  St.  Joseph  will  lead  to  an  in- 
creased  dévotion  to  the  Holy  Family  of  Nazareth,  of  which  he  was 
the  august  head.  One  dévotion  naturally  leads  to  the  other.  For 
from  Joseph  we  are  led  to  Mary,  and  through  Mary  to  the  source  of 
ail  holiness,  Jésus,  who  by  His  obédience  to  Joseph  and  Mary  has 
consecrated  the  domestic  virtues.  By  conforming  to  this  model  of 
virtues  ail  Christian  families  could  and  should  be  reformed.  Society 
is  built  on  the  family  as  a  foundation.  When  then  the  stability  of 
family  life  is  increased  and  guarded  by  gréa  ter  fîdelity  and  concord 
and  a  more  holy  purity,  by  that  very  fact  a  new  force  and  a  new 
blood  are  circulated  throughout  the  members  of  human  society  by 
the  accompanying  grâce  of  Christ.  Then  will  there  resuit  a  reform- 
ation not  merely  of  individuals  but  also  of  nations. 

Hence,  confiding  fuUy  in  the  patronage  of  him,  to  whose 
vigilant  care  God  committed  His  only  begotten  Incarnate  Son  and 
the  Virgin  Mother  of  God,  We  call  upon  ail  the  bishops  of  the 
Catholic  world  to  exhort  the  faithful  in  this  period  so  critical  to 
Christendom,  to  implore  with  greater  zeal  than  ever  before,  the 
assistance  of  St.  Joseph.  The  Apostolic  See  having  already  ap- 
proved  of  scA^eral  exercises  of  dévotion  to  the  Holy  Patriarch, 
especially  on  Wednesdays  throughout  the  year,  and  during  the 
month  of  March  which  is  consecrated  to  him,  We  trust  that,  in 
every  dioccvse,  thèse  exercises  will  be  urged  by  the  bishop  and  f  re- 
quented,  as  much  as  possible,  by  the  people.  Saint  Joseph  is  also 
rightly  and  especially  honoured  as  the  most  powerful  consoler  of  the 
dying,  for  he  himself  died  in  the  arms  of  Jésus  and  Mary.  Our 
Vénérable  Brethren  will  then  support  and  foster  those  societies 
which  were  founded  to  invoke  the  prayers  of  St.  Joseph  for  the 
dying,  such  as  the  Society  for  a  Happy  Death,  the  Society  of  St. 
Joseph's  Qeath,  and  the  Society  of  the  Agonizing. 

To  commémora  te  the  jubilee  of  the  Feast  of  the  Patronage  of 
St.  Joseph,  We  order  and  command  that  within  the  year  from  the 
eighth  of  December,  the  bishop  designating  time  and  manner,  a 
solemn  supplication  be  celebrated  in  honor  of  St.  Joseph,  Spo^se 
of  the  Blessed  Virgin  Mary  and  Patron  of  the  Catholic  Chur^h. 


Ail  who  are  présent  thereat  may  gain,  undcr  tho  iisual   conditions 
a  plenary  indulgence. 

Given  at  Rome,  at  St.  Peter's,  on  the  twenty-fifth  day  of 
July,  the  Feast  of  St.  James  the  Apostle,  in  the  year  1920,  the 
sixth  of  our  Pontificate. 

BENEDICT   XV,  Pope. 


Circular  to  the  Clergy 


Archhishop's  Palace,  Ottawa, 

April  12,  1921 

Dear  Kcv.  Fathor, 

î. 

This  year  I  shall  hold  Visitation  in  thc  parishcs  situate  along 
the  North  Shorc  of  the  Ottawa  river.  Three  years  ago,  after  an- 
nouncing  the  programme  of  Visitation  for  the  same  district,  I 
was  o))ligod  to  relinquish  the  undcrtakins — and  hâve  thechihh'cn 
in  the  several  parishcs  confirmcd  by  Ilis  Lordship  the  Bishop  of 
Mont  Laurier. 

Thank  God  I  hâve  recovered  niy  health  and  hope  for  the 
great  pleasure  of  once  more  visiting  your  good  parishioners  and 
hring  to  them  the  spécial  blessings  which  tiow  from  the  officiai 
visit  of  the  Ordinary  of  the  diocèse. 

As  in  the  past,  I  would  hâve  you  prépare  for  this  visit  before- 
hand,  by  announcing  to  those  confided  to  your  care  the  date  on 
which  it  will  take  place,  and  by  exhorting  them  to  pray  that 
this  visit  may  produce  abundant  fruit. 

H- 

Last  year,  the  pastoral  retreat  was  cancelled  on  account  of 
work  going  on  at  the  University.  This  work  now  ended,  we  can 
assemble  again  to  foUow,  incommon,  the  holy  exercises  of  retreat. 


The  date  of  opening  is  fixed  for  July  18th.  I  désire  that  every 
one  consider  it  his  duty  to  be  présent  at  the  first  exercise  on  the 
evening  of  the  eighteenth. 

Only  those  having  grave  -reasons  may  présume  to  exempt 
themselves  from  the  retreat. 

III. 

The  collection  ordered  by  the  Holy  Father  for  the  children 
and  orphans  left  destitute  by  the  war  brought  in  the  handsome 
sum  of  $5,769.71.  I  beHeve  this  is  the  largest  collection  of  the  kind 
ever  taken  up  in  the  diocèse.  It  is  theref ore  a  pleasure  for  me  to 
offer  to  ail — both  priests  and  people — my  hearty  congratulations. 

IV. 

An  induit  has  been  granted  me — ad  quinquennium — by  which 
ail  the  secular  priests  of  the  diocèse  are  empowered  to  enroll 
membersinthe  iollowing  conf raternities  :  Mount  Carmel,  Immacu- 
late  Conception,  Passion,  Seven  Dolours  and  the  Blessed  Trinity. 


During  the  Pastoral  Visit,  that  is  from  May  16th  to  June  27th, 
the  prayers  de  mandaio  shall  be  Pro  Papa  and  de  Spiritu  Sando. 
After  June  27th,  only  the  prayer  Pro  Papa,  will  remain. 

I  remain, 

Révérend  dear  Father, 

Yours  devotedly  in  Xto. 

C.  H.  GAUTHIER, 

Abp.  of  Ottawa. 


ITINERAUY  OF  THE  PASTORAL  VISITATION 

1921 


Perkins lG-17  .May 

Ste-Rose-de-Lima 17-18 

Angers 18-19  " 

Montfort 25-2r3  " 

Masson W~:]\  '' 

Thurso '.\\-  \   .Iini'^ 

Plaisance 1-2  " 

Papineauville 2-3-4  '• 

Montebello 4-5-0  " 

Fassett 0-7 

Pointe-au-Chêne 7-8 

Calumet 8  " 

Grenville 8-9  " 

St-Philippe  d'Argcnteuil 9   10  " 

Brownsburg I  !)    1  I  " 

St-Michel-de-Wontworth 1 1-12  '• 

Harrington 12  '' 

Boilcaii .  12-13  " 

St-Émile-de-Suffolk i:',ll  " 

Cliénéville 1  1-15-16    " 

Notrc-Dame-de-la-Paix  .  !(>- 1 7  • 

St-André-Avcllin 17-18-19    " 

St-Sixte 19-20  • 

Ripon 20-21  " 

Montpellier 21-22 

Blanche 22-23  ' 

Mayo -M  21 

Pointe-Gatineau 25-26-27 
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PASTORAL   LETTER 


OF 


THE    MCST    REVEREND 

Charles  Hugh  Gauthier 


PRGMULGAT.NG 


The  Eneycricîil  Lettor  "Sacra  propvMluiiu"  of  his  II oliiu'ss  thr 
Pope  Benedict  X\  ,  on  the  occasion  of  the  7()Uth  aiiiii- 
versary  of  the  foundation  of  the  Third  Order 
of  St.  Francis  of  Assisi. 


CHARLES  HUGH  GAUTHIER 

by  the  Grâce  of  God  and  favor  of  the  Iloly  Apo.<itolic  See 
Archhishop  of  Ottawa. 

To  the  Clergy,  Secular  and  Regular,  the  Relij^^ious  Commun itics,  and 
ail  the  Faithful  of  the  Diocèse  of  Ottawa,  Ilealtli  and  Béné- 
diction in  the  Lord. 


Dearly  Beloved  Bretiiren, 

The  présent  year  marks  the  seven  hundredth  anniversary  of 
the  foimdation  of  the  Third  Order  of  8t.  P>ancis  ;  hence  Our 
Holy  Father  has  issued  an  important  Eneyclical  Letter  in  which 
he  c-alls  upon  the  faithful,  the  world  over,  to  ceh^brate  the  event 
with  becomin^"  solemnity,  stating  that  the  ''Third  Order  is  the 
crowning  of  the  glorious  and  immortal  services  rendered  by  the 
Franciscan  Order  to  the  cause  of  Christianity.  '  ' 

We  are  very  happy  to  communicate  to  you  this  Eneyclical 
Letter  particularly  at  this  time  when,  according  to  the  expressed 
désire  of  the  Holy  Father,  the  seventh  centenary  of  the  Third  Order 
is  being  celebrated  in  our  Episcopal  City  and  in  ail  the  other  cities 
in  Canada,  and  throughout  the  whole  world. 

You  will  notice  that  there  is  a  dominating  thought  which 
inspired  and  dictated  the  Eneyclical  Letter,  namely:  "The  Third 
Order  supplies  a  powerful  means  of  correcting  private  and  public 
morals.  "  Therefore  in  the  mind  of  the  Holy  Father  the  Christian 
who  aspires  to  perfection  of  religions  life  will  be  powerfully 
aided  by  acquiring  membership  in  the  Third  Order  and  faithfully 
observing  the  letter  and  spirit  of  its  rule. 

Moreover  by  means  of  the  Third  Order  it  will  become  possible 
to  counteract  the  present-day  evils  and  of  spreading  the  true  spirit 
of  the  Gospel  in  the  ranks  of  social  life. 

Consequently  the  Sovereign  Pontiff  addresses  to  the  clergy  and 
f aithful  the  following  urgent  recommendations  : 

1°  That  the  Third  Order  be  established  in  cities,  towns,  and 
even  hamlets. 

2°  That  the  clergy  labour  zealously  for  its  prosperity  reor- 
ganizing  branches  which  are  languishing  and  establishing  new  ones. 

3°  That  members  of  Catholic  Associations  of  whatever  form 
become  affiliated  to  the  Third  Order  where  such  is  possible. 

4^  That  the  members  of  the  Third  Order  must  be  such  not  in 
name  only,  but  being  fully  imbued  with  the  spirit  of  their  rule 
they  may  find  inspiration  therein  for  the  conduct  of  life  both 
private  and  public. 

Such  are  the  directions  and  exhortations  contained  in  the 
Eneyclical.     Hear  them  with  a  docile  spirit;   meditate  upon  them 


seriousiy   and   gerierously   conform   your   heart   and   life   to   their 
guidance. 

For  Ourselves  we  earnestly  désire  that  those  appeals  of  Our 
Iloly  Father  be  gratefully  entertained  by  the  clergy  and  faithfui 
eonfided  to  Our  care,  and  earnestly  hojx'  tliat  the  Third  Order  may 
continue  more  and  more  to  grow  and  prosper  in  the  Archdiocese. 

This  Pastoral  Letter  shall  be  read  in  ail  the  Churches  and 
public  chapels  and  al  ail  the  lleligious  Comnuinitiies  of  thi;  dioces(* 
on  the  first  Sunday  after  its  réception. 

Given  at  Ottawa,  under  our  hand  and  seal,  on  tlie  2!Hli  of  May, 
nineteen  hundred  and  twenty-one. 

+  CHARLES  HUGII  GAUTHIER, 

Ahjj.  of  Ottawa^ 
BY  ORDER 

J.  LEBEAU, 

Chancellor. 


EnCYCLICAL   LETTER    "SACRA  PKOPEDIEM" 

OF    ms    HOlilNESS 

BENEDICT  XV. 

Pope  by  the  Divine  Providence 

To  the  Patriarchs,  Primates,  Archbishops,  Bisho'ps,  and  ail  other 
Ordinaries,  who  are  in  communion  with  the  Apostolic  See. 

We  judge  it  very  opportune  to  celebrate  with  sacred  solemnities 
in  the  near  future  the  seventh  centenary  of  the  foundation  of  the 
Third  Order  of  Penance,  and  .the  reason  that  prompts  us  to  favor 
this  célébration  before  the  Catholic  world  with  the  indorsement  of 
Our  Apostolic  authority  is,  first  of  ail,  because  We  hope  and  are 
most  certain  that  it  will  be  to  the  benefit  of  Christian  peoples,  and 
also  because  We  hâve  our  own  personal  interest  in  the  matter.  We 
remember  with  pleasure  that  in  the  year  1882,  when  ail  over  the 
world  on  the  occasion  of  the  seventh  centenary  of  his  birth,  the 
hearts  of  ail  good  soûls  went  out  to  the  Man  of  Assisi,  We  too, 
wished  to  be  numbered  among  the  followers  of  the  great  Patriarch, 
and  that  We  received  the  holy  habit  of  the  Tertiaries  with  due  cere- 
mony  in  the  church  of  the  Blessed  Virgin  Mary  of  the  Capitolium. 
Now  that  We,  by  the  grâce  of  God,  hâve  been  elevated  to  the  Chair 
of  St.  Peter,  We  gladly  use  this  occasion,  inspired  by  Our  love 
towards  St.  Francis,  to  exhort  the  children  of  Holy  Mother  Church 
throughout  the  world  to  join  or  to  persévère  in  this  institution  of 
this  most  holy  man,  so  wonderfuUy  adapted  to  the  needs  of  human 
Society  in  thèse  our  own  times.  Above  ail  it  is  necessary  for  every 
one  that  the  true  picture  of  the  spirit  of  St.  Francis  be  kept  in 
vie'vv:  because,  the  manner  in  which  some  récent  writers  of 
modernistic  thought  hâve  portrayed  the  Man  of  Assisi,  as  one  but 
little  devoted  to  the  Holy  See,  and  as  one  given  over  to  a  sort  of 
vague  and  empty  religions  tendency,  we  can  recognize  neither  a 
Francis  nor  a  Saint.  Indeed  to  the  varions  brilliant  and  immortal 
achievements  of  St.  Francis  in  behalf  of  Christianity, — on  account 
of  which  he  is  truly  said  to  hâve  been  given  by  God  as  a  pillar  to 
the  Church  in  one  of  her  great  danger-periods, — comes  this  Third 
Order  as  the  crowning  work  of  ail,  and  nothing  illustrâtes  better 
the  greatness  and  the  power  of  his  burning  zeal  to  spread  every- 
where  the  glory  of  Jésus  Christ. 

After  a  careful  survey  of  the  evils  wherewith  the  Church  in 
those  times  was  afflicted,  he  set  about  with  fixed  purpose  to  renew 
ail  according  to  the  law  of  Jésus  Christ;    and  since  Francis  had 
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^ready  faunded  two  Orders,  oiie  for  Brothers,  another  for  Sisters, 
who,  bound  by  solcmn  vows  were  to  follow  tbe  huiiiility  of  the 
•Cross,  and  since  he  could  not  admit  ail  to  the  cloister  whom  love 
for  this  nianiw.'r  ol"  lifo  drew  to  him  froiii  ail  ovcr,  tlitrefore  he  con- 
ceived  a  plan  whereby  to  enable  «ven  tliose  who  live  in  the  midst 
of  worWly  cares  to  aequire  Christian  perfeetion  ;  and  he  instituted 
a  true  Jxeli^ious  Ordcr,  the  Third  Ordcr,  not  like  the  two  former, 
bound  by  relijzious  vows,  but  eharaetcrized  with  similar  simplieitv  of 
life  and  love  of  penance. 

Thus  St,  Franeis  was  the  first  to  plan,  and  with  tlie  lielp  of 
God,  to  suceessfully  aecomplisli  what  no  othur  founder  of  a  reyidar 
Order  had  ever  thou^dit  of,  namely,  to  make  relij^'ious  life  i)ossible 
for  everyone.  To  tliis  refers  the  well-known  word  of  Thomas 
Celaiio:  "lie  is  a  wonch'rful  artist,  throui^di  whose  life,  whose  rule, 
and  whose  teaehinj^ — he  bein<,'  the  jxreat  herald — the  Chnreh  of 
Christ,  in  both  sexes  is  rencwed  in  spirit  and  the  triple  army  of 
those  to  be  saved  is  triumphant."     (I.  Cel.  XV,  40.) 

From  the  testimony  of  this  contemj^orary  and  wci^hty  author, 
not  to  mention  others,  one  can  easily  gather  how  deeply  and  how 
widely  Francis  strirred  up  the  masses,  and  what  a  ^reat  salutary 
«hange  he  wrought  by  means  of  this  institution.  And  just  as  St. 
Francis  is  un(l()ul)tt'dly  the  founch-r  of  the  Thirtl  ()r(h'r,  as  well  as 
of  the  First  and  Second,  so  too,  was  he  himself  doubtlessly  its  most 
wise  lawgiver.  In  this  work,  we  are  told,  Cardinal  Hugolino,  who 
afterwards  graeed  the  Apostolic  See  as  Grejrory  IX,  aissisted  him 
powerf ully  ;  the  same  who  reraained  ail  his  life  the  greatest  friend 
of  the  patriarch  of  Assisi,  and  later  on  built  a  most  beautiful  and 
splendid  temple  over  his  tomb.  The  Rule  of  the  III  Order,  as  is 
universally  known,  was  formally  approved  of  by  Nieholas  IV. 
Concerninf?  this.  Vénérable  Brethren,  We  need  not  add  anymore  ; 
for  above  ail  We  ai*e  to  point  out  the  charaeter  and  peeuliar  spirit 
of  this  institution,  from  which,  as  in  the  âge  of  St.  Francis,  the 
Church  promises  herself  also  in  thèse  times,  so  inimieal  to  faith 
and  morals,  the  greatest  benefits  for  the  Christian  woi-ld.  Léo 
XIII,  Our  Predeeessor  of  happy  memory,  with  keen  insight  into 
the  times  and  conditions,  in  order  to  adapt  the  mode  of  life  of  the 
Third  Order  to  every  elass  and  station  in  life,  issued  his  Constitu- 
tion "Misericors  Dei  Filius"  in  1883,  and  very  prudently  motliiied 
its  laws,  viz.  th«  Kule,  **according  to  the  présent  cireumstances  of 
Society:"  changing  certain  i)oints  of  minor  importance  as  being 
less  in  aeeordancc  witli  conditions  of  to-day  ;  "  It  mnst  not  be 
thought,  however, 'J  says  he,  "that  anything  is  taken  frimi  the 
nature  of  the  Order,  which  we  absolutely  wish  to  remain  unchaiiged 
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and  intact."  ITence,  every  cMan^d  in  this  rnjjtter  is  merofy  externaî 
and  does  not  toueh  its  powor  and  n'atiiro  ;  this  romains  the  same 
as  its  most  saintly  aiithor  wished  it  to  bc.  It  is  Our  conviction 
that  the  spirit  of  the  Third  Order,  which  breathes  the  wisdom  of 
the  Gospel,  can  do  very  much  to  better  nriarals.  both  individually 
and  in  gênerai,  if  it  grow  and  flourish  again  as;  it  did  at  the  time 
when  St.  Francis  went  about  everywhere  preaching  by  exami)Ie 
and  by  word  the  Kingdom  of  God.  For  above  a)!  he  wished  that 
fraternal  charity,  which  makcs  for  peace  and  harmony,  should 
shine  forth  în  his  Tertiaries  as  their  distinctive  charaeteristic.  Ile 
very  well  understood  that  this  was  the  distinctive  law  of  Jésus 
Christ,  containing  every  other  Christian  precept,  and  so  he  strove 
most  diligently  to  conform  their  soûls  to  it.  In  this  way  he  suc- 
ceeded  in  making  the  Third  Order,  by  its  very  nature,  promote 
the  well-being  of  society.  Thus  the  seraphic  love  for  God  and  man 
within  his  own  heart  had  of  neeessity  to  flow  forth  to  a)l  whom  it 
couîd  reach. 

Consequently,  beginning  by  reforming  the  individual  and  the 
family  life  of  his  followers  through  the  cultivation  of  the  Christian 
virtues,  though  it  might  appear  that  he  intended  nothing  further, 
yet  he  s^iw  that  this  would  not  suffice  ;  hence  he  used  the  betterment 
of  the  individual  as  a  means  to  stir  up  within  the  bosom  of  society 
a  désire  for  Christi^m  wisdom  and  to  gain  each  and  everyone  for 
Christ  Jésus. 

As  it  was  the  purpose  of  St.  Francis  that  his  Tertiaries  should 
show  themselves  messengers  and  heralds  of  peace  amid  the  gre  .t 
discords  and  civil  disturbances  of  his  âge,  so  was  it  Ours  at  the  time 
when  almost  the  whole  world  was  ablaze  with  the  horrible  war  ;  the 
same,  too,  it  is  to-day,  when  as  yet  the  conflagration  of  war  has  not 
fully  subsided,  still  leaving  smoke  in  its  trail,  nay  in  places  even 
lurid  flames.  Furthermore  there  is  another,  an  internai,  civil  evil, 
— an  evil  which  has  been  brought  about  by  continuons  exclusion  and 
contempt  of  Christian  principles, — namely,  class  contending  with 
class  in  such  a  bitter  fashion  over  the  distribution  of  earthly  goods^ 
as  to  justify  fear  for  the  downfall  of  society. 

Hence  in  this  immense  field,  to  which  We,  the  Vicegerent  of  the 
Prince  of  Peace,  hâve  given  the  utmost  care  and  thought,  We  désire 
the  earnest  co-operation  of  ail  lovers  of  Christian  peace,  most  of  ail 
of  the  Tertiaries,  who  can  be  of  a  wonderful  assistance  in  bringing 
about  a  harmony  of  spirits,  if  their  number  as  well  as  their  zeal  be 
but  increased.  It  is  désirable,  therefore,  that  every  city,  even  every 
town  and  village,  hâve  a  goodly  number  of  Tertiaries,  such,  however. 


as  are  not  passive  and  contented  with  the  mère  iiaiiie  ot  Tertiaries, 
but  aetive  and  solicitons  for  their  own  and  tlieir  nei<z:hljor'H 
vvelfare.  Why  not  hâve  the  many  and  ditï'erent  Catholie  associations 
of  young  people,  of  workmen,  and  of  wonien  join  this  Tliird  Order 
and  unité  ail  efforts  witli  the  saine  zeal  that  St.  Francis  had, 
for  peace  and  practieal  eharity,  perse verinj^ly  working  for  the 
glory  of  Jésus  CJhrist  and  the  welfare  of  the  Church  ?  For  the 
human  race  is  not  yearnin^  for  the  peaee  whieh  the  phmnings  of 
earthly  prudence  fabrieate  with  great  lahor,  but  rather  for  the 
peaee  given  by  Christ,  Who  says  :  "My  pcace  I  give  unto  you  ; 
not  as  the  world  givetli,  do  I  give  unto  you."  (John 
14,  27.)  The  présent  relation  of  nations  and  classes  to  one  another, 
as  devised  by  men,  can  nev(;r  bc  jx^rmanent  for  any  Icngth  of  tiuie, 
nor  hâve  the  power  of  true  p(nice,  unless  they  are  bascîd  upon  this 
very  peace  of  heart  itself  ;  but  this  peaee  is  impossible,  unless  the 
inordinate  desires,  from  which  every  kind  of  disturbanee  arises, 
be  curbed,  as  it  were  with  tbe  bridle  of  duty.  "From  whcnee 
are  wars  and  contentions  amoiig  you?"  asks  the  Apostle  St.  James. 
"Are  they  not  hence,  from  your  concupiscences,  whieh  war  in 
your  members?  Now  to  regulate  everything  in  human  nature,  so 
that  one  does  not  serve  but  rather  comnuuid  the  ])assions;  obedient 
and  subjcct  to  the  will  of  (Jod,  in  which  régulation  comnion  peace 
fundamentally  rests,  is  solely  to  bc  found  in  the  power  of  (Jhrist  ; 
and  this  can  be  seen  with  wondcTful  effrctiveness  in  the  family  of 
Franeiscan  Tortiaries.  For  as  it  is  distinctive  of  this  Order  to  direct 
its  meud)ers  toward  the  perfection  of  Christian  life."  althoiigli  sur- 
rounded  by  worldly  cares,  (for  sanetity  of  life  is  not  iïH'oinpatible 
with  any  state  or  condition;)  thereforc  it  nceds  must  follow  that. 
wherever  a  number  of  them  live  up  to  this  Rule,  they  IxH'onic  to 
ail  others  around  them  a  powerful  iiK'entive  not  only  to  fulfil  tlicir 
ordinary  duties  but  also  to  attain  something  higher  in  life  than 
the  common  law  re(juires.  The  praise,  thereforc,  that  Christ  gave 
to  II is  disciples  who  followed  Ilim  in  a  spécial  nianncr,  whcTi  He 
said  :  "They  are  not  of  the  world,  as  I  also  am  not  of  the  world" 
(John  17,  16,)  can  justly  be  applied  to  thos<*  folIowTrs  of  St. 
Francis  wlio  observe  the  evangelical  counsels  with  niiiul  and  heart 
as  much  as  they  can  in  the  world  ;  and  such  can  also  truly  assert  of 
themselves  with  the  Apostle:  "Now  we  hâve  n^ceived  not  the  spirit 
of  this  world,  but  the  spirit  that  is  of  God."  (I.  Cor.  2,  12.) 

Therefore  they  should  not  only  be  far  removed  frrmi  the  spirit 
of  the  world  but  strive  to  earry  the  s])irit  of  Jésus  Christ  into  fhe 
eommon  walks  of  life  wherever  o])portunities  offer  themselves'. 
There  are  two  main  evils  which  today  work  strongly  toward   the 


'destruction  of  morals;  an  insitiablo  avidity  to  j>ossess,  and  an  nn- 
qiienchaMo  thirst  for  pleasnros.  Ilcncc  our  prosont  aj^o  h;s 
€specially  this  groat  stain  and  sti<i;ma  that,  whilst  it  makos  con* 
tinuous  i)ro^ress  in  tho  things  that  pertain  to  tho  noods  and 
pleasuros  of  life,  in  the  tlain^s  that  really  coiint,  namely  in  the 
duty  of  ri^ht  and  ^ood  living,  it  is  scon  to  return  misorably  to  tho 
vices  of  i^aganism  of  old.  TJio  more  inankind  for^ets  thtj  thin^s  of 
eternity,  the  more  it  is  attracted  and  enslaved  by  the  perishabh; 
things  of  this  world  ;  and  when  soûls  once  hâve  low^ered  themselvos 
to  the  earth,  then  the  v^ay  is  prepared  for  virtue  ^radually  to  grow 
dull  in  them,  and  once  they  tire  of  the  things  of  the  spirit  thoy 
find  relish  in  nothing  except  the  enjoyment  of  pleasures.  Hence 
we  behold  everywhere,  on  the  one  hand  the  entire  absence  of  any 
restraint  in  seeking  and  increasing  w^ealth,  and  on  the  other  hand 
the  total  lack  of  the  praiseworthy  patience  in  the  troubles  vs^hich 
usually  accompany  poverty  and  straightened  circumstances  ;  besides 
the  jealousies  and  dissensions  that  existed  betvi^een  the  prolétariat 
and  the  rich,  as  mentioned  above,  we  notice  also  how  this  envy  of 
the  poor  is  further  embittered  through  a  most  e.xtravagant  cuit  of 
the  body  on  the  part  of  many,  united  with  a  licentiousness  that  is 
positively  shameful.  In  this  respect  we  cannot  sufficiently  déplore 
the  blindness  of  wonien  of  every  âge  and  class,  who  inf atuated  with 
the  désire  to  please,  do  not  realize  how  much  they,  by  the  insanity 
of  dress,  which  they  display,  are  not  only  offensive  to  every  décent 
man  but  also  sinning  against  God.  It  is  not  enough  for  them  to 
appear  in  public,  dressed  in  a  fashion  which  most  of  them  formerly 
would  hâve  abhorred  as  being  too  shocking  to  Christian  modesty  ; 
they  are  not  even  ashamed  to  enter  the  churches  and  be  présent 
at  the  célébration  of  the  Holy  Sacrifice  ;  yea,  even  to  display  at  the 
Eucharistie  table,  at  which  the  divine  Author  of  chastity  is  received, 
the  base  allurements  of  vile  passions.  We  will  pass  over  the  varions 
dances,  one  worse  than  the  other,  which  hâve  recently  been  imported 
f rom  barbarism  into  smart  society  ;  nothing  can  be  f ound  which 
would  be  more  apt  to  strip  off  modesty  entirely. 

If  the  Tertiaries  consider  thèse  things  well,  they  will  under- 
stand  what  the  times  demand  of  them  as  followers  of  St.  Francis. 
They  certainly  ought  to  study  the  life  of  their  Father.  Let  them 
consider  how  great  and  how  perfect  a  copy  he  was  of  Jésus  Christ, 
especially  in  fleeing  the  luxuries  and  embracing  the  sufferings  of 
this  world,  so  much  so  that  he  acquired  for  himself  the  name  of 
''the  poverello"  and  received  in  his  body  the  stigmata  of  the 
Crucified  ;  then  let  them  show  that  they  are  genuine  children  of 
his,  by  embracing  poverty  at  least  in  spirit  and  practising  self- 
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tlènial  and  earrying  their  cross.  As  regards  tlie  Women  "lïiembers  of 
the  Third  Order,  in  dr^ss  and  mode  of  life,  they  ought  to  show 
thcmselviis  to  ail  j/:ii'ï^  ^ii^d  wonien  as  models  of  holy  modestv; 
and  let  them  be  convhwîwl  that  they  cannot  perform  any  greater 
service  to  the  Chureh  and  eonntry,  than  hy  working-  for  the  correc- 
tion of  corrupt  custonisk  — If  the  niembers  of  the  Order  hâve  es- 
tablished  varions  aid  societies  for  the  assistance  of  the  poor  in 
their  manifold  necessities,  surely  they  will  not  nejijlect  to  help  in 
•charity  tho  brethren  wlio  are  in  need  not  of  earthly  things  but  of  the 
far  higher.  And  hère  recur  to  us  the  words  of  St.  Peter,  who  -ex- 
horted  the  Christian,  that  they  shonld  strive  by  a  saintly  life  to  be 
an  example  to  the  heathens,  in  order  that  ''they  may,  by  the  good 
Works,  which  they  shall  behold  in  you,  glorify  God  in  the  day  of 
Visitation."  (Pet.  2,  12).  In  a  similar  way  the  Franciscan  Ter- 
tiaries  mnst  spread  the  good  odor  of  Christ  far  and  wide,  by  their 
integrity  of  faith  and  their  holiness  of  life  and  their  ardor  of  zeal, 
and  also  by  an  induceniient  and  an  invitation  to  erring  brethren  to 
corne  back  to  their  sober  sensés.  This  the  Church  demands;  this 
Vivt  Church  expects  of  them. 

That  the  Third  Order  will  receive  a  substantial  increase  in 
ïnembership  in  conséquence  of  the  approaching  festivities,  We  are 
confident.  Nor  do  we  doubt.  Vénérable  Brethren,  that  you  and  ail 
other  pastors  of  soûls  will  make  great  efforts  that  the  Tertiary 
Conférences  grow  stronger  wherever  they  languish,  and  wherever 
possible  new  ones  be  established,  and  that  ail  flourish  in  the 
observance  of  the  Rule  not  less  than  in  the  number  of  members. 
For  everything  must  serve  to  this  end  that  the  way  and  the  return 
to  Christ  through  the  imitation  of  St.  Francis,  be  opened  for  as 
many  as  possible  ;  since  in  this  return,  more  than  in  anything  else, 
lies  the  surest  hope  for  the  salvation  of  ail.  What  St.  Paul  says  : 
*'Be  ye  followei*s  of  me,  as  I  also  am  of  Christ"  (I  Cor.  11,  1.)  ; 
the  same  St.  Francis  may  in  justice  say  of  himself,  who  by  his 
imitation  of  Christ  became  more  than  others,  His  most  faithful 
copy  and  image. 

In  order,  therefore,  that  thèse  solemnities  may  become  more 
fruitful,  upon  the  earnest  request  of  the  Ministers  General  of  the 
three  Franciscan  families  of  the  First  Order,  We  grant  the  fol- 
lowing  privilèges  f rom  the  treasury  of  Holy  Church  : 

1.  In  ail  churches  wherein  conférences  of  the  Third  Order  arc 
rightfully  established  when,  during  the  course  of  the  entire  year, 
beginning  with  the  Kit  h  of  next  April,  a  triduum  is  licld  to  celebrate 
this  great  occasion  of  the  seventh  centenary,  the  members  of  the 
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Third  Order  can  gain  a  plenary  irululgcnco  on  oach  of  thèse  days, 
while  other  pcople  can  j^ain  at  once,  under  the  usual  conditions. 
And  every  one,  as  often  as  he  there  visits  the  Blcssed  Sacrament 
and  has  contrition  for  his  sins,  can  gain  an  indulgence  of  seven 
years. 

II.  Ail  the  altars  of  thèse  churches  shall  be  "privileged" 
during  thèse  days;  and  during  this  same  triduum  every  priest  may 
read  the  Mass  of  St.  Francis,  as  a  votive  Mass  pro  re  gravi  et  simul 
publica  de  causa,  observing  the  gênerai  rubries  of  the  Missale 
Romanum,  as  they  are  laid  down  in  the  newest  Vatican  édition. 

III.  Ail  priests  in  charge  of  said  churches  hâve  the  power  in 
those  days  to  bless  and  indulgence  rosaries,  medals  and  similar 
articles  with  the  Apostolic  Indulgences  ;  also  to  apply  to  beads  the 
Crozier  and  Bridgitine  Indulgences. 

As  an  earnest  of  divine  favors,  and  as  a  token  of  Our  affection, 
We  lovingly  impart  unto  you,  Vénérable  Brethren,  and  to  ail  the 
members  of  the  Third  Order,  Our  Apostolic  Bénédiction. 

Given  at  Rome,  at  St.  Peters,  on  the  Feast  of  the  Bpiphany, 
1921,  in  the  seventh  year  of  Our  Pontificate. 

BENEDICT  XV.,  Pope. 


\ 


'V' 


PASTORAL  LETTER 


OF 


His  Grâce  The  Most  Révérend  Charles  Hugh  Gauthier 

Archbishop  of  Ottawa 


Beloved  Brethren, 

The  présent  year  abounds  in  souvenirs  dear  to  Catholic 
piety.  Récent ly  the  Sovereign  Pontiff  invited  us  to  com- 
niemorate  the  institution  of  the  Third  Order  of  St.  Francis; 
and  now,  on  the  occasion  of  the  Seventh  Centonary  of  the 
death  of  St.  Doniinic,  His  Hohness  Pope  Benedict  XV 
exhorts  the  Christian  people  to  celebrate  the  nieniory  of 
that  great  Saint.  We  are  pleased  to  give  effect  to  this 
reconimendation  of  our  Holy  Father;  ail  the  more  because 
we  hâve  in  our  own  episcopal  city  a  convent  of  Friar 
Preachers,  whose  apostoUc  work  is  a  consolation  to  our 
heart  and  an  unfailing  source  ot  édification  to  ail  the 
faithful  of  the  diocèse. 

Few  saints,  indeed,  are  more  eminent  than  vSt.  Domi- 
nic.  Chosen  by  the  Blossed  Virgin  to  found  the  Order  of 
Preachers,  unceasingly  did  he  labour,  by  himself  and  by  his 


children,  for  thi)  honor  and  glory  of  tho  Church,  the 
l)eloved  Spouse  of  J(;sus-Christ,  which  he  illuminated  })y 
his  solid  doctrine,  defended  by  his  apostolic  courage,  and 
vivified  by  an  admirable  practice  of  the  dévotion  to  the 
Mother  of  God. 

Who  couM  ever  enumerate  aU  the  conquests  of  the 
apostleship  of  Dominic.  He  was  constantly  engaged  ia  the 
quest  of  soûls  to  infuse  into  them  the  pure  light  of  faith, 
the  ardor  of  divine  charity  that  inflamed  his  own  heart. 
History  shows  him  discussing  with  the  Albigenses,  exposing 
the  doctrine  of  the  Gospel  to  the  ordinary  faithlul,  to 
religions,  to  clerics  and  cardinals  of  the  Roman  Court.  To 
ail  varied  audiences,  he  spoke  of  God,  of  His  Son,  of  His 
Holy  Mother,  \vith  such  power  that  his  éloquence  withdrew 
multitudes  of  heretics  from  the  error  of  their  ways  and 
urged  faithful  soûls  to  greater  perfection. 

It  was  in  continuous  prayer  and  in  very  high  contem- 
plation that  St.  Dominic  found  the  secret  of  such  fruitful 
activity  Did  he  not  spend  his  nights  at  the  foot  of  the 
altars  ?  Were  not  his  supplications  interrupted  by  scourg- 
ings  which,  three  times  a  day,  bruised  his  inaocent  flesh, 
for  the  conversion  of  sinners  ?  That  is  why  heaven  could 
refuse  nothing  to  so  heroic  and  faithful  a  servant.  At  the 
Sound  of  his  voice  angels  brought  miraculous  bread  to  his 
childrep,  the  sick  recovered  health,  the  dead  came  baok  to 
life,  before  the  astonished  eyes  of  many  witnesses. 

However  extraordinary  may  hâve  been  the  vocation 
and  influence  of  St.  Dominic,  from  his  marvelous  life  there 
flow  numerous  practical  lessons. 

Like  this  blessed  Patriarch,  we  also  should  be  zealous 
for  holy  faith  and  Christian  perfection.  To  those  who 
ignore  the  Catholic  truth,  we  should  preach  it  according  to 
the  grâces  we  hâve  received.  Let  parents  instruct  theii 
children,  masters  their  servants,  the  enlighteaed  faithful 
their  parents  and  frieods  who  were  not  born  ia  the  Church. 
Alas!  too  few  among  us  are  those  who  possess  the  pleni- 


tude  of  the  truth!  Our  zeal  would  it'juice  tbe  Sacrcd  H(\'irt 
ixi  increasing  thc  tiuinher  of  His  true  disciples. 

To  assure  this  resuit  of  the  sanctification  of  the  soûls 
intrusted  to  our  care,  St.  Doniinic  has  left  a»!  easy  nieaps  at 
the  disposai  of  ail;  a  means  whose  supernatural  efficacv  has 
been  recop;«iized  and  proclaiiiied  everywhere:  a  means 
revea'ed  hy  the  niercy  of  the  Mother  oi  (iod.  and  reconi- 
niended  by  the  authority  of  the  Popes  as  a  sure  reniedy  for 
the  evils  of  thèses  troul>^ed  tinies.  This  means,  beloved 
Brethren,  is  well  known  to  you*  the  Rosary  of  X'ir^in  Mary. 
We  exhort  you  therefore,  with  Pope  Henedirt  X\',  to  renew 
your  dévotion  to  the  Queen  of  the  H0I3'  Rosary.  In  your 
homes,  you  shall  recite  your  iieads,  méditât inji;  upon  the 
séries  of  thc  .loyous,  Sorrowful  and  (îlorious  mysteries. 
You  shall  assist  at  the  public  recitatic^n  of  the  Rosary  in 
youi-  parochial  Churches.  You  shall  join  the  Confra- 
ternity  of  the  Rosary,  if  you  hâve  not  yet  been  enrolled 
among  its  menibers.  It  is  our  fervent  désire  that  this 
salut  a  ry  C'onfraternity  be  established  everywhere,  accord- 
inp;  to  the  intentions  oi  the  Soverei|2;n  Pontifis. 

Thus,  we  shall  hâve  contri])uted  to  glorify  the  Blessed 
Mother  of  God,  and  Her  faithful  servant  and  at  the  same 
time  we  shall  hâve  giveu  to  our  people  a  powerful  means 
of  salvatiop. 

The  Dominican  Fathers,  as  it  is  just,  are  preparing  to 
celebrate  the  Seventh  Centenary  of  the  death  of  their  noble 
Fat  her  by  solem  \ities,  which  hâve  been  fixed  for  the  feast 
of  the  Rosary.  We  shall  be.united,  with  the  faithful  of 
our  diocèse,  to  their  joy  and  thanksgiving. 

Shall  the  présent  letter  be  read  during  the  prone  of  the 
parochial  churches  on  the  Sunday  following  its  réception. 

t  C.  H.  GAUTHIER, 

Ottawa.  A rchbishop  of  Ottawa . 

Feast  of  the  Xativity  of  the  Blessed 
Virgin,  1921. 


ENCYCLICAL 
HIS  H0LINES8  POPE  BENEDICT  XV 

ON   THE 

SEVENTH  CENTENARY  OF  THE 
DEATH    OF   SAINT   DOMINIC 

To  our  Vénérable  Brethren,  the  Patriarchs,  Primates, 
Archbishops,  Bishops,  and  Other  Local  Ordinaries,  Having 
Peace  and  Communion  with  the  Apostolic  See,  Benedict 
XV,   Pope. 

Vénérable  Brethren,  Health  and  the  Apostolic  Blessing: 

The  happy  day  approaches  of  the  seven-hundredth 
anniversary  of  the  passing  of  St.  Dominic,  that  light  of 
sanctity,  from  the  miseries  of  this  life  to  the  mansions  of 
the  Blessed.  We,  who  hâve  long  been  one  of  his  most 
devoted  clients,  especially  from  the  time  we  undertook  the 
charge  of  the  church  of  Bologna,  which  most  faithfully 
guards  his  ashes,  are  very  glad,  therefore,  to  exhort  the 
faithfiil  from  this  Apostolic  See  to  honor  the  memory  of 
that  holy  man;  for  thus  We  not  only  satisfy  our  own  piety, 
but  perform  a  duty  of  gratitude  to  that  Patriarch  and  law- 
giver,  as  well  as  his  illustrions  Order. 

ST.  DOMINIC  AND  PREACHING 

As  this  Saint  was  entirely  a  man  of  God  and  rightly 
called  Dominic  (man  of  the  Lord),  so  in  like  manner  was  he 
whoUy  a  man  of  the  Church.  In  him  the  Church  found  a 
most  unconquerable  champion,  and  in  his  Order  a  wonder- 
ful  defender  of  the  Holy  See.    Wherefore,  not  only  did  he 


strenghten  tho  toinple  in  liis  days,  (Eccli.  1.  1.)  but  also 
provided  for  its  continuai  défense  in  after  tinies,  so  niuch  se 
that  the  words  of  Honorius  III,  when  approving  the  Order 
seem  prophétie:  ''Considering  that  the  brethren  ot  your 
Order  will  be  defenders  of  the  faith  and  true  hghts  of  the 
worUl." 

As  ail  are  well  aware  our  Lord  used  no  other  means  to 
spread  His  Kingdoni  than  the  preaching  of  the  Gospel, 
that  is,  the  living  voice  of  His  heralds  vvho  carried  His 
heavcnly  doctrines  to  every  quarter  of  the  world.  "Teach 
ye  ail  nations,"  (Matt.  xxviii,  19)  He  said;  "preach  the 
Gospel  to  every  créature,"  (Mark  xvi,  15.)  Accordingly 
from  the  preaching  of  the  Apost^es,  especia'ly  of  St.  Paul, 
which  was  followed  by  the  teaching  and  instruction  of  the 
Fathers  and  Doctors,  it  came  to  pass  that  the  minds  of 
nien  were  illuniined  with  heavcnly  tiuth,  and  their  hearts 
intiamed  with  tiie  love  of  ail  virtues.  St.  Doniinic  used  this 
very  sanie  niethod  for  pronioting  the  salvation  of  soûls 
when  he  made  this  the  motto  of  his  Order:  *'To  deliver  to 
others  the  fruits  of  contemplation."  For  this  reason  he 
enjoined  as  a  sacred  and  solemn  duty,  that  his  Institute 
should  carefully  unité  the  practice  of  poverty,  innocence 
and  religions  discipline  with  sacrée I  studies  and  the  preach- 
ing of  the  truth. 

Now  there  hâve  been  three  characteristics  of  Domi- 
nican  preaching:  great  solidity  ol  doctiinc^  complète  loyalty 
to  the  Iloly  See,  and  particiilar  dévotion  to  the  \'irgin 
Mother. 

SOLIDITY  OF  DOCTRINE 

Although  St.  Dominic,  at  an  early  âge,  felt  he  was 
destined  to  be  a  preacher,  yet  he  did  not  undertake  that 
ofhce  until  after  he  had  made  long  studies  in  philosophy 
and   theology   at   the    LTniversity     of    Palencia,    and,     by 


constant  and  oxtensivc;  reading  of  the  Fathers,  had  suc- 
cfH'ded,  inidor  their  guidance,  in  converting,  as  it  were,  the 
riches  of  Sacied  Scripture,  in  particular  of  St.  Paul,  into 
his  own  blood  and  marrow.  How  much  this  knowledge  of 
divine  things  availed  hiin  was  soon  nnanifested  in  his  con- 
troversies  with  heretics,  for  although  thèse  were  armed  with 
every  art  and  fallacy  against  the  doctrines  of  our  faith, 
it  is  marvelous  how  powerfully  he  refuted  and  coniounded 
them.  This  was  seen  especially  at  Toulouse,  a  city  which 
was  then  considered  as  the  headquarters  of  the  heretics. 
There  ail  their  ablest  men  were  gathered.  We  learn  from 
history  that  he  and  his  first  cômpanions,  powerful  in  word 
and  work,  successIuUy  resisted  the  pride  of  the  heretics, 
restrained  their  ferocity,  and  so  softened  their  spirits  by 
éloquence  and  charity  that  v^ast  numbers  of  them  were 
brought  back  to  the  Church.  Nor  was  divine  help  wanting 
to  Doniinic  in  this  encounter,  for  when  he  had  àccepted  the 
challenge  of  the  heretics,  that  each  contender  should  cast 
his  own  book  into  the  flame,  it  happened  miraculously 
that  while  the  works  of  the  heretics  were  utterly  consumed 
that  of  Doniinic  remained  unharmed.  Thus  through  St. 
Doniinic  was  Europe  saved  from  the  périls  of  the  Albi- 
gensian  heresy. 

The  Saint  commanded  that  the  members  of  his  Order 
should  be  distinguished  by  this  same  merit  of  solid  doctrine. 
Scarcely  had  his  foundatiou  been  approved  by  the  Holy 
See  and  been  honored  with  the  title  of  ''Order  of  Preachers.'^ 
when  he  made  it  a  rule  that  his  houses  should  be  located  as 
near  as  possible  to  the  most  celebrated  uaiversities,  so 
that  their  members  might  be  able  to  cultivate  ail  the 
branches  of  learning,  and  might  attract  to  the  new  Order 
great  numbers  of  persons  devoted  to  higher  studies. 
Therefore  the  Dominican  Order,  from  its  very  beginning, 
was  distinctively  an  Order  of  learning  and  at  ail  times  its 
proper  work  and  duty  has  been  to  minister  to  the  various 


diseases  caused  by  error  and  to  shod  abroad  the  light  of 
Christian  faith,  since  thore  is  nothing  more  prcjudicial  to 
eternal  salvation  than  false  teachinji;s  and  ignoranco  of  the 
truth.  It  was  not  strange,  then,  that  the  power  of  this  new 
apostolate  drew  ail  eyes  to  itself,  based  as  it  was  upon  the 
Gospel  and  the  Fathers  and  reconimended  by  a  wealth  of 
knowledge  of  every  sort. 

Indeed  Divine  Wisdoni  Itself  seemed  to  speak  through 
the  Dominicans,  since  aniong  theni  were  found  suc  h  illus- 
trious  preachers  and  defenders  of  Christian  wisdoni  as 
Hyacinth  of  Poland,  Peter  Martyr,  and  \'incent  Ferrer, 
as  well  as  nien  who  united  with  surpassing  intellect ual 
gifts  the  highest  érudition.  Of  thèse  latter  were  Albert  the 
Great,  Rayniund  of  Penafort,  and  St.  Thomas  Aquinas,  that 
son  of  St.  Dominic  in  whom  above  ail  God  has  deigned  to 
illuminate  His  Church.  Although  this  Order  was  always 
highly  esteemed  as  a  teacher  of  the  truth,  it  obtained  an 
extraordinary  glory  when  the  Church  declared  the  teach- 
ing  of  Thomas  its  own,  and  when  the  Popes,  having  ex- 
tolled  this  great  Doctor  in  ternis  of  unusual  praise,  made 
him  the  master  and  patron  of  ail  Catholic  schools. 

LOYALTY  TO  HOLY  SEE 

With  this  intense  zeal  for  preserving  and  defending  the 
faith  went  hand  in  hand  Dominic 's  suprême  dévotion  to 
the  Holy  See.  Thus  we  learn  that,  casting  himself  at  the 
feet  of  Innocent  III,  he  dedicated  his  life  to  tlie  défense  of 
the  Roman  Pontiff,  and  that  on  the  following  night  this 
same  Innocent,  our  Predecessor,  beheld  in  a  (heam  Domi- 
nic courageously  offering  his  shoulders  to  uphold  the 
mighty  weight  of  the  Lateran  Basihca  which  seemed  about 
to  fall.  From  history  we  also  learn  that  when  the  Saint 
had  formed  his  first  disciples  in  Christian  ])erfection,  he 
planned  to  bring  togethor  from  the  pious  and  devout  laity 
a  certain  sacred  militia   which   wouhl  at   once  (h^fcMid   the 


rights  of  the  Church  and  strenuously  set  itself  a^aiiist 
heretics.  This  was  the  orip;in  of  the  Third  Order  of  Dorni- 
nicans  which,  by  popularizing  amonp;  those  in  the  world  the 
way  to  perfection,  was  to  provide  very  <^reat  adornnients 
and  helps  for  Holy  Mother  Church. 

This  loyalty  to  the  Holy  Sec  was  transrnitted  by  8t. 
Dominic  to  his  sons  as  a  tradition  and  an  inheritance. 
Whenever,  therefore  it  has  happened  that  peoples  and  rulers, 
deluded  by  error,  hâve  attacked  the  Church,  the  Domini- 
cans,  arising  in  défense  of  truth  and  justice,  hâve  shown 
themselves  towards  this  ApostoHc  See  a  most  opportune 
help  for  preserving  the  splendor  of  its  authorit}^  Who  dos 
not  know  how  glorious  in  this  respect  were  the  deeds  of 
Catherine  of  Siena,  that  great  virgin  of  the  Dominican 
Order  ?  Moved  by  the  love  of  Christ,  she  struggled  against 
incredible  difïiculties,  and,  when  the  Popes  had  been  absent 
from  Rome  for  seventy  years,  she  persuaded  the  Sovereign 
Pontifï — a  thing  that  no  one  else  had  been  able  to  do — to 
return  to  his  Roman  vSee.  Later  when  the  Western  Church 
was  torn  by  a  dire  schism,  St.  Catherine  kept  a  great 
number  of  the  faithful  loyal  and  obedient  to  the  rightful 
Pontiff. 

While  passing  over  other  things,  we  must  not  neglect 
to  mention  that  the  Dominican  Order  has  given  four  great 
Popes  to  the  Church.  The  last  of  thèse,  St.  Plus  V,  has  by 
his  immortal  deeds  deserved  most  highly  both  of  Christ- 
ianity  and  of  civil  society.  When,  after  unceasing  efforts  and 
urging  he  had  leagued  together  the  Catholic  princes,  he 
was  able,  with  the  protection  and  assistance  of  the  Virgin 
Mother  of  God, — whom,  in  conséquence,  he  ordered  to  be 
saluted  thereafter  as  "Help  of  Christians," — to  cast  down 
forever  in  the  Gulf  of  Lepanto  the  power  of  the  Turks. 

DEVOTION  TO  THE  MOTHER  OF  GOD 

This  event  clearly  manifests  that  third  quality  of 
Dominican    preaching    mentioned    before,    viz.,    a    most 
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fervent  dévotion  towards  the  great  Mother  of  Ood.  It  is 
said  that  the  victory  of  Lepanto  was  rovealcd  to  the 
Pontiff  at  the  very  tinie  wlien  throughout  the  Cathohc 
world  the  Rosary  sodahties  were  invoking  Mary  in  that 
form  of  prayer  which  St.  Doniinic  had  instituted  and  which 
his  chihh-en  had  propapjated  far  and  wide  Loving  the 
Blessed  Virgin  with  fihal  devotioo,  Doniinic  eonfided 
especially  in  her  protection  when  he  undertook  his  task  of 
detenchng  the  faith.  Aniong  other  dognias  denied  hy  the 
Albigenses  were  those  of  the  divine  niaternity  and  virginity 
of  Mary,  which  doctrines  they  pursued  with  every  forni  of 
insuit.  Dominic,  therefore,  defended  to  the  utniost  of  his 
strength  thèse  privilèges  of  Mary  and  called  on  her  for 
assistance,  praying  often  in  the  words,  ''Make  nie  worthy 
to  praise  thee,  O  Holy  Virgin;  give  nie  power  against  thy 
eneinies."  How  pieased  was  heaven's  Queen  with  her 
pious  servant,  can  easily  be  gathered  froni  the  fact  that 
Doniinic  liecanie  the  choseii  instrument  whoin  Mary  ein- 
ployed  to  teach  the  Holy  Rosary  to  her  Son's  Spouse,  the 
Church.  This  forni  of  prayer,  at  once  mental  and  vocal, 
in  which  the  chiet  mysteries  of  our  laith  are  contemplated, 
whil(»  fifteen  Our  Fathers  and  as  niany  décades  of  the  Hail 
Mary  are  repeated,  is  niost  calculated  to  arouse  and  in- 
crease  in  the  people  piety  and  every  virtue.  Rightly  then, 
did  Dominic  require  of  his  sons  that  in  preaching  the  Word 
of  God  to  the  faithful  they  should  frequently  and  carefully 
inculcate  dévotion  to  the  Rosary;  for  of  its  usefulness 
he  had  had  ample  expérience.  On  the  one  hand,  he  well 
knew  that  so  great  is  the  power  of  Mary  with  hei-  Son  that 
whatever  grâces  He  hestows  on  men  come  through  her 
administration  and  apport ionment;  and  on  the  other  hand, 
that  so  kind  and  merciful  is  she  as  to  be  wont  to  relieve  the 
misery  even  of  those  who  do  not  invoke  her,  wliile  she  is 
una})le  to  refuse  those  who  hâve  recourse  to  her  patronage. 
Hence  the  Church  has  alwavs  found  Mary  to  be,  especially 
through  the  Rosary,  that  which  she  is  called  in  the  custnni- 
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ary  salutations,  narnely,  ''Mother  of  ^rac(î"  and  ''Mother 
of  mercy."  For  this  reason  the  Roman  Pontiffs  hâve  nc;- 
glected  no  opportunity  down  to  our  own  times  of  hij^hly 
commending  the  Rosary  of  the  Blessed  Virgin,  and  hâve 
gnriched  it  with  apostolic  indulgences. 

NEED  OF  THE  DOMINICAN  ORDER  TO-DAY 

Now  the  Dominican  Order,  as  you  yourselves  und(T- 
stand.  Vénérable  Brethren,  is  not  les  s  opportune  in  our 
times  than  it  was  in  the  day  of  its  Founder.  How  many 
there  are  to-day  destitute  of  the  bread  of  life,  that  is 
of  heavenly  doctrine,  and  who  waste  the  appearance  of 
truth  and  are  kept  from  the  faith  by  sundry  errors!  That 
priests  may  suitably  minister  to  the  needs  of  ail  thèse,  how 
necessary  is  it  that  they  should  be  zealous  for  the  salvation 
of  their  neighbor  and  be  solidly  grounded  in  a  knowledge  of 
divine  things  !  Moreover,  how  many  ungratef ul  and  f orget- 
ful  children  of  the  Church  are  turned  away  from  the  Vicar 
of  Christ  either  through  ignorance  or  malice,  whom  it  is 
necessary  to  bring  back  to  the  bosom  of  their  common 
parent!  For  remedying  thèse  and  other  evils  of  ail  kinds 
that  afïlict  our  âge,  how  much  do  we  need  the  Motherly 
patronage  of  Mary! 

The  Dominicans  hâve,  then,  an  almost  boundless 
field  in  which  they  can  labor  most  usefully  for  the  common 
welfare.  Wherefore  it  is  Our  earnest  désire  that,  on  the 
occasion  of  this  centenary  célébration,  they  may  renew 
their  spirit  after  the  example  of  their  most  holy  Founder, 
and  résolve  to  be  every  day  more  worthy  of  such  a  Father. 
In  this,  as  is  fitting,  the  members  of  the  First  Order  should 
take  the  lead.  Let  them  be  ever  more  zealous  in  so  preach- 
ing  the  divine  Word  that  loyalty  to  the  Successor  of  St. 
Peter  and  dévotion  to  the  Blessed  Virgin  may  grow, 
together  with  a  knowledge  and  défense  of  the  truth.  From 
the  Dominican  Tertiaries  also  the  Church  expects  much 

10 


good,  if,  by  instructing  the  ignorant  and  the  unletterod  in 
the  precepts  of  Christian  doctrine,  they  try  to  conforni 
themselves  to  the  spirit  of  their  Founder.  It  is  our  hope 
and  désire  that  many  of  them  will  be  constant  in  this  work, 
since  it  is  a  matter  of  suprême  importance  to  soûls.  Finally. 
we  wish  that  ail  Dominicans  will  take  spécial  interest  in 
promoting  among  the  people  the  practice  of  reciting  the 
Rosary.  This  practice  We  hâve  alreudy  urged  upon  the 
faithful  when  occasion  offered,  folio vving  in  this  the  example 
of  Our  Predecessors,  especially  Léo  XIII  of  happy  memory. 
In  thèse  troubled  days  we  most  earnestly  repeat  Our  ex- 
hortation, which,  if  it  be  heeded,  we  shall  regard  this  cen- 
tenary  célébration  as  having  borne  sufïicient  fruit. 

Menwhile,  Beloved  Brethren,  as  a  plecige  of  divine 
blessings  and  as  a  sign  of  our  benevolence,  We  impart  most 
lovingly  in  the  Lord  the  Apostolic  bénédiction  to  you, 
your  clergy  and  your  people. 

Given  at  Rome,  at  8t.  Peter's,  on  the  feast  of  the 
Princes  of  the  Apostles,  June  29,  1921,  in  the  seventh  year 
of  Our  Pontificate. 

BENEDICT  XV,  Pope. 
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LETTRE  PASTORALE 


DE 


Monseigneur  CHARLES-HUGUES  (iAUTHIER 

Archevêque  d'Ottawa 

A    L'OCCASIOISi    DU    Vile    CENTENAIRE    DE     LA 
MORT  DE  SAINT  DOMINIQUE 


Nos  Très  Chers  Frères, 

La  présente  année  est  riche  de  souvenirs  chers  à  la 
piété  cathohque.  Dernièrement  le  Souverain  Pontife  nous 
invitait  à  commémorer  l'heureuse  institution  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François;  maintenant,  à  l'occasion  du 
septième    centenaire   de  la  mort  de  saint  Dominique,  S.  S. 


Benoît  XV  exhorte  le  peuple;  chrétien  à  célébrer  la  mémoire 
de  ce  très  grand  Saint.  Nous  sommes  heureux  que  notre 
voix  et  notre  piété  puissent  être  auprès  de  vous  tous  l'écho 
de  celles  de  Notre  Saint  Père  le  Pape;  d'autant  plus  que 
nous  possédons  dans  notre  ville  épiscopale  un  couvent  de 
Frères-Prêcheurs  dont  l'action  apostolique  fait  la  conso- 
lation de  notre  cœur  d'évêque  et  l'édification  de  nos 
diocésains.  Leur  vie,  leur  parole  et  leurs  écrits  sont  comme 
une  prédication  permanente  qui  s'adresse  à  toutes  les  caté- 
gories de  fidèles. 

Saint  Dominique  fut,  en  effet,  l'un  des  plus  grands 
saints  que  Dieu  ait  donnés  à  son  Église.  Choisi  par  la 
Vierge  Marie  pour  fonder  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  il 
n'a  cessé  par  lui-même  et  par  ses  fils  de  travailler  pour 
l'honneur  de  l'Eglise,  l'Épouse  bien-aimée  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  Il  l'a  éclairée  par  la  solidité  de  sa 
doctrine;  il  l'a  défendue  par  son  courage  apostolique;  il  l'a 
fécondée  par  une  admirable  pratique  de  dévotion  envers 
la  Mère  de  Dieu. 

Qui  pourra  jamais,  sur  la  terre,  énumérer  toutes  les 
conquêtes  de  l'apostolat  de  Dominique  ?  Sans  cesse  il  est 
à  la  recherche  des  âmes  pour  leur  communiquer,  avec  les 
pures  lumières  de  la  sainte  foi,  l'ardeur  de  la  divine  charité 
qui  embrase  son  cœur.  L'Histoire  nous  le  montre,  tantôt 
discutant  avec  les  hérétiques  Albigeois,  et  tantôt  exposant 
la  doctrine  de  l'Évangile  aux  simples  fidèles,  aux  religieuses 
et  aux  clercs  et  aux  cardinaux  de  la  cour  romaine.  A  ces 
auditeurs  de  conditions  si  différentes^  il  parle  de  Dieu,  de 
son  Fils  et  de  sa  Mère,  avec  une  telle  puissance  et  de  tels 
accents  que  sa  parole  arrache  à  l'erreur  les  hérétiques  les 
plus  obstinés  et  conduit  les  âmes  à  la  plus  haute  perfection. 

C'est  dans  une  prière  constante  et  dans  une  contem- 
plation très  élevée  que  saint  Dominique  puisa  le  secret 
d'une  si  féconde  activité.  Ne  passait-il  pas  ses  nuits  auprès 
des  autels?     Ses  supplications  n'étaient-elles  interrompues 


par  des  flagellations,  qui,  à  trois  reprises,  chaque  jour, 
déchiraient  sa  chair  innocente  pour  la  conversion  des 
pécheurs?  Aussi,  le  Ciel  ne  refusait  rien  à  ce  serviteur 
héroKiue  et  toujours  fidèle.  A  sa  voix  les  Anges  apportaient 
à  ses  fils  un  pain  miraculeux,  les  malades  revenaient  à  la 
santé  et  les  morts  à  la  vie,  sous  les  yeux  émerveillés  des 
assistants. 

Si  extraordinaires  que  soient  la  vocation  et  l'influence 
de  saint  Dominique,  toutefois,  de  cette  prestigieuse  exis- 
tence se  dégagent  des  leçons  aussi  nombreuses  que  pra- 
ti(iues  pour  tous  les  fidèles. 

Connue  ce  bienheureux  Patriarche,  nous  devons  avoij 
le  zèle  de  la  sainte  foi  et  de  la  perfection  chrétienne.  A 
ceux  qui  ignorent  la  vérité  catholi(iue,  notre  devoir  est  de 
l'enseigner  selon  la  grâce  qui  nous  est  déj)artie.  Que  les 
parents  en  instruisent  leurs  enfants,  les  maîtres  leurs 
serviteurs,  les  fidèles  éclai)-és  leurs  parents  ou  leurs  amis 
qui  n'ont  pas  eu  le  bonheur  de  naître  au  sein  de  l'Église. 
Hélas!  ils  sont  encore  trop  nombreux  parmi  nous  ceux  qui 
ne  possèdent  pas  la  plénitude  de  la  vérité!  Notre  zèle 
réjouira  le  Cœur  de  Jésus  en  augmentant  le  nombre  de 
ses  vrais  disciples. 

Pour  assurer  ce  résultat  l)éni  de  la  sanctification  des 
âmes  confiées  à  notre  sollicitude  pastorale,  saint  Domini(iue 
n\v\  un  moyen  facile  à  la  disposition  de  tous;  un  moyen 
dont  la  surnaturelle  efficacité  est  reconnue  et  proclamée 
partout;  un  moyen  révélé  par  la  miséricorde  de  la  Mère  de 
Dieu,  et  préconisé  par  l'autorité  des  Papes  connue  un 
remède  très  sûr  aux  maux  de  notre  épo(]ue  troublée.  Ce 
moyen.  Nos  Chers  Frères,  vous  est  connu:  c'est  le  Rosaire 
de  la  Vierge  Marie.  Nous  vous  exhortons  donc,  avec  S.S. 
Benoît  XV,  à  renouveler  votre  dévotion  envers  la  Reine 
du  Saint  Rosaire.  En  famille,  vous  réciterez  pieusement  \v 
chapelet  en  méditant  la  série  des  mystères  joyeux,  do- 
loureux  et  glorieux.     Vous  vous  efforcerez  d'assister  avec 


bonheur  à  la  récitation  publique  du  chapelet  médité  qui  se 
fait  à  l'église  paroissiale.  Vous  (mtrontz  dans  la  confrérie 
du  Rosaire,  si  vous  n'êtes  pas  encore  inscrits  parmi  ses 
membres.  Enfin,  Nous  désirons  vivement  que  cette  1)16 n- 
faisante  Confrérie  soit  établie  partout,  selon  les  intentions 
des  Souverains  Pontifes. 

S'il  en  est  ainsi,  nous  aurons  contriVjué  à  glorifier  la 
Bienheureuse  Mère  de  Dieu  et  son  généreux  serviteur 
saint  Dominique,  et  assuré,  en  même  temps,  à  notre 
peuple  un  puissant  moyen  de  salut. 

Les  Pères  Dominicains,  comme  de  juste,  se  préparent 
à  célébrer  le  septième  centenaire  de  la  mort  de  leur  noble 
Père  par  des  solennités  fixées  à  la  fête  du  Saint  Rosaire. 
De  cœur,  avec  Nos  diocésains.  Nous  Nous  associerons  à 
leur  joie  et  à  leurs  actions  de  grâces. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  au  prône  des 
églises   paroissiales  le   dimanche   qui  suivra  sa  réception. 

Donné  à  Ottawa,  en  la  fête  de  la  Nativité  de  la  T.Ste 
Vierge,   1921. 

t  CHARLES-HUGUES, 

Archevêque  d^Ottawa. 


ENCYCLIQUE 

"FAUSTO  APPETENTE  DIE 

adressée  par  S. S.  Benoît  XV 

aux   Patriarches,    Primats,   Archevêques,    EvêqueSy 

et  autres    Ordinaires 

en  paix  et  communion  avec  le  Saint  Siège 

à    r occasion    du     Vile    centenaire 

de  la  mort  de  saint  Dominique 


ft 


Vénérables  Frères, 

Salut  et  Bénédiction  apostolique, 

L'heureux  jour  approche  où,  il  y  a  sept  cents  ans, 
Dominique,  cet  astre  de  sainteté,  a  quitté  ce  séjour  misé- 
rable pour  le  royaume  de  l'oternelle  félicité.  Depuis  long- 
temps, Nous  sommes  chi  nombre  de  ses  plus  fervents 
dévots,  surtout  depuis  le  jour  où  Nous  fut  confiée  rÉtj;lise 
de  Bologne,  qui  garde  ses  cendres  avec  une  piété  jalouse; 
aussi  Nous  est-il  fort  agréai  )le  de  pouvoir  convier,  du  haut 
de  cette  Chaire  Apostolique,  1(*  peuple  chrétien  à  glorifier 
la  mémoire  de  ce  grand  Saint.  Satisfaction  pour  Notre 
piété,  cet  appel  Nous  parait  également  le  moyen  de  remplir 
un  grand  devoir  de  gratitude  envers  le  saint  fondateur  et 
son  illustre  famille. 

Homme  de  Dieu  sans  partage  et  réalisant  pleinement 
le  sens  de  son  nom   Dominique  (''qui  appartient  au  Sei- 


gncui"),  il  ne  fut  pas  iiioiiis  total(;iiioiit  rhoinine  de 
sainte  Église,  qui  voit  en  lui  un  invincible  champion  de 
foi;  et  rOrdre  des  Prêcheurs,  fondé  par  lui,  s'est  toujoi] 
montré  un  des  plus  fermes  remparts  de  l'Église  romair 
Ce  n'est  donc  pas  seulement  pendant  .sa  vie  que  Dominiq 
fut  le  solide  appui  du  temple,  il  en  assura  la  défense  pour  1 
siècles  à  venir  et  ce  sont  bien,  semble-t-il,  des  paroles  pi 
phétiques  que  prononça  Honorius  III  quand,  en  appro 
vaut  la  règle  nouvelle,  il  fit  cette  déclaration:  "Nous  enti 
voyons  dans  les  membres  de  ton  Ordre  de  futurs  athlèt 
de  la  foi  et  de  véritables  lumières  du  monde." 


* 
* 


Dominique  et  ses  fils  ont  été,  par  leurs  prédications,  le  "soh 
appui  du  peuple  chrétien. ^^ 

En  effet,  chacun  le  sait,  pour  répandre  le  royaume 
Dieu,  Jésus-Christ  ne  s'est  servi  d'autre  instrument  que 
la  prédication  de  l'Évangile,  c'est-à-dire  de  la  voix  éc 
tante  de  ses  hérauts,  envoyés  semer  à  travers  le  monde 
doctrine  du  ciel:  Enseignez,  dit-il,  toutes  les  nations;  prêcl 
l'Évangile  à  toute  créature.     Ainsi,  grâce  à  la  prédicati 
des   apôtres,   de  saint   Paul  surtout,   suivie   plus  tard 
l'enseignement    des    Pères    et    des    Docteurs,    les    espr 
s'illuminèrent  aux  rayons  de  la  vérité  et  les  cœurs  s'éprirc 
d'amour   pour  toutes  vertus.      Appliquant   exactement 
même  méthode  dans  l'œuvre  du  salut  des  âmes,  Dominic 
s'assigna. comme  but,  pour  lui  et  ses  fils,  de  livrer  aux  aut 
le  fruit  de  leur  propre  méditation;  c'est  pourquoi,  outre 
pratique  de  la  pauvreté,  de  la  chasteté  et  de  l'obéissar 
religieuse,  il  fit  à  son  Ordre  un  devoir  rigoureux  et  sai 
de  se  livrer  avec  zèle  à  l'étude  de  la  doctrine  et  à  la  pré 
cation  de  la  vérité. 

Or,   trois   éléments   caractéristiques   ont   distingué 
prédication  dominicaine:  une  grande  solidité  de  [doctri 


une  docilité  fidèle  et  absolue  à  l'égard  du  Siège  Apostolique, 
une  piété  toute  spéciale  envers  la  S.  N'ieige. 


* 


SOLIDITÉ  DK  DOC^TRIXE 

Chez    saint    Dominique    V étude    prélude    à    Vxiyodolat; 
sa  science  triomphe  de  Vhérésie  albigeoise. 

Encore  qu'il  se  soit  senti  de  bonne  heure  la  vocation  de 
prédicateur,  Dominique,  avant  d'aborder  ce  ministère, 
étudia  longuement  la  philosophie  et  la  théologie  au  collège 
de  Palencia,  et,  prenant  pour  guides  et  maîtres  les  saints 
Pères,  dont  il  avait  approfondi  la  doctrine,  il  s'assimila  la 
féconde  substance  de  la  Sainte  Écriture,  particulièrement 
des  écrits  de  saint  Paul. 

La  valeur  de  sa  science  des  choses  divines  ne  tarda  pas 
à  se  révéler  dans  les  discussions  que  Dominique  soutint 
contre  les  hérétiques;  bien  (^ue  ceux-ci  fussent  armés  de 
toutes  les  ressources  du  talent  et  de  la  fourberie  pour  domier 
l'assaut  aux  dogmes  de  la  foi,  on  admirait  avec  quelle 
vigueur  il  les  confondait  et  les  réfutait,  on  le  vit  surtout  à 
Toulouse,  qui  passait  alors  pour  le  centre  et  la  capitale 
des  hérésies,  et  où  s'étaient  donné  rendez-vous  les  plus 
doctes  des  ennemis  de  l'Église.  L'histoire  rapporte  com- 
ment, entouré  de  ses  premieis  compagnons,  remaniuables 
par  leur  activité  et  leur  talc^it  de  parole,  il  tint  victo- 
rieusement tête  à  l'insolence  des  héréticiues,  et  comment, 
non  content  de  réfréner  leur  audace,  il  toucha  si  bien  leurs 
cœurs  par  son  éloquence  et  sa  charité,  qu'il  en  ramena  un 
grand  nombre  dans  le  sein  de  leur  mère  l'Église  catholique. 
Dans  ses  luttes  pour  la  foi,  il  était  assisté  visiblement  par 
Dieu  lui-môme;  un  jour,  notamment,  connue  il  avait 
accepté  de  subir  une  épreuve^  imposée  par  les  hérétiques, 
épreuve   consistant,  pour  chaque  docteur,  à  jeter  son  livre 


au  feu,  les  flammes  consumèrent  les  autres  ouvrages,  ne 
respectant  et  ne  laissant  intact  c^ue  le  sien.  L'œuvre 
puissante  délivra  ainsi  ri]urope  du  péril  de  l'hérésie  des 
Albigeois. 


* 


Dans    VOrdre   dominicain:   rayonnement  de  sa  doctrine; 
Thomas  d'Aquin  joyau  de  son  Ordre. 

Dominique  voulut  que  cette  solidité  de  doctrine  fut 
également  le  glorieux  apanage  de  ses  fils.  A  peine  eut-il 
obtenu  du  Siège  Apotolique  l'approbation  de  s'on  Ordre  et 
la  confirmation  du  noble  titre  de  Prêcheurs  qu'il  décida 
de  fonder  ses  couvents  dans  le  voisinage  immédiat  des  plus 
célèbres  Universités,  pour  permettre  à  ses  religieux  de  se 
développer  plus  aisément  dans  tous  les  ordres  de  con- 
naissance et  donner  occasion  à  un  plus  grand  nombre 
d'étudiants  d'entrer  dans  sa  famille  nouvelle. 

Aussi,  l'Institut  dominicain  s'est-il,  dès  le  début» 
signalé  comme  un  ordre  doctrinal.  Ce  fut  toujours  comme 
sa  mission  et  son  privilège  de  guérir  les  maux  causés  par 
l'erreur  sous  ses  diverses  formes  et  de  répandre  les  lumières 
de  la  foi  chrétienne  :  il  n'est  pas,  en  effet,  de  pire  obstacle  au 
salut  éternel  que  l'ignorance  religieuse  et  la  perversion  des 
esprits.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  tous  les  regards  et 
l'attention  générale  se  soit  tournés  vers  cette  nouvelle  et 
féconde  forme  d'apostolat,  qui,  à  l'Ëvangile  et  aux  enseigne- 
ments des  Pères,  qu'elle  prenait  pour  base,  joignait  le 
précieux  appoint  de  connaissan.ce  de  tout  genre. 

La  sagesse  divine  elle-même  sembla  s'exprimer  par  la 
bouche  des  fils  de  saint  Dominique,  alors  que  brillait  parmi 
eux  de  puissants  hérauts  et  défenseurs  de  la  doctrine 
chrétienne,  tels  Hyacinthe  de  Pologne,  Pierre  le  martyr, 
Vincent  Ferrier,  des  esprits  remarquables  pour  leur  génie 

8 


et  versés  dans  les  sciences  les  plus  élevées,  tels  Albert  le 
Grand,  Raymond  de  Pennafort,  Thomas  d'Aquin,  ce  fils  de 
saint  Dominique  dont  Dieu  daigna  se  servir,  plus  que  de 
tout  autre  docteur,  pour  illuminer  son  Église.  Aussi  bien 
cet  Ordre,  (lui  fut  toujours  apprécié  pour  son  apostolat  de 
la  vérité,  s'est-il  vu  décerner  son  plus  beau  titré  de  gloire 
le  jour  où  l'Église  proclama  que  la  doctrine  de  saint  Thomas 
était  sa  propre  doctrine,  et  donna  aux  étudiants  catho- 
liques pour  maître  et  saint  patron  ce  Docteur  que  les  Papes 
avaient  comblé  des  éloges  les  plus  insignes. 


DÉVOUEMENT  AU  SAINT  SIÈGE 

Chez   saint  Dominique:   la   vision   d'Innocent    III;    le 
Tiers-Ordre  dominicain,  milice  défensive  de  la 
chrétienté. 

Cette  ardente  préoccupation  de  demeurer  fidèle  à  la 
foi  et  de  la  défendre  s'accompagnait,  chez  Dominique,  d'un 
absolu  dévouement  au  Saint-Siège.  C'est  ainsi  qu'on  rap- 
porte que,  prosterné  aux  pieds  de  Notre  prédécesseur, 
Innocent  III,  il  se  voua  à  la  défense  du  Pontificat  Romain, 
et  que  ce  même  Pape  le  vit  en  songe,  la  nuit  suivante,  soute- 
nant vigoureusement  de  ses  épaules  l'édifice  chancelant 
de  la  Basilique  de  Latran.  L'histoire  relate  cet  autre  fait: 
à  l'épociue  où  il  formait  à  la  i)erfection  chrétienne  les  pre- 
miers disciples  qui  s'étaient  mis  à  son  école,  Domini(iue 
eut  l'idée  de  constituer  comme  une  simple  milice  composée 
de  laïques  pieux  et  dévoués,  qui  aurait  pour  double  ol)jet  de 
défendre  les  droits  de  l'Église  et  de  barrer  énergiquement 
la  route  aux  hérésies.  C'est  de  cette  pensée  que  na(iuit 
le  Tiers-Ordre  dominicain,  qui,  en  répandant  chez  les  gens 
du  monde  la  pratique  de  la  vie  parfaite,  devait   être  pour 
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Notre  Mère  la  Sainte  Église  un  glorieux  ficniron   en  onême 
temps  qu'un  véritable  rempart. 


Dans  VOrdre  dominicain. 

Les    défenseurs    traditionnels    du    Saint-Siège; 

sainte  Catherine  de  Sienne,  saint  Pie  V. 

Du  fondateur,  cet  attachement  si  étroit  à  la  Chaire  de 
saint  Pierre  passa  en  héritage  à  ses  fils.  Chaque  fois  que, 
par  suite  de  l'égarement  où  les  erreurs  plongeaient  les 
esprits,  l'Église  eut  à  souffrir  des  soulèvements  populaires 
ou  des  injustices  des  princes,  le  Saint-Siège  trouva  dans  jles 
fils  de  saint  Dominique  de  valeureux  défenseurs  de  la 
Vérité  et  du  droit,  dont  le  concours  lui  était  fort  utile  pour 
conserver  le  prestige  de  son  autorité.  Qui  ne  se  souvient 
des  éminents  services  rendus  dans  cet  ordre  d'idées  par  la 
fille  de  saint  Dominique,  Catherine  de  Sienne?  Poussé 
par  l'amour  de  Jésus-Christ  elle  surmonta  d'incroyables 
difficultés,  pour  décider  le  Souverain  Pontife — personne 
n'y  avait  réussi  avant  elle — à  revenir,  après  une  absence 
de  soixante-dix  ans,  sur  son  Siège  de  Rome;  plus  tard,  à 
l'heure  où  un  schisme  affreux  déchire  l'Église  d'Occident, 
elle  retient  une  grande  partie  de  la  chrétienté  dans  la 
fidélité  et  le  dévouement  au  Pape  légitime. 

Enfin,  pour  ne  point  parler  des  autres  titres  de  gloire, 
on  ne  saurait  oublier  que  la  famille  dominicaine  a  donné  à 
l'Église  quatre  Papes  célèbres:  le  dernier,  saint  Pie  V,  a 
rendu  d'immortels  services  à  la  religion  et  à  la  société: 
après  s'être  assuré,  à  force  d'instances  et  d'exhortations, 
l'alUance  militaire  des  princes  chrétiens,  il  défit  définitive- 
ment les  forces  turques  près  des  Iles  Échinades,  sous 
l'égide  et  avec  le  secours  de  la  Très  Sainte  Vierge,  qu'il 
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ordonna,  pour  ce  fait,  d'invoquer  sous  le  titre  de  secofirs 
des  chrétiens  {auxilium  christianoraum.) 


* 


TENDRE  DÉVOTION  A  LA  SAINTE  VIERGE 

Le  même  épisode  met  aussi  en  vive  lumière  le  troisième 
élément  qui  caractérise,  disions-Nous,  la  prédication  domi- 
nicaine: une- dévotion  toute  spéciale  envers  la  puissante 
Mère  de  Dieu.  On  raconte,  en  effet,  que  le  Pape  api)rit 
miraculeusement  que  Ton  remportait  la  victoire  de  Lépante 
au  moment  même  où,  dans  tout  l'univers  catholique,  les 
Confréries  pieuses  invoquaient  Marie  en  se  servant  de  la 
fornuile  du  saint  Rosaire,  que  le  fondateur  des  Prêcheurs 
avait  lui-même  instituée  et  qu'il  avait  ensuite  donné 
mission  à  ses  fils  de  répandre  dans  le  monde  entier. 

*  * 

Chez  Saint  Dominique, 
le  Rosaire  fut  Varme  qui  le  rendit  mctorieux  des 

Albigeois. 

C'est,  en  effet,  en  vouant  à  la  Très  Sainte  Vierge  une 
affection  toute  filiale  et  en  espérant  par-dessus  tout  en  son 
patronage,  que  Dominique  prit  en  mains  la  cause  de  la  foi. 
Dans  sa  lutte  contre  les  hérétiques  albigeois  (jui  attaquaient, 
en  proférant  d'horribles  blasphèmes,  l'ensemble  des  vérités 
de  la  foi  et  spécialement  la  maternité  divine  et  la  virginité 
de  Marie,  Dominique,  tout  en  vengeant  de  toutes  ses 
forces  la  sainteté  de  ces  dogmes,  implorait  le  secours  de  la 
Vierge  Mère  en  lui  adressant  très  fréquemment  cette  invo 
cation:  "Souffrez  que  je  vous  loue.  Vierge  Sainte;  fortifiiez 
moi  contre  vos  ennemis." 
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Combien  était  agréable  à  la  Reiru;  du  ciel  cette  con- 
duite de  son  très  dévot  serviteur,  on  peut  aisément  le 
déduire  du  fait  que  c'est  par  Dominique  que  Marie  voulut 
enseigner  à  l'Église,  Épouse  de  son  Fils,  le  très  saint 
Rosaire:  cette  prière  tout  ensemble  vocale  et  mentale^ 
méditation  des  principaux  mystères  de  la  religion  accom- 
pagnant la  récitatibn  de  quinze  Pater  et  d'autant  de 
dizaines  d'Ave  Maria — est  merveilleusement  propre  à 
nourrir  la  piété  et  à  exciter  les  âmes  à  la  pratique  des 
vertus. 


*         * 
* 


Dans  V Ordre  dominicain:  les  apôtres  du  Rosaire. 

Dominique  était  donc  bien  inspiré  quand  il  demandait 
à  ses  disciples  de  s'efforcer  souvent  et  avec  zèle,  dans  leurs 
prédications,  de  rendre  familière  à  leur  auditoire  cette 
forme  de  prière,  dont  il  avait  compris  pleinement  l'utilité. 
Il  était,  en  effet,  persuadé  de  deux  choses:  d'une  part, 
Marie  est  si  puissante  auprès  de  son  divin  Fils  que  toutes 
les  grâces  accordées  par  Dieu  aux  hommes  leur  sont  tou- 
jours données  par  l'intermédiaire  et  au  gré  de  la  Sainte 
Vierge;  d'autre  part,  Marie  est  si  bonne  et  si  miséricordieuse 
que,  accoutumée  à  secourir  spontanément  ceux  qui  souffrent 
elle  est  absolument  incapable  de  repousser  ceux  qui  im- 
plorent son  secours.  Aussi,  celle  que  l'Église  a  l'habitude 
de  saluer  Mère  de  grâce  et  Mère  de  miséricorde,  s'est  tou- 
jours montrée  telle  surtout  quand  on  a  eu  recours  au  Saint 
Rosaire;  et  c'est  pourquoi  les  Pontifes  Romains  n'ont 
jamais  négligé  une  occasion  d'exalter  l'efficacité  du  Rosaire 
Mariai  et  de  l'enrichir  du  trésor  des  indulgences. 
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LA   TACHE   ACTUELLE   DES    DOMINICAINS, 
MOINES    ET   TERTIAIRES. 

De  nos  jours — vous  le  comprenez  sans  peine,  Véné- 
rables Frères — l'Institut  dominicain  n'est  pas  appelé  à 
rendre  de  moins  grands  services  qu'à  Tépoc^ue  de  sa  fon- 
dation. Que  d'âmes  aujourd'hui  privées  de  ce  pain  de  vie 
qu'est  la  doctrine  céleste  et  qui  se  meurent  d'une  sorte 
d'inanition!  Que  d'esprits  séduits  par  une  apparence  de 
vérité  et  que  détournent  de  la  foi  les  déguisements  multi- 
ples de  l'erreur!  Et  si  les  prêtres  veulent,  en  leur  distri- 
huant  la  parole  de  Dieu,  apporter  à  toutes  ces  détresses  les 
secours  qu'elles  attendent,  combien  il  importe  qu'ils  soient 
enflammés  du  désir  de  sauver  leurs  frères  en  même  temps 
qu'armés  d'une  solide  connaissance  des  choses  de  Dieu! 
Que  de  fils  de  l'Église  également,  ingrats  et  infidèles,  qui  se 
sont  détournés  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  par  ignorance  ou 
perversion  de  volonté  et  qu'il  faut  ramener  dans  le  sein  de 
notre  comnmne  Mère!  Pour  porter  remède  à  ces  maux  et 
aux  calamités  de  tout  genre  dont  souffre  le  monde,  com- 
bien nous  est  nécessaire  le  maternel  patronage  de  Marie! 
Les  fils  de  saint  Dominiciue  ont  donc  un  champ  d'apostolat 
presque  sans  bornes  où  dé])l()yer  très  utilement  leur  zèle  en 
vue  du  salut  de  tous.  Aussi  Nous  demandons  instamment 
qu'à  l'occasion  de  ce  centenaire  tous  les  membres  de  cet 
Ordre  se  renouvelle  pour  ainsi  dire  sur  le  modèle  de  leur 
très  saint  Fondateur  et  preiment  la  résolution  de  se  montrer 
chaque  jour  plus  dignes  d'un  tel  Père.  Ceux  de  ses  fils  qui 
appartiennent  au  premier  Ordre  donneront  comme  il  con- 
vient l'exemple  aux  autres  sur  ce  point  et  se  livreront 
dorénavant  avec  plus  de  zèle  encore  à  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu  en  vu(^  de  dévelop])er  parmi  les  fidèles,  en 
même  temps  que  l'attachement  au  successeur  de  saint 
Pierre  et  la  dévotion  à  la  Vierge  Marie,  la  connaissance  et 
la  défense  de  la  vérité.  Mais  l'Église  espère  beaucoup  du 
dévouement   des  Tertiaires  dominicains,    s'ils  s'applicjuont 
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à  se  régler  sur  l'esprit  (Uî  leur  Patriarche,  en  enseignant 
aux  ignorants  les  préceptes  dv.  la  doctrine  chrétienne.  Nous 
désirons  et  souhaitons  qu'ils  s'adonnent  nombreux  et 
empressés  à  cet  apostolat,  demandons  enfin  (jue  tous  les 
enfants  de  saint  Dominique  se  préoccupent  particulière- 
ment de  rendre  habituelle  chez  tous  les  chrétiens  la  réci- 
tation du  Rosaire  Mariai,  que  Nous-même,  à  la  suite  de 
Nos  prédécesseurs,  notamment  de  Léon  XIII,  d'heureuse 
mémoire,  Nous  avons  recommandée  lorsque  l'occasion 
s'en  est  présentée  et  que  Nous  recommandons  encore  avec 
insistance  en  cette  époque  si  troublée;  si  l'on  parvient  à 
généraliser  ainsi  cette  pratique  de  dévotion.  Nous  estimons 
que  les  fêtes  de  ce  centenaire  auront  eu  un  résultat  satis- 
faisant. 

Dès  maintenant,  comme  gage  des  divines  faveurs  et 
en  témoignage  de  Notre  bienveillance,  Nous  accordons 
avec  une  religieuse  affection,  à  vous.  Vénérables  frères,  à 
votre  clergé  et  à  vos  fidèles,  la  Bénédiction  Apostolique- 
Donné  à  Rome,  près  S.  Pierre,  en  la  fête  des  Princes 
des  Apôtres,  le  29  juin  1921,  septième  année  de  Notre 
Pontificat. 

BENOIT  XV,  PAPE. 
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LA    OIS    D'IMPSIMEBIB    D'OTTAWA,    LIMITÉS. 


Archbishop's  Palace,    ' 

Ottawa,  December  20tli,  1921. 


Circular  to  the  Clergy 


Rev.  and  Dear  Father, 

In  the  eourse  of  the  i)resent  year,  twa  very  inii)()rt,juit 
documents  enianatin":  froni  the  Iloly  See  were  i)iil)lishe(l. 
The  first  eoiicei'iis  ihe  celt'hi-jit  ion  of  niari'ia«i"es  and  enjoins 
pastors  to  aseertain — in  every  ease — vvhether  the  eontractinîT 
parties  are  t'i'ee  ti0  marry.  The  second  is  a  seci'et  Instruc- 
tion froin  tlie  lloly  Office  rejrardin'i-  the  "si«rilluin.  "  Tliis 
Instruction,  dated  9th  of  .Tune,  1915,  was  niade  public 
throup:h  the  ''Monito.re  Ecclesiastico''  in  .Iinie.  1917.  and 
became  known  in  Canada  only  this  year. 

Tliese  two  (hx'Uiucnts  will  follow  this  ]n'esent  circular. 

r  desii-e  you  Ihei-efoi-e  to  read  tlieni  very  eai'cfully  and 
also  to  coniply  faithfnlly  with  the  dii-ections  they  prescribe. 


S.  CONGREGATIO 
DE  DISCIPLINA  SACRAMENTORUM 


N.  2042 


21 
Illme  et  Rvie  Due, 

Honori  mihi  duco  adnexani  Instructioneni  ad  Aniplitu- 
dinoni  Tuani  Illnunn  ac  Rniani  niittero;  at([Uo  pastoiali 
sollicitudino  Tua  conlisa  luiec  Sacni  ('onj2;rofruti(),  pro  certo 
habet,  quae  in  onunciata  Instructione  praicripta  salubriter 
sunt,  ad;unussiam  fore  sorvanda,  adnionitis  potissinunn 
parochis,  ut  noscant,  se  jcravitor  sua  conscient ia  onerari  ad 
ea  cxplenda,  ([U;\e  in  Instructione  mandant ur,  netani  gravia 
sequantiu*  inconunoda. 

Dum  haec  mando  Aniplitudini  Tuao,  omnia  bona  ^ 
Deoadprecor. 


Romae,   ex   AediVjus   S.    Congregationis   de   disciplina 
Sacramentorum,  die  4  iulii  1921. 

M.  Card.  Lega,  Praefectus. 
fA.  Capotosti,  Episc    Thermen  ,  Secret. 
Illmo  ac  Rmo  Ordinario  Ottaviensi. 

SACRA  CONGREGATIO 
DE  DISCIPLINA  SACRAMENTORUM 


INSTRUCTIO  AD  REV.  MOS  ORDINARIOS  LOCORUM  SLPER 
PROBATIONE  STATUS  LIBERI  AC  DENUNTIATIONE  INITI 
MATRIMONII. 

Iteruin  conquesti  sunt  haud  pauci  Ordinarii  locorum 
quod  parochi,  praesertim  in  extevis  dissitisque  regionibus 
ad  quas  fréquentes  demigrant  ex  Europa  opifices,  horum 
aliquando  matrinioniis  assistant,  quin  praescripta  iuris 
tum  de  statu  libertatis  tum  de  initi  matrimonii  denuntia- 
tione  rite  serventur;  ex  quo  fit  ut  non  raro  novum  contra 
fas  attentetur  matrimonium  ab  iis  qui  adhuc  priore  vinculo 
adstringuntur. 

Ad  huiusmodi  nialum  praecavendum,  quo  sacra 
familiae  christianae  iura  pessumdantur,  parentes  vinculis 
damnationis  illaqueaatur,  et  filii  perversionis  peiiculo  facile 
obiiciuntur,  haec  Sacra  Congregatio  de  Disciplina  Sacra- 
mentorum die  6  mensis  martii  anni  1911  Instructionem  Ordi- 
nariis  dédit,  quae  in  Commentario  Officiali  Acta  ApostoUcae 
Sedis,  vol.  III,  pag.  102,  sub  die  15  eiusdem  mensis  evulgata 
est. 

Verum  ne  quis,  in  negotio  tam  gravi,  huic  Instructioni 
aliquid  a  Codice  iuris  canonici  derogatum  esse  put  et.  Emi 
Patres  huius  Sacrae  Congregationis  in  generali  conventu  die 
26  mensis  iunii  currentis  anni  habito,  eam,  ipsius  Codicis 
praescriptionibus  suffultam,  Grdinariis  iterum  sequentis 
tenoris  dandam  censuerunt. 

1.  Ordinarii  in  parochorum  n  emoriam  revocare  satîi- 
gant  haud  licerc  ipsis  adstare  matrimonio,  ne  praetextu 
quidem  et  intentione  avertendi  fidèles  a  turpi  concubinatu, 
aut  praecavendi  scandalum  coaiugii,  cmod  vocant,  civilis, 
nisi  constito  sibi  légitime  de  lilero  statu  contrahentium, 
servatis  de  iure  scrvandis  (can.  1020  et  1097  §  1,  n.  1.  Cod 
iur.  can.),  iidemque  moneantur  ne  oniittant,  ad  nom  am 
can.  1021,  baptisnii  testimonium  a  contra henti bus  exigere, 
si  hic  in  alia  paroecia  fuerit  illis  collatus. 


2.  Vi  can.  1103  ^  2  parochus  qui  matrimonio  interfuit, 
ad  parochuni  baptisnii  transmittere  festiiiet  initi  coiitractus 
(leiuintiationein,  ciuae,  ut  praescripta  ciusdeni  canoiiis  rite 
servetitur,  contineat  oportet  couiuguiii  eorunuiuc  par?ntuni 
noinin'i  et  aj2;noiiiina,  aetatein  contiahentiuin,  locuin 
(liemtiud  nuptiaruni,  testiuni  paiiter  noniina  et  agnomina, 
(leniciue  ipsuin  ]:)aro('hi  uoukmi  et  agnomon  una  cuiii  paro- 
chiali    sigillo. 

Accurate  autem  edoceatur  de  paroecia,  de  dioecesi,  ac 
de  baptisnii  coniuguni  loco;  ceteraque  alia  serventur,  quai 
ad  scripta  per  pul)liros  poi'titoros  tuto  transmittc^nd;! 
pLMtinent. 

3.  Quo  securius  sive  testinioniuni  de  statu  liljero  a 
j)ar()cho  nupiurientiuni  habeatur,  sive  denuntat.'o  de  secuto 
niati'inionio  ad  parochuni  baptisnii  perveniat,  paroclii  liaec 
docuniojita  jx'taiil  vcl  t  raiisniittant  pt  r  canc(llariani 
Ordinarii  loci. 

4.  Id  autem  perpendant  parochi  oportet,  aliqua  huius- 
iiiodi  opificuni  (Mnigiantiuin  niati'iinonia,  ([uasi  vapioruni 
matrinionia  habenda  esse  (luil)us  iuxta  can.  1032,  jjarochus 
assi  stère  non  débet  ni  si  dehitam  licenti(un  assistendi  ah 
Ordinnrio  loci  obtinucrit.  (Juod  si  de  vagis  non  agatur, 
tamen  difficulter  (\uoad  alios  einigrantes  abed  dubium  de 
existentia  inrpeditnenti,  ideoque,  iuxta  can.  1031  S  1  n.  3, 
])ai()chus  corutn  matrimonio  assistere  neqnit  iiiconsnlto 
Ordinario;  habito  etiam  prae  oculis  pracscripto  can.  1023 
$  2.  Hisce  de  caiisis  haec  Sacra  Congregatio  iubet  et  man- 
dat ut  parochi  matrimoniis  hdeHuiii  de  (luil)us  ngitui'  in  iiac 
Instruclione  non  assistant,  exccpto  casu  lun-essitatis  seu 
potissimum  pcriculo  mortis,  inconsulto  ()r(hnai'io  loci. 

5.  Si  forte  accidat  ut,  adhibitis  etiam  cautelis  de 
(luibus  in  n.  1,  baptisnii  j)arochus  in  iccipienda  demm- 
tiationc  matriinonii  compeiiat  altcrutinni  cont  rahentium 
aliis  nuptiis  iani  esse  alligatiun,  rem  ([uantoc'us  signiticabit, 
per  cancellariam  Ordinarii,  parocho  contra  fas  attentati 
matrimonii. 

0.  Ordinarii  sedulo  advigilcMit  ut  haec  pracsci'ipta 
religiose  serventur,  horumciue  violatores,  si  c^uos  re})crerint , 
curent  ad  ofhcium  revocare,  adhibitis  etiam,  si  opus  sit, 
canonicis    sanctionilms. 

SSmus  Dominus  Xoster  Benedictus  PP.  X\'  in  audien- 
tia  hal)ita  ab  infrascripto  Secretario  huius  Sacrae  Congre- 
gationis  die  2()  iunii  1921  hanc  Instructionem  approbavit  et 
confiiinavit,  eanupie  a))  omniltus  quibus  spectat  servari 
maiidavit. 


Datuni  Tlonino,  ox  acflihiis  S.  C'.  do  Sacrarrioiitis,  clio 
4  iulii  1921. 

M.  Caiu).  JjV.dA,  Praefectu.s 
L.  t  S. 

t  A.  Capot osti,  Ep.  Thermcn.,  SecretariuH. 

II. 
S.  C.  S.  OFFICII  INSTRUCTIO 

Ad  Reverendissinios  locorum  Ordinarios  familiaruin- 
que  religiosaruni  Moderatores  super  inviolabili  sanctitate 
sigilli  sacramentalis. 

Naturalem  et  divinam  sigilli  sacramentalis  legem  in 
Ecclesia  Christi  semper  et  ul  ique  sanctissinie  servatam 
fuisse  ne  ipsi  ouidem  confessionis  sacramentalis  aciiores 
hostes  in  dubium  unquam  revocare  serio  potuerunt.  Idque 
providentissimo  Dei  consilio  al  soue  ulla  dubitatione  tri- 
buendum  est  qui,  sacramentalem  confessionem  veluti  se- 
cundam  post  naufragium  deperditse  gratise  tabulai!  homi- 
nibus  misericorditer  offerens,  omnem  aversationis  causam 
ab  ea  dignatus  est  amovere. 

Non  desunt  nihilo  minus  quandoque  salutaris  hujus 
sacramenti  administri  qui,  quamquam  reticitis  omnibus 
qua;  psenitentes  quomodocumque  prodere  queant,  de  sub- 
missis  in  sacramentali  confessione  clavium  potestati  sive  in 
privatis  collocutionibus  sive  in  publicis  ad  populum  con- 
tionibus  (ad  auditorum,  ut  aiunt,  sedificationem)  temere 
•sermonem  facere  non  vereantur.  Cum  autem  in  re  tanti 
ponderis  et  momenti  nedum  perfectam  et  consummatam 
injuriam  sed  et  omnem  injurise  speciem  et  suspicionem 
studiosissime  evitari  oporteat,  palam  est  omnibus  quam 
mos  hujusmodi  sit  improbandus.  Nam  etsi  id  fiât  salvo 
substantialiter  secreto  sacramentali,  pias  tamen  audientium 
aurc  s  haud  offcndere  et  diffidentiam  in  eorum  animis  haud 
excitaie  sane  non  pc  test.  Quod  quidem  ab  hujus  sacramenti 
natura  prorsus  est  alienum,  quo  clementissimus  Deus  quse 
per  fragilitatem  humanae  conversationis  peccata  commisi- 
mus,  misercordiissimse  suse  pietatis  xenio  penitus  abstergit 
atque  omnino  obliviscitur. 

Hsec  animo  reputans  Suprema  hœc  S.  Congregatio  S. 
Officii  muneris  sui  esse  ducit  omnibus  locorum  Ordinariis 
Ordinumque  Rcgularium  et  quorum cumque  Religiosorum 
Institutorum  Superioribus,  graviter  onerata  eorum  cons- 
cientia  in  Domino  praccipere  ut  hujusmodi  abusus,  si  quos 
alicubi  deprehendant,  prompte   atque  efficaciter    cœrcere 


satagant;  iitqiio  in  postoruni  tain  in  scholis  thoolop;icis 
quani  in  casus  nioialis,  (luas  vocant,  confèrent iis  et  in 
publiais  et  in  privatis  ad  clcruni  allocntionibus  et  adhorta- 
tionil)ns  sacerdotes  sibi  su))(lil()s  sedulo  edoceii  eurent  ne 
quid  urquani  occasion(^  pra'sertini  sacraruni  n.issionuni  et 
exercitioruni  spiritualiuni  ad  eonfessionis  sacranientalis 
materiam  pertinens  ([uavis  sul)  forma  et  (luovis  sub  prae- 
textu,  nec  obiter  ([uideni  et  nec  directe  nec  indirecte  (ex- 
cepto  casu  necessaria»  consultât ionis  juxta  régulas  a  prol)atis 
auctoribus  traditas  proponendip)  in  suis  seu  puV)licis  seu 
privatis  sei-nionibus  attingcM'e  aiideant  ;  eosc^ue  in  exi)eri- 
nientis  pro  eoruni  habilitalione  ad  confessiones  excipiendas 
hac  super  re  peculiariter  exanùnari  julieant. 

S.  C'ongregatio  confidit  neniineni  ex  confessariis  luijus- 
niodi  pra"scri))ti()nibus  contraventuruni:  ([uodsi  secus  acci- 
derit,  pra'dicti  Ordinarii  et  Superiores  transp;ressores  j^ravi- 
ter  nioneant,  récidives  conp;ruis  pœnis  percellant,  ac  in  ca- 
sibus  graviorii)us  Suprenio  huic  Sacro  Tri1)unali  icni  (juain 
I)riniuni  déférant. 

Datuni  Ronue  ex  a'dibus  S.  Ofiicii,  tlie  nona  junii  li)]."). 

H.    Card.    AIkkky    hkl    \'al 

m 

Concerning  Fces  for  dispensations: 

''SACRA  (X)NGREGATI()N  DE  DISC^IPLINA 
''SAC^RAMENTORUIM  ad  preces  Rev.  mi  Ordinarii  Jo- 
'Mietten.  quibus  postulabat  utrum  post  pi()nuil<rationem 
"Novi  Codicis  Juris  Canonici  mos  seu  oblipitio  adhuc 
'exstet  exigendi  occasione  concessionis  matrimonialiuni 
"(lispensatiommi  taxas  s(mi  ol)lationes  viribus  niiptuiien- 
"tium,  ([ui  solvendo  pares  inveniantur,  ae(iue  accomodatas, 
"respondet: 

''Affirmative. — Qua^  (luidem  oblationes,  excepta  modi- 
"ca  praestatione  ab  Ordinariis  détermina  ol)  expensrs 
"Cancellariae,  sunt  quotannis  ad  banc  Sacram  Congrega- 
"tionem  de  Sacramentorum  Disciplina  transmittendae, 
"nisi,  ad  normnm  C'an.  l()ô(),  spéciale  a  Sancta  >^('i\('  obti- 
"nuerint  induit um  easdem  sil)i  retinendi  et  iji  proprios  usus 
"erogandi." 

"Datum  Romae,  ex  aedibus  ejusdem  Sacrae  Congre- 
"gationis,  die  28  mensis  aprilis  1920. 

Plus  PAPI 
L.  S.  Subsecreiarius. 


6 

iV. 

On  the  '28rd  of  Feh.  last,  the  S.  (.'on^regation  af  Rites 
modified  tho  invocation  to  Saint  Joseph  wliich  is  rccilcd 
after  bénédiction  witli  the  Hlessed  Sacrament.  Ilenccfortli 
the  formula  shall  be  the  followin^^:  BLESSED  BE  SAIXT 
JOSEPH,  liER  MOST  CHASTE  SPOUSE 

V. 

Excerpt  from  the  Rubrics  of  the  uew  Missal  : 

In  anniversario  propriae  ordinationis  sacerdotalis,  a  die 
fixa  mensis  computando,  si  Vigilia  Nativitatis  vel  Pente- 
costes,  Doininica  Palmariim  aut  Duplex  I  classis  non 
occuiTerit,  secus  autem  in  proximiori  sequenti  die,  quae  a 
Duplici  item  I  classis  sit  libéra,  cuivis  Sacerdoti  lieet,  extra 
Missas  Defunctorum,  et  post  Orationes  a  Rubricis  pracs- 
criptas,  addere  Orationem  pro  seipso  Sacerdote,  ut  inter 
Orationes  diversas   (No  20). — VT  De  Orationibus,  3. 

I  remain, 

Rev.  and  Dear  Father, 

Yours  faithfully  in  Dno. 
t    C.  H.  GAUTHIER, 

Abp.  of  Ottawa. 
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